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En présence du roi d’Arabie Saoudite 


Hassan II et M. dadli cherchent 
le » au conflit saharien 


Un espoir 
pour le Maghreb 


£* 


roviremont 
de dermèrs minute, trois chefs 
d'Etats arabes vont se rsneon> 
troc, malgré lé ramadan, pour de 
déficatu négociations. Bien 91 e 
les %» de tens i on antre le 
Maroc ot l'Algérie se sont accrus 
ces dernières semaines — ou è 
cause de cela — la nsi Fahd a 
estimé que la situation était 
mure pour un sommet entre le 
président Chadfi et te roi Has- 
san ■ et qu'a ns fallait pas atten- 
dre la fin du mois de jeûne. . 

Accusé par le Front PoKsario 
de soutenir financièrement 
Rabat dans son effort de guerre 
au Sahara occidental, le souve- 
rain saoudien avait séjourné en 
Algérie et au Maroc au. mois de 
mars, alors que les perspectives 
de paix paraissaient -plu* éloi- 
gnées que Jamais.- Les combat- 
tants sahraouis multip&afaiit les 
attaques contre le mur de 
. défense marocain sans parvenir 
è retarder f avance de fermée 
royale, bien : décidée à leur inter- 
dire r accès à r Atlantique. Rabat 
estimait que ces offensives, 
menées avac des chars, ne pou- 
vaient ae poursuivre sans l'aide 
active duprôtécteuralgérieh.Xe 
mmistre n w o ca bi de rbitMmuj, 
M. Prisa Basri étaft aocûëS par 
teméte* dvFLNÿfgr^' 

Po&sario, M. Mohammed Abdala- 
zÊE, dans la région de Tindoqf, la 
basêaiTièrq déêMtrùûpaa. . 


. ^'apparition de 
cet adversaire aux. oétée- de 
M. Arafat kirs du Conseil natio- 
nal palestinien à Alger, ,le 
20 avrd, avait suscité la edère du 
roi Hassan. La défégation marfe 
cane s’était retirée epectaculai- 
r ornent. Malgré las ap pa rence» 
la trame tissée par le roi Fahd 
n’était pourtant pas déchirée. Un 
des congédier* du souverain 
maro c ain, M;- Ahmed Benscuda, 
en donnait' discrètement l'assu- 
rance è ses hôtes algériens. 
Parmi csuxtCi il en était , paut- 
ôtre qui avaient essayé de torpfl- 
ler la négociation, déjà an cours 

m suscitant cet inddent. *. 

.Àu Maroc, M Ÿ « «» quasi- 
unanirafté, y compris au scindas 
partis do . gaqçhé^ peiw soutenir 
l'action du râi an vue de la 
défense des •% provinces du 
_ Sud ». En Algérie, le débat sur 
‘l'opportunité d'aider sans 
résonna la PoBsario est ouvert 
depuis longtemps, mais sans 
publicité. Le calcul «tes durs * 
FUV éiaft «fus l'édification du nHsr 
marocain,. «fficBca sur .le plan 
raffitaire, ruinecait Rabatà la lon- 
gue. Mais l'Algérls, privée «fin» 
partie notable de ses (avenus 
pétroliers, ■'nfetroge makTte- 
nant sur ses propres cap a ci tés è 
j^Hier te proton ga tion du conflit. ‘ 

. Tant .à. Rabat 
«qu'à Alger les jnédfa* son*. «Tune 
grande d fecr étion «m. la rencon- 
tre «fOkéda. L'expérience incite 
en effstè ta pruttence. Dm négo-. 
dations secrètes s'étalant dérou- 
lées pendant aix «note on 1^28 
su» déboucher aorte rencontrai 
Boumedièné-Hassan fl souhaité# 
de jtert et cTâiitre. 1 MNif atten- 
dra 1983 pour que ls pr és i da nt 
ChadK ouvre un daloge «flraot 
avec le souverain. Chacune «tes 
parties avaitciéjà chaxh# è satis- 
faire ms amis arabM qui Iss 
prssâ tié iit f un# et f eutre «f en 
finir, avac uis gism fratricide. 
Mais cette apparente volonté de 
compromis cachait ; bien des 
ambigdtés. L'agence de pressé 
saoudienne sah» aujourd'hut las 
« «fftete .Intândfs » «lu rd Fahd 
pour s r appr oc h er <tes joints de 
vue diverge nt* dans l'intérêt de. 
la 'nation «rabs »■ Il fMi.dra à 
cduî-ci des trésors d'imagination 
pour résoudre ce qui- ressemble 
depte«tatcBe-ans à te quadrature 
du 


En présence du roi Fahd, 
une rencontre devait avoir 
lieu , le lundi 4 mai, à 
Oujda, entre le roi Has- 
san II et le président 
Ckadli, pour chercher un 
compromis dans le conflit 
du Sahara occidental 


ALGER 

de notre correspondant 


Quatre a» après l’échec du 
sommet algéro- marocain d’Altid 
Loutfî, en février 1983, le prési- 
dent Chadh et le roi Hassan H 
devaient se rencontrer à nouveau, 
le lundi 4 mai, en présence du sou- 
verain d’Arabie Saoudite. Le rot 
Fahd est arrivé dimanche soir à 
Oran, la capitale de rOuest algé- 
rien, où 3 a -été accueilli par le 
président Chadli, M. Mohamed 
Chérif Messaadia, numéro deux 
du FLN. et M. Ahmed - Tafeb 
Ibrahim, ministre des affaires 
étrangères, " 

FRÉDâüC FRITSCHER. 

(Lire ta suite page S.) 


Au «Grand Jury RTL-ie Monde » 

E Balladur dé ei garde 
h majorité contre ses Irisions 

Af. Edouard Balladur a mis en garde la majorité 
contre ses divisions qu'entraîne une rivalité accrue entre 
ceux qui briguent l'Elysée. 

Au k Grand Jury RTL- le Monde» du dimanche 
3 mai, le ministre d’Etat a lancé un appel à une « pause 
politique ». Af, Balladur a proposé qu'un «engagement 
triennal » soit conclu concernant la réduction du déficit 
budgétaire des impôts. 



lire page 8 «La remise en ordre», par ANDRÉ PASSERON 
et page 9 «La gaerre selon M. Le Pts», par ALAIN ROLLAT. 


Un entretien avec le président Biya 

«Le Cameroun est un partenaire fier mais sûr », 
nous déclare le chef de l’Etai camerounais. 

PAGE 5 

Jean-Paul II à Munich 

Le pape dénonce les systèmes politiques 
qui «nient les droits de Dieu». 

PAGE 11 

La rencontre entre M. Kohl et M. Chirac 

Le premier ministre exprime ses «très fortes réserves » 
sur les «options zéro successives» 
proposées par M. Gorbatchev. 

PAGE 6 

Klaus Barbie devant les assises du Rhône 

Un homme et des fats ou l’histoire dm SS exemplaire, 

PAGE 34 

Pressions sur le deufschemark 

Après la baisse des taux japonais, 
la spéculation pousse la devise allemande à la hausse. 
PAGE 40 

Le sommaire complet se trouve page 40 


La lutte contre la reconversion industrielle en Espagne 

Le symbole de Reinosa 


î; Mqjgié la héwte 1 * ami et tes négociations 
te cours avec le* sÿWBcats, la.sitwttteai'steale 
dgwM t ête nltepe. U i s iten s ii 
nos*, petite ville proche de Sautante, a marqué 
une nouvelle phase dans les conflits sociaux. 

Jusqu’à m a fartên anL ce sont I» tnnffleus des 
^grands centres hubstrieb, traditionnellement à b 
poète du combat syndical, ceux de la sidérurgie 
m Bhcaye, des chantiers navals eu Galke, des 

population de manière iodiscrimi- 
née pax la garde «âvfle. 

En. quelque remainra. Reinosa. 
vffle sans histoire, dans une région 
réputée ft juste titre paisible et 
traditionaliste, est devenue le 
symbole et le phare de cette lutte 
contre la reconversÏQn industrielle 


urines dans les Asturies, qui s’étalent trouvés A la 
pointe dncombat contrôla reconversion^, et qri 
avaient obtenu de la sorte res senti e ! des subsides 
du gouvernement. 

Dorénavant, avec Reinosa, c*est f« Espagne 
in du st r i elle profonde», celle des petites tilles de 
fiatérieur, qui fait irruption sa- la scène et rap- 
pelle qu’elle n’entend nufleurent être laissée .pour 


SANTANDER 
de notm envoyé spécial 


Reinosa ne désarme pas. Après 
plus de un mois de bataille rangée 
avec les forces de Tordre, ks habi- 
tants de m petit bourg industriel 
de 13000 habitants, 470 kfiomè- 
tres au sud de Sautante, restent 
sur le pied de guerre. C’est ft qui 
proclamera le ph» haut sa- déter- 
mination à « résist er »~GL ioc Ihdi- 


«pn agite TEspagne tout entière. 
Une' recai 


gnatkm. Indignation face à une 
crise . écomnnique . interminable, 
«pu fait qud.ks emplois se rédui- 
sent comme peau de chagrin. 

Indignation aussi, après la mémo- 
rable raclée administrée i la 


rec on ver si on qui affecte de 
fouet, et au même moment, 
deux principales industries de 
la tille : Fmjas y Acer», une 
entreprise publique qui fabriq ue 
«tes produits sidérurgiqiies, er~~mart régional basque. 
Cenemcsa, du secteur u ' — ^ • 
construit des moteurs 
tive. 


« Les affrontements qu’a 
connue cette ville comptent peut- 
être parmi tes plus graves de 
VEspagne démocratique », estime 
le juge d'instruction. Ils commen- 
cèrent le 12 mare dernier, lorsque 
les travailleure «le Furjas y Acer» 
séques tr èrent dans Traîne le prtet* 
dent du conseil d’administration, 
M. Emique Antoiin, auteur du 
plan de reconversion de l'entre- 
prise. Militant socialiste, 
M. Antoiin venait d’être nommé 
membre du nouveau gouveme- 


r privé, qûi 
de locomo- 


^THERRY MAUNIAK. 

U. . 

(Lire la suite page 35.) 


Qui sera le maître du monde ? 


LES RELATIONS SOVIETOr 
AMERICADŒS parA.de Tïngny 

pçpma la 2“ guerre mondiale, à 
doue de tenr force et de l’étendue 
de kun réa l w a rion s, ha Etats-Un» 
sont à h fois le gond tirai et k modHe anqud 
l’URSS se réfère. Bs sont ausm le^ pays qui, aux 
yeux de l’Union Soviétique, compte le plus 
dans la rie inteRttth»ale. 4< ^'sais-)e? n a 4 2^ 

Autres Nouvataés: EAQRBSSIOVLpar G Moser 
n°2349 • LE DROIT OE L'ENVIRONNEMENT, 
par J. Mûrand-Demlîer n a 2334* LE PARLE- 
MENTARISME, par P. Latttktux *°2343+LA 
PSYGKQ-PEDAGOGIE, par G AÉalmet n°23SZ 





COLLECTION *‘.QUE SÂIS-JE?” 
L-’eacydopédie au format de poche — - — — 


ÉCONOMIE 

La flambée de P« économie-casmo » 

Face au défi des congkmémts financiers japonais, les Etate-IMf 
apparaissent soucieux d'assainir la Bourse, de surveînar de plus prés 
les mouvements de capitaux et de renforcer la législation des 
sociétés. 

Faim de terre au Pérou 

Dix-huit ans après h proclamation de la réforme agraire, le monde 
paysan est de nouveau en effervescence. Dans les Andes, les Indiens 
ont envahi les coopératives. Démembrement et reconversion sont à 
tordre du jour. 

La chronique de Paul Fabra 
Pages 29 à 32 

SPORTS 

Le rugby des villes 

La rugby est-3 bien encore le sport d'une sente région, le Sud-Ouest 
des bérets et des cassoulets ? La finale du championnat de France 
disputée le 2 mai au Parc des Princes tend è prouver le contraire: 
Toutounnais et fiocangnien ont joué un ovale de grand standing. 
Dynamisme cto la m&ee tordounmse ; opportunisme des attaquants 
pansions; une démon st ration du jeu moderne sans se prendre de 
part et d’autre exagérément au sérieux. L'apothéose en quelque 
sorte d’une saison — hélas ! sans lendemain - consacrée i l'élite. 

Page 33 


La mort de Dalida 

L’Egyptienne 


La «tentasse Dafida a été 
trouvée morte dhaaote ï mai 
peu avant 18 boires à son domi- 
cile dè la rae d’Orchampt à 
Paris» Son suicide aax barbttsri- 
ques a été confirmé par sa 
fanriUe, qui a indiqué «pTeUe 
avait farissé ce message: «La rie 


moi ». Elle était fieéi 
cinquante-quatre au. Eue avait 
commencé sa carrière en 
Egypte, où elle avait reçn 
l’année dernière un accueil 
entfcoflsiaste qui compensait b 
réserve grandisssrâte de son 
pnbticocodentaL ■■ 

Gomme Joséphine Baker, eUe 
avait deux patries :1a France, à qui 
die devait son-succès mondial; 
l’Egypte où Manda Gîgliotti, fiDe 
d’un premier violon italien de 
l’Opéra du Caire, s’était, 

ans, «kamée «xxpsct 

(I).‘ v . - •"•fe 

üà verra, une. cigarette.' 
endiablée réalisée 




NîflÈriMi 


par le cméastè^ ÊDUe, 

et qu’on avait pu 


voir récemment au Festival do film 
arabe de Paris (le Mande du. 2 avril 
1987), elle apparaît telle qu’elle 
fut jusqu’à la fin : la jambe intermi- 
nable et dansante, la chevelure & 
gros bouillons, l’œil assassin 
démenti par la voix plus que 
soyeuse. Cependant, son pseudo- 
nyme n’était alors que lé banal 
Dali/a. 

Devenue Dalûfe, elle ne s'était 
dépouillée de son personnage 
latino-levantin délicieusement 
rétro que pour foire plaisir à Yons- 
sef Chahite. Avec le metteur en 
scène égyptien, elle tourna son 
onzième et dernier film, sorti à 
Paris ea 1986. C’est le Sixième 
Jour, d’après le livre de la roman- 
cière égypto-tibanaïse Andrée 
Chedid. DaHda n’hésite pas & sV 
muer en austère grand-mère nîlo ti- 
que par temps de cbdéra. 

Tous ceux qui travaillèrent avec 
eUe «lurent le tournage en Egypte 
ne purent que constater ce que 
fraient déjà les témoins de sa pre- 
carricre cairote: une vrai 


ment au lit à 21 heures eu train de 
répéter son texte du lendemain — 
qu’elle tint absolument à dire elle- 
même dans cette langue arabe 
qu’elle ne pratiquait plus guère 
depuis vingt-cinq ans. 

- Sous Nasser, elle s'était conten- 
tée, au fur et à mesure de ses succès 
parisiens, de faire venir & Paris les 
membres de sa nombreuse famille 
restée è Choubra — le populeux 
«manier chrétien du Caire auquel 
elle avait consacré récemment sa 
dernière chanson en arabe Ya 
ouled Choubra «O enfant de 
Choubra». 

Avec rouvertnre sadatienne, 
elle était revenue au pays natal, 
créant, juste au moment du voyage 
du rais à Jérusalem en 1977, la 
chanson Selma ya salama dont les 
paroles symbolisaient avec discré- 
tion l’audacieuse entreprise de 
paix de Sadaie.Cefut immédiate- 
ment un succès inouï d’un bout & 
L’autre du monde arabophone. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

( Lire la suite page 1 3. ) 


boiy ne ïicvre a L'ËTRANGBI: AloSri* •» te rteiôs. üiaôteï.tteiptei 6 » m-iaremoon* 1^0 DMi-Aurtte. 17 kA. : BMeten. âp-fc;ptete.- 1 . 7 Çite 

^.UoTyS.rlr IPpTSSi’vTOOL L 7l SU, 0400 DL; ünoibouœ. *> NqnAg^ 10*0 fcr. î P»**-, ift ï JM«L T10 reo-J.SSn égal, 33S F 



diva pour deux 
au travail, sage- 


I) CairisiianPflge,l3fl/ûfa.E<LBrea, 


hnira, 31S F CFA; Oammarfc. 9 kr. ; E ap agm». 145 pas. ; GL4L, BS p. ; 

U^O«Li lirii— , l^jo t; USA. 1£0 $; USA tWWt Camp. 1,78 $. 








2 Le Monde • Mardi 5 mai 1987 ••• 


L'Assemblée nationale va commencer, 
le mardi 5 mai , l'examen du projet 
Chalandon sur les prisons . Raymond 
Morice rappelle à ce propos que 
l'administration avait depuis longtemps 
établi des rapports concernant le problème 
carcéral et des listes de locaux à rénover et 
à construire. De leur côté, Dany Cohen et 
Robert Saint-Esteben s'en prennent à la 
pratique « d'urgence absolue » qui sert 
aujourd'hui au gouvernement français à 
expulser les Basques espagnols. 


Les expulsions de Basques sont illégales 


Le gouvernement a sciemment appliqué la procêdure qui lui convenait 
plutôt que celle qui était prévue par la loi 


U N cinquante-septième Bas- 
que vient d'être expulsé 
selon la procédure 
«d'urgence absolue». Informa- 
tion banale qui rappelle que le gou- 
vernement français et la police 
espagnole continuent de violer nos 
lois. 

La loi offre à l'Etat deux moyens 
de se débarrasser d'un étranger 
vivant sur notre soL Celui que le 
gouvernement estime indésirable 
peut être expulsé, c’cst-à-dire se 
voir enjoindre de quitter la France 


par DANY COHEN (*) 
et ROBERT SAINT-ESTEBEN l' 


La défaillance des politiques 

Pourquoi laisser au secteur privé 
la conception des établissements pénitentiaires ? 

* A privatisation des prisons par RAYMOND MORICE (*) Ces moyens, dans un pays qui 


L A privatisation des prisons 
est abandonnée, mais, 
décision discutable, le 
« privé » se verra confier « la 
conception, la construction et 
l’aménagement » des établisse- 
ments. 

La construction et l’équipe- 
ment ont toujours été le fait 
d'entreprises privées. Ce sont des 
architectes ou des bureaux 
d'études qui ont apporté aux ser- 
vices du ministère de la justice 
leur concours technique. Rien de 
nouveau à ce sujet. 

Mais la conception? N'est-ce 
pas, plus que dans tout autre 
domaine, de l’ordre de la puis- 
sance publique? Bien évidem- 
ment, c’est la politique suivie dans 
le domaine pénal et pénitentiaire 
qui commande l'économie des éta- 
blissements. 

L’enfermement sans nuances 
n'est plus, depuis 1945, l’alpha 
et l'oméga du traitement pénal 
Des solutions diversifiées ont été 
élaborées. Elles sont le fait de 
réflexions où la doctrine et la pra- 
tique ont sans cesse joué leur 
rôle : historiquement, le problème 
carcéral n’a pas cessé de susciter 
des projets plus ou moins r éar 
listes. 

Quelles sont les références du 
privé, quelle est son expérience, 
de quelle prééminence pourrait-il 
jouir ici ? Est-il dans sa vocation 
de consacrer du temps à une acti- 
vité qui n’a pas de conséquences 
concrètes et immédiates ? 

Au surplus, les Gardes des 
sceaux, les directeurs de r admi- 
nistration pénitentiaire successifs 
n’ont pas manqué de traiter ce 
sujet : des programmes types ont 
été élaborés avec le concoure des 
hommes de l’art et après consulta- 


tion des personnels et des magis- 
trats, souvent remarquables, de 
l’administration centrale. 

Le mauvais état des prisons, 
leur insuffisance, la progression 
prévisible et annoncée du nombre 
des détenus (dans des proportions 
moindres sans doute, mais cer- 
taines) avaient motivé la mise au 
point de listes complètes de 
locaux à rénover et à construire. 

H aurait suffi de les entendre 
pour que le problème soit résolu, 
sinon en totalité, du moins très 
largement. Les programmes éta- 
blis, les sollicitations instantes et 
réitérées auprès des ministres des 
finances et des gouvernements 
sont là pour l’attester. 

A relire les rapports dont est 
émaillée la suite des années pour 
l’information du Conseil supérieur 
de l'administration pénitentiaire, 
la conviction est facilement 
acquise, d’une part, que tous les 
efforts furent faits pour informer 
les responsables et, d’autre part, 
que ce furent des erreurs renouve- 
lées que de ne pas tenir compte de 
ces avertissements. 

Enfin, pour ne citer qn’un 
exemple, parmi beaucoup 
d’autres, le régime de semi-liberté 
pour les courtes peines aurait pu 
se développer si les projets éla- 
borés avaient été honorés d’un 
peu de considé r ation. Il en aurait 
résulté pour l’efficacité de la 
sanction pénale et pour la réinser- 
tion un mieux véritable dont quel- 
ques exemples, malheureusement 
isolés faute de moyens, portent 
témoignage. 

(•) Ancien directeur de radamm- 
tration pénitentiaire (1964-1968). 


Ce s moyens, dans un pays qui a 
traversé les « trente glorieuses », 
autrement dit trente années de 
prospérité matérielle, existaient. 
C'est la volonté gouvernementale 
et la clairvoyance des financiers, 
si souvent défaillantes, qui ont 
manqué. Ces moyens existent 
encore, puisque l’annonce a été 
faite d’un supplément de 5 mil- 
liards pour les autoroutes. Toute 
politique suppose fies choix. D 
vient d'en être fait un qui serait 
décisif si on ne s'arrêtait pas à mi- 
chemin et si ce qui appartient au 
domaine de la conception restait 
bien confié à ceux qui ont voca- 
tion pour y répondre, au-delà des 
intérêts particuliers. 


dans un délai déterminé. Si besoin, 
il sera recondnît de force à la fron- 
tière, en théorie celle de son choix. 

Mais ce processus n'est pas 
applicable à l’étranger accusé 
d’une infraction commise dans un 
autre pays et réclamé pour cela par 
ce dernier. La loi française, comme 
celle des autres pays démocrati- 
ques, impose en ce cas de suivre la 
procédure d’extradition et non 
plus celle de l' expulsion. Diffé- 
rence essentielle : l’Etat qai 
réclame l'étranger doit fournir des 
documents prouvant que des pour- 
suites sont engagées (votre qu’il y a 
un jugement de condamnation) et 
surtout préciser de quoi est accusé 
l’intéressé, qui est donc informé 
clairement de ce qu’on lui repro- 
che. Le dossier est examiné par 
trois juges qui, après avoir entendu 
l'intéressé et son avocat, autorisent 
ou interdisent sa remise an pays qui 
le rédameL H y a donc contrôle 
préalable de la justice, ce qui 
n’existe pas dans l’expulsion, où la 
justice ne peut être saisie qu’après 
coup. 

Le gouvernement français a tou- 
jours présemé ces Basques comme 
les auteurs d’infractions. Il fallait 
donc obligatoirement en passer par 
la procédure d'extradition, avec lé 
risque, limité *waî« réel, de voir des 
juges interdire l’extradition de tel 
ou tel Basque, d’autant plus qu’il 
s’agissait d’infractions politiques 
— ce qui s’est d’ailleurs produit par 
le passé! 

Pour échapper au contrôle de la 
justice française, l’Espagne s'est 
bien gardée de réclamer officielle- 


ment les intéressés ; de leur côté, 
nos gouvernants ont feint de croire 
que la police espagnole n’avait rien 
à leur reprocher. Ces Espagnols 
n’étant réclamés par personne, 
pourquoi ne pas les expulser pure- 
ment et simplement ? Mais on ne 
leur a surtout pas eiÿcnnl de quitter 
la France, car us auraient été capa- 
bles de chercher, refuge ailleurs 
qu’en Espagne ; on les a amenés de 
force à la frontière espagnole, pré- 
textant « une urgence absolue» 
dont aul ne saurait dire à quoi elle 
tient Qui cette duplicité benoîte 
peut-elle tromper, alors que nos 
gouvernants ne se cachent pas 
d’avoir remis les « expulsés » aux 
mains des policiers espagnols? . 

Le gouvernement a donc sciem- 
ment appliqué la procédure qui loi 
convenait plutôt que celle prévue 
par la loi — ce qui constitue un 
détournement de pouvoir. 

Mieux : les règles, pourtant plus 
expéditives, de la procédure 
d’expulsion n'ont même pas été res- 
pectées. Les intéressés auraient dû 
être entendus par la «wimîMînn 
des expulsions-, le prétexte de 
l'« urgence absolue » a servi à les 
priver de ce droit, alors que plu- 
sieurs d’entre eux, en situation par- 
faitement régulière, étaient depuis 
parfois quinze ans en France, où 
l’on -n’a strictement rien à leur 
reprocher. 

Et, si, comme on peut l’espérer, 
les juges administratifs annulent 

(•) Professeur à l'nnivenité do 
Maine. . 

(**) Avocat à b cour d'appel de 
Puis. 


les rares arrêtés d'expuhion qui 
auront pu leur être déférés, cela ne 
procurera aux Basques empri- 
sonnés et à leurs familles qu’une 
amère satisfaction de principe. 

On nous dira que ce sont sûre- 
ment des « terroristes», avec qui 
l’on aurait tort de prendre des 
gants. Mais justement, vu la gra- 
vité de l’accusation, les documents 
précis, l'intervention du pouvoir 
judiciaire, un débat public consti- 
tuent des garanties dont on ne peut 
se passer. Raisonner autrement 
conduirait à supprimer toute règle 
de procédure en matière pénale, 
puisque ces règles ne s'appliquent 
qu’à des personnes qui sont peut- 
être coupables. 

Qu! plus est, ces Basques sont 
loin d’être tous les « terroristes » 
que Ton prétend : la moitié d’entre 
eux ont dû finalement être relâchés 
par la police espagnole. La nature 
de l’opération menée apparaît ainsi 
clairement : cette dernière se fait 
remettre «ans justification autant 
d'opposants basques que possible, 
entre lesquels elle fait ensuite le tri, 
tandis que le gouvernement fran- 
çais se débarrasse d’étrangers qui 
sont ou furent des militants politi- 
ques. ■ 

Qui s'en émeut? H nous faut 
pourtant nous demander si nos gou- 
vernants ont le droit, au nom d’un 
consensus antiterroriste décidé- 
ment commode, de profiter de leur 
pouvoir pour violer ouvertement la 
loi et les règles des droits de 
l’homme. La question prend une 
particulière acuité lorsque 
Amnesty International confirme 
que plusieurs des Basques ren- 
voyés en Espagne y ont été tor- 
turés. 







ü Le cardinal Ratzinger 
et Mgr Martmktts ? 

Dans le Monde du 22 avril je Us 
Fentretien d’Henri Tincq avec le 
cardinal Ratzinger. Je trouve une 
fois de plus dam les propre de ce 
haut fonctionnaire du Vatican 
l'imperturbable assurance d’être 
propriétaire de « la » vérité dam le 
domaine éthique au nom de f auto- 
rité et de la compétence du « magis- 
tère* romain. 

Pour le c hr ét ie n que je m’efforce 
d’être, les leçons de morale (par- 
don : cT« éthique») données par la 
Curie romaine auraient une autorité 
moins contestable si elle faisait 

^domaines. Le Vatican^ refuse de 
déférer à l'institution judiciaire ita- 
lienne un prélat accusé d’avoir joué 


un rôle important dans un scandale' 
financier qui a fait deux morts et qui 
a spolié des centaines d 'Italiens dont 
le seul tort était de faire confiance à 
un banque «catholique». U né 
s’agit pas de 30 deniers, mais de mil- 
lions de dollar? ; le Vatican, pour 
contribuer à dédommager partielle- 
ment les créanciers, a dû en prélever 
230 sur les fonds qui lui viennent de 
ses fidèles! 

. Le pape, la Curie, le cardinal Rat- 
zinger, sont donc solidaires de 
Mgr Marcinkus, non pas dans la 
faute peut-être (fl a pu abuser de 
leur confiance, mais fl fallait qu’elle 
lut bien aveugle—), en tout cas dans 
la volonté de le soustraire à b sanc- 
tion de la faute (à laquelle serait 
soumis n’impotte quel catholique de 
la piétaille. 

Quand l’Eglise catholique 
romaine se décidera-t-elle à respec- 


ter, dans sa pratique comme dans sa 
parole, ce que lui enseigne claire- 
ment l'Evangile, à savoir que nul ne 
peut servir deux maîtres. Dieu et 
l’argent ? Alors seulement son 
«magistère* pourra faire autorité 
en matière de An et de morale. 

JEAN-WILLIAM LAPŒRRE 
professeur émérite 
à i université de Nice. 

H Pas de seconde ebaaee 
pour Brasillach 

J’ai passé presque dix ans de ma 
vie intellectuelle avec Robert Brasil- 
lach. J'ai connu tous ses proches, sa 
maman, ses amis et quelques-uns de 
ses juges. J’étais jeune, inoffensif, 
sans préjugés, je pouvais écouter, 
observer, je cherchais - passionné- 
ment à comprendre („). 


Compagnon de roule du fascisme, 
il le fut, en référence aux valeurs de 
patriotisme, d'honneur, de courage. 

? ui étaient celles de son mili eu. Q 
ut noblement fasciste, comme 
d’antres furent noblement commu- 
nistes ou catholiqnes pendant 
l’Inquisition. 

Les objectifs et les passionnés 
disent qu’il fut objectivement 
infâme. Peut-être, ce doit être vrai 
puisque b mode et l'époque nous 
interdisent de penser autrement 
Ce qui est certain, c’est que les 
catholiques ont eu le boa pape Jean 
et Taggioniamento; les communistes 
ont pu sc repentir tout à loisir pen- 
dant deux décennies et tirer gloriole 
de leurs erreurs. 

A lui, fl n’a pas été offert d’autre 
chance. 

HENRI BRUNEL 
(Noyant). 
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«FAUT-IL TUEE 2509000 CHOMEURS?» 
de Jean Kertàbrea 

Changer l’échiquier 
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“Un livre exquis. L IT pamphlet-méditation à la fois ardu et 
d une rapidité, d’une prestesse peu communes". 

Bernard Frank. Le Monde 

L’agitation, le bruit, !a surconsommation de musique ont tué 
le silence. Le vrai bruit. La vraie musique... Un ouvrage qui se 
lit avec passion. L’insolence y est constante". 

Jacques Drillon. Le Nouvel Observateur 

L’auteur rappelle que la musique (...) est le premier devoir de 
l’homme. La matière est très riche. Le livre est une carrière ou 
des curieux viendront piocher. François Michel est un esprit 
profondément original. 

Jacques de Rîcaumont . Le Figaro 


J.CLATTES 


E NCORE un livra sur h» chô- 
mage f Et, parce qu’il y a 
de la conc u rrence dans es 
secteur, fauteur n’a pas hésité 
devant un titre provocant. Jean 
Kerchbron a heureusement 
d’autres tours dans son sac, st 
son ouvrage ne ressemble à 
.aucun de ceux qui sort actuelle- 
ment sur le marché. Réalisateur 
et producteur de télévision. 3 
est im e qu’il est temps de prendre 
b sujet par b bout de ta culture. 

Plus on ira, pire f économie 
dépendra, en effet, de b culture, 
et non t'inverse. C’est pourquoi, 
au Heu de s’obstiner & changer 
de place des pions fatigués sur 
un vieil échiquier afin de tenter 
de trouver une solution au chô- 
mage. il faudrait « changer 
d’échiquier ». D'Importantes 
conséquences ne seront enregis- 
trées qu'à long terme, aurait dû 
ajouter notre auteur. Ce n'est 
pas en quelques années que l’on 
trouvera cet « état d’inno- 
cence », c'est-à-dire b Vacuité de 
nous laver d’une foule d'habi- 
tudes qui prolongent ce que l'on 
appelle abusivement aujourd'hui 
ta crise. 

La prix du livre de Kerchbron 
tient eu fait qu'il ne se contente 
pas d'affirmer. Il décrit des expé- 
riences vécues, ayant mis, en 
effet, ta main A ta pâte avec ses 
« groupes mobées d'action coftu- 
retia, économique et eoirbta ». A. 
partir de la mise au jour de nou- 
veaux besoins, ceux-ci oot- 
permis, par exemple, su court dé 
deux années d'activité dans le 
départe m ent de la Somme, de 
donner aux pa r ti cipants ta goût 
de faire et d’entreprendre. 


Autre initiative de notre 
auteur : «Le jardin des musi- 
ciens» (1982). Sur le campus 
d*HEC à Jouy-en-Josas, on offre 
aux futurs dirigeants des petits 
concert s , dre échanges avec tas 
exécutants, une autre dimension 
de la vie en société, comme 
l’avait aussi compris Bruno Lus- 
sato (1). Elargissant son propos, 
J. Kerchbron propose maintenant 
« le jardin contemporain », un 
espaça où tas créateurs de toutes 
tfiscjpTmes peuvent donner libre 
cotas à leur activité. 

C'est évidemment avec 
l'audiovisuel qu'un espaoe da 
dialogue, indispensable pour 
modifier tes attitudes da nos 
contemporains, prendra toute 
son ampleur. L'auteur f avait si 
bien compris qu'il avait proposé 
tout récemment à une charrie 
publique une émission quoti- 
dienne en multiplex entra 
18 heures et 19 h 30. Il s'agis- 
sait de mettra an contact 
« convivial » des' acteurs du 
monde économique : chefs 
d’entreprise, porteurs de projets, 
consommateurs, salariés, chô- 
meurs, représentants de l’ANPE. 
etc., afin de créer une dynamique 
da l’imagination capable dé 
découvrir tes besoins, tes pro- 
duits, des créateurs d'emplois. 
On a refusé son idée, pour se 
cantonner dans une émission 
bien conformiste. Navrant I 

PIERRE DROUIN. 

★ Editions Le Rocher. 168 p* 
78 F. 

(1) Bouillon de culture. 
Ed. Robert Laffont 1986, le Monde 
da 3 octobre 1986. 
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RFA : durcissement des rapports entre les Verts et le gouvernement de M. Kohl 


Affrontements à Berlin à propos du recensement 


BONN 

de notre correspondant 

De violents affrontement s ont 
oppos é dans la. nuit dû vendredi 1 » 
an samedi 2 mai les forces de Tordre 
cte Berlin-Ouest à des jeûna qui par- 
ticipaient ft une fête de quartier 
organisée à Krenzbeig par Je Parti 
alternatif, parti frère des Verts. Le 
bilan est particuliérement lourd. 
Une quarantaine de blessés et 
d'importants dégâts matériels ; véhi- 
cules incen d iés, magasins pillés et 
saccagés. Vmgt-qnatre personnes 
ont été traduites en justice pendant 
le week-end. 

Ces affrontements sont le dernier 
épisode de la bataille engagée par 
les autorités ouest-allemandes pour 
tenter de neu tr aliser une campagne 
de boycottage, soutenue par Tes 
Vots, c ont r e le recensement qui 
doit avoir lieu le 25 mai en RFA. 
Les heurts avaient été déclenchés 
par nncjxrq niaitidn dans des locaux 
au Parti alternatif servant de centre 
d'information. Des opérations simi- 
laires avaient en üeq ces dernières 
semaines dan» planeurs villes contre 
des permanences des Verts. 

Le siège central du parti des Vert 
avait étetÜHaême perquisitionné le 
samedi 25 avril à Bonn, les policiers 
y avaient saisi un millier de tracts. 
Une procédure a été engagée contre 
l’un des principaux dirigeants écolo- 
gistes, accusé d’avoir tenté de 
supposer à la fouille des locaux. 

La municipalité chrétienne- 
démocrate de Bonn avait quelques 
jouis auparavant infligé une pane 


de 8400 DM (28000 francs) k 
vingt- trois députés verts qui avait 
déployé au Bundestag, le 18 février 
dernier, jour de la déclaration gou- 
vernementale du chancelier Kohl, 
une banderole favorable au boycot- 
tage. 

L'attitude des Verts suscitent une 
intense polémique en RFA. Le gou- 
vernement leur re pro c he une prati- 
que pour le moins axnbigQe de la 
démocratie. La loi instituant le 
recensement, qui avait dû être une 
première fois revue à la suite d’un 
jugement du Tribunal constitution- 
nel. avait été adoptée en décembre 
1983 par tontes les autres forma- 
tions représentées au Bundestag, y 
compris le Parti social-démocrate. 
Cette nouvelle version prévoit des 
garde-fous contre la possibilité pour 
"administration d’utiliser les résul- 
tats des questionnaires à d’autres 
fins que strictement statistiques. 

Les adversaires du recensement 
estiment pourtant que ces garde- 
fous ne suffisent pas. Us assurent 
qull est possible très rapidement, 
grâce à l’informatique, de retrouver 
les personnes qui ont répondu au 
questionnaire, même si formelle- 
ment leur nom et leurs réponses des 
personnages interrogées ne figurent 
pas sur le même formulaire. Ils raj>- 
peüent que l’administra tion naAe 
avait utilisé le recensement pour 
ficher tons les juifs. 

L’introduction de la carte d’iden- 


l’éfard 

de lTnfb npatfaation de l'administra- 


tion dépasse largement les milieux 
alternatifs. Nulle part autant qu’en 
RFA la célébration de l’œuvre 
d’ Orwell, «1984», n’avait suscité 
tan t d’interrogation et de craintes 
sur les conséquences de l "informa ti- 

sation de la société. 

Cest bien d'ailleurs ce qui a 
poussé r administration à réagir. La 
sondages réalisés ces derniers mois 
ont montré qu’une partie importante 
de la population était ré t ice n te à se 
laisser dénombrer, même pour les 
besoins d'une bonne cause. Que 
10 % seulement des gens refusent de 
répondre aux questionnaires ou don- 
nent de faussa réponses, et, de l’avis 
des experts, tes informations recueil- 
lies seront complètement faussées. 
Cela signifierait non seulement un 
désastre financier - près d’un mil- 
liard de dcuischemarks ont été 
engagés dans l'opération, — mais 
également la perte d'informations 
que FadmimstiutiOD persiste à juger 
indispensables pair pouvoir mieux 
ajuster son action. 

Jouant de la carotte et du bâton, 
le gouvernement a engagé 30 mü- 
iîons de ^q »tfftl|«iiiirh (tint rny. 
immense opération publicitaire pour 
tenter de convaincre tes gens de se 
mo ntr e r coopératifs. Depuis plu- 
sieurs semaina, da affiches ont été 
apposées à cet effet dans tons la 
recoins du pays. La récalcitrants, 
ou ceux qm tenteraient de donner, 
da informations erronées, ont, en 
revanche, été prévenu qu’ils ris- 
quaient de kmntes amendes. 

En accusant publiquement la 
Verts de menées illégales, en lançant 
contre eux tes tribunaux, 1e gouver- 


POLOGNE :1a commÉmwatioD de la Constitution de 1791 

Nouvelles brutalités policières 


et tes unités 
(zooms) ont réprimé 
avec brutalité la manifestations 
ébauchées le dimanche 3 mai dans 
diverses vüks de Pologne poux mar- 
quer pamiivenaue de la Coati tu- 
tion de 1791, devenne une référence 
nostalgique pour ceux qui rêvent , de 
démocratie. 

A Cracowe, un cortège de près 
d’un mÜEcrde personnes aétéatta- 
qué sans ménagement. Sous la pro- 
tection de très nombre u x policiers 
en- uniforme, une centaine de poli- 
ciers en civil se sont niés sur tes 
manifestants . qui. avançaient en 
silence, portant des banderotes de 
Solidainasc et de la Confédération 
pour une Pologne indépendante. De 
nombreusa personnes ont été ütté- 
ratement arrachées de la manifesta- 
tion et emmenées vers tes fourgons 
cellulaires Plusieurs manifestants 
ont été matraqués H y a en environ 
cent cinquante mterpeuâtjons 7 . 

A Varsovie, plusieurs contantes de 
manifestants se' sont regroupés 
devant la cathédrale eà scandant ; 
«Pas de liberté sans Sol Idar- 
noscl », « Ledi Wtûesa! ».kYwue 
(Tune messe à la cathédrale qui 
avait rassemblé près de huit mille 
personnes Dans un premier temps, 
k police, qui avait bondé tous la 
accès du quartier historique de ht 
vieille ville, a laissé passer la majo- 
rité da manifestants on par un à 
travers un cordon de zooms Elle a 
ensuite interpellé, souvent sans 
ménagement, des manifestants, da 
policiers en civil allant même 
jusqu’à matraquer A l'intérieur -de la 
cathédrale. 


A Wroclaw (sud-ouest), la police 
a interpellé une quarantaine de per- 
sonhra dans un cortège famé après 
une ■;« messe pour la patrie • à 
laquelle ont assisté cinq mille 
fidèles, a indiqué un resp onsab le de 
Solidarité 

À Lodz (centre), tes.zomos ont 
dispersé à la matraque un cortège 
silencieux et sans banderoles de cinq 
cents personnes qui tentaient d'aller 
déposer des gerbes au pied d'un 


monument. Da interpellations 
auraient également en lien à 
Gdansk. 

Plusieurs centaines de Polonais 
avaient déjà été interpellés lots de 

cnn tn Mnimift«f>innt fe 1** mai. Ta 

plupart ont été remis en liberté 
apres des » conversations de mise en 
garde •, tandis qu’une quarantaine 
ont été condamnés à des peina 
d’amende allant jusqn’à 
50000 zlotys (de deux à trais mois 
de salaire). — (AFP. ) 


V TCHÉCOSLOVAQUIE 
M. Dubcek aurait écrit à M. Gorbatchev 


M. Alexandre Dubcek, ancien 
secrétaire général du Parti commu- 
niste tchécoslovaque (PCT), a écrit 
Une lettre à M. Gorbartcbev ft 
l'occasion 'de.it visite officielle en 
Tchécoslovaquie débit avril, a indi- 
qué, 1e d im a n che 3 mai à Prague, le 
p hilosophe et ancien directeur de 
rEcrèe supérieure du Parti commu- 
niste, M. Milan HubL Dans un 
document de cinq pages, non publié 
à ce jour, l’ancien numéro un du 
PCT expose, selon M. HnbJ, le sens 
da réforma engagées en 1968, bru- 
talement interr om pues par l'inter- 
vention soviétique. 

Exclu du PCT en 1970 et exilé 
intérieur à Bratislava (Slovaquie), 
M. Dubcek s’était déjà exprimé sur 
cette question en 1985 .pour répon- 
dre aux propos tenus dans le quoti- 
dien ouest-aHémand Dar S pie gel, 
par le numéro deux du PCT, 
M. BSak, sur. te printemps de Pra- . 


gue. L'article de M- Dubcek avait 
alors été publié par te quotidien du 
Parti communiste italien, VUntta. 
Sdmi da piocha de l'ancien secré- 
taire général, celui-ci n’a pu modi- 
fié son analyse sur la nécessité 

aire des i 


d'introduire des réforma en Tché- 
coslovaquie et demeure fidèle ft 
reprit de l'expérience engagée en 

D’antres dirigeants commutâtes 
dé Fépoquc sc seraient égBi*«n«n» 
adressés ft M. Gorbatchev ; ainsi 
M. Joscf Spacek, ancien membre du 
présidium et secrétaire du comité 
central dit PCT exclu en 1970. Dix- 
huit a n c i e n s rcsponsabla commu- 
nista auraient également écrit au 
numéro un soviétique afin de rendre 
hommage an « processus de rtnour 
veau de la société soviétique » et 
indiqué qu’ils étaient prêts ft parties- 
per ft une entreprise semblable en 
Tchécoslovaquie. - (AFP.) 


Le dissident soviétique Sergàeï Khodorovitch est arrivé à Paris 

Sans regrets omis sans illusions... 


Six semaines après sa Sbdra- 
tion «anticipées du camp de 
Norilsk,- dans le Nord sibérien, 
Sorgueï Khodorovitch, ancien, 
administrateur du « Fonds Soljé- 
nitsyne > d’aids .aux prisionrners 

posthume est arrivé récammant.ft 
Paris, avec sa femme Tania et leur 

füs de quatorze ans. . 

Marqué par quatre apnées de 
détention dans un camp à régime 
sévère, cet homme modeste 
raconte sobrement à voix basse 
r histoire - classique - de ses 

damiers mois de détention. 

A r automne - alors que l’on 
sent que da mesuras de libéra- 
tion sont dans l'air. - il fait savoir 
aux autorités qu'il accepterait 
d'émigrer. En janvier, on le trans- 
fftre i l'infirmerie du camp, où bn 
. hii dorme à manger ft sa faim, et 
unt semaine plus tard un repré- 
e tfl tam du KGB venu de Moscou 
le ptacs devant une alternative 
skqple : soit ft reste en' détention - 

(«Happé en 1983 d’une peine de 

-trote ans pour « propagande anfr 
soviétique s, il "avait été 
Condamné à trois années supbtë-' 
. rnüntaires ft rissue.de sa première 
peine), soit 3 émigre. 

i SïS* 

deSération assortie d'un enga- 
gement à « ne pas enfreindre les 
kds soviétiques». C'est une for- 
malité imposée à tous les prison- 



niers susceptibles d'être libérés. 
Certains — une dizaine sur les 
cent quarante «pressentis» - 
ont rehisé et sont restés en pri- 
son. d'autres, tel Anatoli. Kona- 
guine, ont été libérés malgré leur 
refus. U n'y a pas de règle abso- 
lue. 

Deux mois plus tard, les portes 
du camp -s' ouvrent pour lut, il se 
rend en Crimée pour dré adieu ft 
ses parents. Encore quelques for- 
malité», deux valises de vête- 
ments et l'équivalent en devises 
de 90 roubles (environ 1 000 F) 
pour lui et sa femme. C’est ainsi 
que prend fin, définitivement, une 
existance, et qu’une autre, incer- 
taine, commence : obtenir r auto- 
risation de résider en France, 
apprendre la langue, essayer de 
sa re mettre ft flot dans sa profes- 
sion finfonmatiaen-progrvnmeur), 
trouver un hypothétique emploi et 
vivre, en attendant de raide des 
autres. 

Le jeu vetait-il la chandelle 7 
. Où : t Je n'espéras pas qm mon 
action ptsesè avoir da prend résul- 
tat, mais 3 faSaii quand même le 
faire. Il n'est pas inutile de tenter 
d'exister d'une manière bdépen- 
ïdante* # *>8* phe de vfry» de 
manière morale que de mens rime 
action poBtique. . De vfvpi sans 
participer à rtofustiœ. Mais on le 
paiatrèscher. » ■ 

Peut-on imaginer d'autre ■ 
moyen de manifester son opposi- 


tion 7 : * Non, des moyens plus 
radeaux 'me tt r ai en t an dbnger 
non seulement soHnêms, mais 
les autres. » 

Sens regret s , donc, mêla aussi 
sans ffiusiôns, y compris sw tes 
réformas sngagées par M. Gor- 
batchev. Contrairement ft la plu- 
part da sm smia, qui craignant 
que la secrétaire général ne' 
«tombas^ victime des «conser- 
vateurs »,il considéra comme 
plus probable que M. G orb a tchev 
renonce luêmâma'l ses velléités. 
U craint même ün retour du babn- 
d et : «Je mis persuadé que le 
système .communiste est anti- 
naturel; qu'il ne tient que. par la 
contntinta. Or Gorbatchev n'a 
aucuns sttantion de ranonesrà ce 
système. » Conséquence, 3 sera 
luhmlme amené è recourir au 
bâton. Quant à la gtaanoat - la 
fait de dire las choses telles 
qu'eOse sont — elle est simple- 
ment c Incompatible avec le 
régime». 

. Pas (fautions non plue, ri 
même d'espoir pour tous ceux - 
3 les estime ft environ trois mille 
- qui n'ont pea bénéficié deà 
réoantes m e eu rae de «grâce».* 
Cas Itérations anbaianr dans la 
cadre da la poMqus étrangère, da 
la nôuvefi» image que ' veut ee 
oofUifSi po regimo on uccnonL 
Maintenant que ce résultat a été 
obtenu, pourquoi en faire pha ? ■ 
JANKRAÜZE ; 


«ment espère surtout parvenir à 
faire naître un réflexe anti-Vert pour 
discréditer le mouvement de boycot- 
tage. U s’agit pourtant d’une anse ft 
double tranchant. La Verts sont, 
certes, vulnérabla. Depuis leur 
entrée au Bundestag, ils n'ont cessé 
de fournir ft leurs adversaires da 
arguments pour tes accusa de ne 
pas respecta la régla du jeu d’un 
régime parlementaire démocratique. 

Ils estiment que leur action au 
Bundestag doit resta complémen- 
taire d’autres forma d'oppo s i ti on 
extra-parlementaires. lu n’ont 
jamais réussi non plus ft adopta une 
attitude claire sur la question du 
monopole étatique de ta violence. 
Une partie d’entre eux refusent de 
condamna tes violences dans la 
manifestations ou tes acta de sabo- 
tage commis par tes extrémistes de 
l’action antinucléaire contre la 
ligna âectriqua. 

La perquisitions ordonnées 
contre tes permanences da Verts 
ont tntrfftfor» donné en mouvement 
de boycottage on retentissement 
qu’il n’avait pas eu jusque-là. EQa 
ont également obligé tons ceux 
parmi La Verts qui avaient quelques 
doutes sur l'opportunité d’une telle 
action à resserrer la rangs et ft 
s’engager ft leur tour publiquement. 
Les télévisions n'ont pn évita ce 
week-end, ft Duisbourg, où se dérou- 
lait 1e congrès da Verts, l 'imme nse 
panneau appelant an boycottage que 
tes organisateurs avaient plancé bien 
en évidence derrière le podium. 

HENRI DE BRESSON. 


Les modérés écartés 

de la direction du parti écologiste 


DUISB' URG 
de notre envoyé, spécial 

L'aile réformiste des Vais ouest- 
allemands a été écartée de la direction 
fédérale du parti kn du congrès de 
Duisbourg, samedi 2 et dimanche 
3 mai. La trois posta la plus impor- 
tant! ont été confié! ft des - fonda- 
mentalistes », gardiens de la flamme. 
La nouvelle pationaria da Verts, 
M** Jutta Ditmrth, partage désormais 
1e rite de porte-panne avec une fémi- 
niste radicale. M“ Régira Micbakk, 
et nn « écoio-socialiste » (extrême 
gauche), M Christian Schmidt. 

Ce choix at une conséquence 
directe de la défaite électorale subâe 1e 
5 avril dernier en Hesse par 1e premia 
gouvernement de coalition constitué 
par tes Verts et tes sotianx-dêmocrales. 
La faibteae du SPD, ab a ndonné en 
route par une partie de sa troupes, 
avait coupé rhôbe sous la pieds da 
«rèafista» verts, favorables ft une 
sorte ifalBance organique avec tes 


un score 

plus qn’honorabte de 9,4 %, ceux-ci 
□’om pu cnipêrhrr que la voie qu’ils 
p roposent ne paraisse, an moins pour le 
moment, sans issue. 

Poussés par l'approche d’impor- 
tantes fehégnewt flurtiw li»g |gg VotS 
s’étaient résignés presque ft contre- 
cœur, lors de tenus da nfitt * congrès, ft 
app ro u v er la stratégie da « realos », 
m* jamais cependant leur donna de 
bJan&tting total La « fondamenta- 
listes» ont toujours cona er v é b pré- 


pondérance an son d’un bureau fédé- 
ral, dont 1e rite principal est de 
défendre le dogme cTane manière 
presque sentimentale. Cette dualité 
n’est que fe reflet de b difficulté de 
nombreux Verts ft s’envisager, malgré 
leurs succès électoraux, comme nn 
parti ft part entière. Sur 1e terrain, 1e 
pragmatisme l'empote 1e plus souvent, 
avec «la exceptions dans tes grandes 
villes-Etais comme Hambourg, Brême 
et BeriinOuesL La Esta de candidats 
pr ésen té es fers da dernières élections 
régionales on fédérâtes étaient large- 
ment dominées, surtout dans Ta 
grands Lânder, par tes modérés. Ce 
sont eux qui détiennent b majorité au 
sein «lu groupe parlementaire Vert au 
Bundestag qui jonc dans b pratique 

IIU rfllt ait ™îfK nnori r m jw tgfir g;». 

le bureau fédéral. 

La congrès, eux, sont toujours 
l'occasion d'une sorte de grand-messe. 
De nombreux délégués, qui n’y parti- 
cipent que de temps ft autre, réagissent 
avec Pair da temps. La « fondamen- 
tahsta » y ont le beau rite. En démis- 
dimanche avec fracas du 
bureau fédéral, te réaliste Helmut 
Wiracnthal s'est plaint d'un « anti- 
Inteücctuallsme croissant » qui laisse- 
rait fe ch am p libre à toutes tes déma- 
gogies. 11 s'est fait hua. 

L'absence de perspective immédiate 
de participation au pouvoir, du moins 
au niveau «tes gouvernements régio- 
naux, ne pouvait qu’accentua 1e phé- 
nomène. 

H. de B. 


TURQUIE 

Un groupe de travestis fait la grève de la faim à Istanbul 


ISTANBUL 

de notre correspondant 

Chevelures oxygénées, 
lunettes mauves, rimel et bas 
noirs : brandissant les oaBlets 
roses de la victoire, une trentaine 
(fhomosexueb d'Istanbul, ft uns 
exception près tous travestis ou 
transsexuels, ont entamé b mer- 
credi 27 avril, premier jour du 
Ramadan, une grève de ta faim 
s jusqu’à la fin de l'arbitraire poli- 
cier et des violences». Dix-huit 
d'entre eux. certificats médicaux 
i l'appui pour certains, assurent 
avoir été victimes récemment de 
ces violences. H y avait trop de 
badauds au parc Taksim, qui sym- 
pathisaient, «parce qu'on est 
contra la répression, que ce soit 
contre les gens normaux ou 
contre eux». La poBce a donc 
civilement prié ta foule de se dis- 
perser, les rassemblements étant 
« interdits par rétat d'urgence » 
encore en vigueur & Istanbul, et 
tas grévistes de la faim se sont 
transportés su .domicile du priai? 
dent du Parti racftcsl, sis immeu- 
ble « La Vertu », rue Lamartine, 
où ils continuent depuis leur 
action. 

L'un d’eux. Tune d’elles 
insiste-t-on, découvre sous un 
voile et une patraque de pacotiHe 
sa tête rasée per ta mondaine. Un 
journaliste lui demande son nom : 
après avoir . consulté l'avocat 
chargé «tes poursuites judteîaires 
contre tes policiers, celle qui pour 
te clientèle «tes quelque vingt bars 
sp é cialis é * d'Istanbul (1) était 


devenue «TuDpe» ou «Clair de 
Lune » redevient, hésitante, 
Huseyin. «C'est ta première fois 
qu'une telle action se développe 
dans un pays de culture islami- 
que, où la notion de Bjerté de 
rindhridu n'existe pas», explique 
Kemal, le porte-perole du (poupe, 
papetier dans un des quartiers 
traditionnels de la ville, et te seul 
ft avoir gardé une apparence de 
garçon. Quelques rares «gays» 
plus classiques font une appari- 
tion solidaire, mats furtive, que 
commente ainsi l'un da grévistes 
de la faim: s Les transsexuels ont 
pris la tête du mouvement gay en 
Turquie parce que, dans un sys- 
tème machiste qui refuse ta mar- 
gnaBté, 3s sont i la fois les plus 
opprimée at les seuls i os or «fine 
ce qu'ils sont » 

Interdits de scène 

Mettant au compte d’une 
apoétique d'Etat Bée au renou- 
veau Islamique» la t&rànution de 
ta tolérance dont 3s ont tradition- 
nellement bénéficié, 3s deman- 
dent, an môme temps qu'un car- 
net sanitaire qui supprimerait te 
prétexte «tes interventions poB- 
riârm, la fin de l'interdiction 
d'exercer da professions artisti- 
ques qui leur est faite depuis le 
coup d'Etat du 12 septembre 
1980 et qui tes a rejette dans la 
prostitution puis le suicide». La 
grand chanteuse populaire Bulent 
Ersoy, travesti elle-même, est 
ainsi empêchée de chanta sur 
scène depuis 198a 


Le cfimat de dépolitisation qui 
e sism ta coup d'Etat a favorisé ta 
prisa de conscience, relayée paie 
presse hebdomadaire, de cm 
a nouveaux aspects de la question 
des droits de l'homme et de la 
démocratie» : on souhaite la 
voir consolidés «ta plus vit» pos- 
séda» par l'adhésion à la CEE 
L'a s sociation turque da droits de 
l’homme a discrètement, envoyé 
un médecin qui assiste la gré- 
viste» «te ta faim. Ces denéere, 
visftjtement affaiblis vendredi soir, 
ont -demandé l'autorisation 
d'organiser une marche de sou- 
tien vers Ankara. 

Le mouvement des travestis a 
commencé 3 y a moins d'un an ft 
l'Initiative du petit Parti rarïcal, en 
oours de for m a t i on et qui réunira 
sa différentes composantes, 
anti-miBtaflste. fémin i ste, écologi- 
que, athée et homosexuelle, en 
juin pour son premier congrès. 

Après tes prisonniers, tes étu- 
diants, la écologistes et la 
homosexuels, des étudiantes 
musulmanes ont également ces s é 
récemment de s'alimenter. 
L'extension de ce mode de pro- 
testation a inspiré au journal 
Cumhuriyet une caricature où Ton 
voit un législateur penché sur b 
texte -de la Constitution de 1982 
qis se demande : « Comment a-t- 
on pu oubBer d'kitardba la grève 
de la faim ? » 

(MICHEL FARRERE 


(1) La plupart de cw ban om été 
fermés ter ordre. dea autorités pour 
la période da ramadan. - 


[HISTOIRE 

S/ ru* d? Vn'v 7S?S) p-v. 'edîi Oc !•.' I 43 >1 ;1 à* 


V 


mt 


MJ s 


' i': ni: 


LA NAISSANCE DU PECHE 

per Jean Sorte ro 

PHILIPPE AUGUSTE, UN SAINT? 

par Jacques Le Gofi 

GIRONDINS ET MONTAGNARDS : 

LES FRERES ENNEMIS 

par Guy Ch a. rond -Mogarer 

1947: L'ANNEE DE TOUS LFS DANGERS 

par Michêi WinocL; 

LES ENFANTS DE LA PETITE ROQUETTE 

par Michelle Perrot 

LES FRANÇAIS BT LEUR HISTOIRE 

par Jean-Pierre Ri eux 


mai 19S7 


100 e NUMERO 


tn vente partout 25 f 


ÏK jr/SSSSîïS 5 ** 




I 




mssssmmm 






'•VjV 


SfcMSi 




I 


• •; .■■■■'. ' £'■ -i-C 

. . • '• &■< • : 


V: r ^ r >4, 






L^V' ■ *' ' 








' ^: ;;v 

- :V‘. r.' " 


.:•;;? ;■**.*• 

. A .- 






• y 



TV»# 


‘ v ^ 
1 


'"V"'" :$/:■:■ ' "'* 

w.'.- , ' 


-4/i* • 


***• 






\ 





Ou comment une énergie venue du Machu-Piccliu 
apporte la lumière aux descendants des Fils du 
Soleil. 

D existe aujourd'hui sous les ruines sacrées du Machu- 
PîcdHt une immense caverne creusée de main d'homme 
au cœur de la Cordillère des Andes. 

C’est là nuta filiale de la C.G.E. CGE-Alsthom. a installé 
une centrale hydro-électrique après de gigantesQues 
travaux. 

Ce n'est qu'une des multiples réalisations menéesàbien sur 

les cinq continents par cette filiale de la C.G.E 
Implantée dans 30 pays. CGEE-Alsthom occupe le ? rang 
mondial dans les domaines de la praduciion. des transports 
et de la distrihuaon d’énergie électrique. 

filiale de la C.G.E, CGEE-Abtfiom se bat et gagne jusqu'au 
bout du monde. 

C’est cela l'esprit de conquête. C'est cela la C.GLE 
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groupe 




lïeApM Cté 


m 




Composa 3615 code CGE» CGE INFO 


NM<radQRNmfMiCQBir87.E9dilU)tf7)ÉveAa9ÉsdB 


Téléphona au 42.561.561 


^nérai 


******* 
















•m Le Monde • Mardi 5 mai 1987 5 


Le sommet d’Ouida 


Hassan H et M. Chadli cherchent 
une issue au conflit saharien 


Afrique 

La visite en France du président Paul Biya 

Le Cameroun partenaire fier mais sûr 
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(Suite de la première page.) 

Le roi Fahd semble avoir' per- 
sonnellement beaucoup investi 

-dans une- médiation entre le 
Maroc et l’Algérie, puisque l’on 
parie depuis plusieurs semaines, 
dans les milieux diplomatiques 
occidentaux à Alger, d'un « plan 
saoudien * pour le règlement du 
conflit du Sahara occidental. 11 
avait séjourné vingt-quatre heures 
dans la capitale algérienne h la 
mi-mars, avant de se Tendre au 
Maroc oû n était resté plusieurs 
jouis. L’essentiel de ses conversa- 
tions algériennes aurait été consa* 
cré au conflit saharien et l'éven- 
tualité . d’un sommet tri parti te 
aurait été évoquée à ce moment- 
là. . .. 

De son côté, le roi Hassan II est 
arrivé dimanche soir & Oujda, où 
pourrait avoir lieu la rencontre. 
Le çfcpi£ dé l’imdroit est symboli- 
que, puisque c’est dans cette vüte 
frontalière qu’avait été signé, en 
août 1984* te traité d’union arabo- 
africaine entre te Maroc et la 
Libye. - 

Cet accord a été rompu par te 
roi Hassan II le^29 août damier, 
après sa rencontre avec M. Shi- 
mon Péris à Ifrane. Le roi avait 
alors invoqué pour cette rupture 
le communiqué libyo-eyrien quali- 
fiant de « trahison » l’attitude dn 
Maroc à Fégard d’IsraèL U est 
vrai que l’ Algérie n’avait pas 
ménagé ses efforts pour saper ce 
traité, et un rapprochement 
algéro-tiby en s’était amorcé en 
début d'armée 1986 parla rencon- 
tre d’In- Amenas, le 26 janvier, 
entse-Jè 'prudent Chadli et' Je 
chef de .la révolution libyenne. 
M. Chadli s’esLd’mlleurs entre- 
tenu au* téléphoner avec le colonel 
Kadhafi à la veille de.fa rencontre 
d’Ouida. 

Depuis quatre ans, les relations 
algéro-marocaines étaient inexis- 
tantes. Un espoir avait été soulevé . 
après lit re nc ontré ^ : Tùnis, au_ 
début cette ^Œriéef entre . le 
ministre' algérien des affaires _ 
étrangères et te mûüstre.nqdro«uiC 
de "f intérieur, M. Driss^jnxIElIé 
devait étré: suivie; par. des cotre- 
tiens bilatéraux entre M. Basri et 
le directeur de cnhhtet/dtolprëri^ 
dent Chadli, M.- Larbr*BeflcheiF, 
qui n'ont finalement pas* eu-fieu. . 

-Cest en maigè-du-d&buitième- - 
Conseil natkxial palestinien que le 
dernier contact; fclgéta-marocaùr 
est intervenu. Lcÿri^dait Chadli 
a reçu le chef (te là délation 
marocaine, Jil Bcnsouda^après 
que sa délégarionjçut quitté ostea- 
siblementla-séaimemauguraledu 
CNP pour manifester son- désac- 
cord de voir « le présidera de la 
République arabe-sahraouie 
démocratique (RASD), 
M. Mohamed Abdelaziz, prendre 

la ponde. Le président algérien 


aurait affirmé à M. Bensouda son 
désir de voir les relations entre 
Alger et Rabat se détendre. 

Relance 

de Pactivité militaire 

La pomme de discorde entre les 
deux capitales maghrébines, 1e 
conflit du Sahara occidental, 
venait de grossir avec l’achève- 
ment do dernier mur de défense 
marocain qui boucle désormais le 
sud de l’ancienne colonie espa- 
gnole et longe la frontière nord de 
la Mauritanie sur plusieurs cen- 
taines de kflomètres. L'activité 
militaire a été dangereusement 
relancée sur le terrain depuis le 
mois de février dernier. Los com- 1 
battants sahraouis ont repris l’ini- 
tiative et marqué des points en 
enfonçant à plusieurs reprises les 
lignes marocaines et en infligeant 
de lourdes pertes & l’armée royale, 
en particulier, dernièrement, un 
avion de type F S abattu par 
l’armée de libération populaire 
sarhaouie ( ALP) . 

. La tension était extrêmement 
vive et Ton n’hésitait pas, eu haut 
lieu, à Alger, & évoquer ces der- 
nières semaines l'éventualité d’un 
conflit direct- entre 1e Maroc et 
l’Algérie. Etait-ce pour faire mon- 
ter les enchères ft l’approché de 
cette rencontre triparti te ?Cest 
possible, et le /voyage- officiel du 
président algérien en Mauritanie, 
la semaine passée, pourrait avoir 
fait partie de .ce scénaria On 
déclare volontiers, dans les 
milieux dirigeants algériens, que 
la visite de M. Chadb Benjcdid 
n’avait d’autre but que d'assurer 
la Mauritanie du soutien de 
l’Algérie devant les « vues expan- 
sionnistes marocaines », abats que 
Nouakchott, • de sources infor- 
mées. n’en demandait pas tant La 
Mauritanie à rejoint en décembre 
ï-983 la Tunisie et l'Algérie en 
' Signant le traité de fraWiritÊ êt de 
concorde - qui He Alger -et Tunis' 


..depuis le' 19, marsdelAméme “ 7 ® P 'hT/i ^ 
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Après la réimHwation des rangs 
palestiniens à Alger; qui. constitue 
le premier pas vers;' un sommet 
arabe qui pourrait 'se tenir à 
l’automne . prochain, cette rencon- 
tre Chadh-Hassan II, déjà quali- 
fiée « d'événement majeur », 
devrait 8tré lin élément détermi- 
nant dans l’assainissement des 
relations interarabes. Si le roi " 
Fahd à accepté de faire ce voyage 
et' de réstèr • éloigné des lieux 
saints de l’islam, dont il est. te 
• gardien » pendant ce mois sacré 
de ramadan, c’est certainement 
parce qu’il s’attend à pouvoir 
débloquer une situation qui mine 
le Maghreb depuis maintenant 
plus de dix ans. 

FRÉDÉRIC FRfTSCHER. 


M. F&id Biya, chef de l’Etat 
camerounais, était attendu le 
lundi 4 mai à Paris pour raie 
visite d’Etat de quatre jours en 
Firance. Il devait être, dans la 
soirée l’hôte de M. Mitterrand à 
l’Elysée, avant de rencontrer 
M. Chirac mardi La situation 
économique du Cameroun et le 
problème tchadien seront an 
centre de ces entretiens. 

YAOUNDÉ 

de notre envoyé spécial 

Sur lès hauteurs de la capitale, le 
pelais présidentiel est l'un de ces 
édifices modernes qui ont poussé 
pendant le boom économique et aux- 
quels' les Camerounais ont voulu 
donner une touche africaine avec 
plus ou moins dé bonheur. M. Biya a 
hérité de sou prédécesseur - cette 
colossale construction de béton à 
l'entrée de laquelle le visiteur se sent 
écrasé. Le contraste est frappant 
entre cette architecture- et le maître 
des lieux, dont la propension à 
l’esbroufe n'est .cer tainement pas le 
défaut: Simple et affable, Je chef de 
l’Etat . camerounais évoque sans 
détoura lés problèmes de son pays et 
les relations bilatérales à la veille de 
son départ en France. 

L’hôte de TElysée est, avec 
M. Abdou Dîouf, l’un des présidents 
de H Afrique francophone mis en 
place par deux grandes figures des 
indépendance* qui préparèrent leur 
succession : M. Arndjo et M. Sen- 
ghor . Dans le cas du Cameroun, plus 
encore que dans celai du Sénégal, 
cette initiative méritoire s'est termi- 
née acrimonieusemeut, et cela a 
pesé lourd sur l’histoire récente do 

F ays et de scs relations avec une 
rance où s’est retiré l'ancien prési- 
dent mécontent du dauphin. 

Cest en. 1982 que M. Ahidio, 
«-nordiste» et musulman, installa 
au pouvoir M. Biya, «sudiste» et 
catholique. B se révéla rapidement 
qu’il tentait de reprendre d'une main 
ce qu’il avait donné de f autre, et le 
deuxième président -de la. Républi- . 
que n'imposa pleinement son auto- , 
nté qu'après l'échec d'iule mutinerie 
en 1984. • £’/ 

-‘ > Tris peu de tempsjtprès s’être 
retiré, M. AMdjo a regretté son ■ 
acte, nous dit M.Biya. il s’est accro- 
ché au parti, et fa) fyg obligé .de . 
m'opposer à bd. Jlya.Uen.süri des'’ 
' explications sociologiques à son 
"attitude et à celle de ses partisans. 
En Afrique, on était chef pour la vie 
La notion de transmission' du pou- 
voir. inhérente à ■ Itt/,- démocratie, 
n’existe pas encore Malheureuse- 
ment. sa campagne contre moi a 
trouvé des oreilles complaisantes 
dans certains milieux étrangers. JBn_ 
1983. les appuis français à 
M.. Ahîdjo. étaient nets. Cest moins 
vrai maintenant. . Les responsables 
fiançais m’ont assuré qu’ils ne 'te 
laissêraiàq pas abuser, ae votre hos- 
pitalité, et Je dois reconnaître que 
depuis quelque temps nous n’avons 
pas à nous plaindre. 

. M. Biya «st-ilprôt à des initiatives 
eh vûc. de mettre un terme à- un 
coàJFlit personnel qui mût à l'image 
de son pays ? * C’est un problème 
entre M. Ahidio et Je'peùple came- 
rounais. Lors des événements d’avril 
1984. U a pris parti pour les mutins. 


S’il veut rentrer. Ü doit faire un 
geste ». 

La rancœur de M. Biya contre les 
amis français de M. Ahîdjo est allée 
longtemps de pair avec les suspi- 
cions de Paris & l'égard d'un homme 
qui paraissait désireux de prendre 
ses distances avec l'ancienne puis- 
sance tutélaire. Le président du 
Cameroun s'est rendu eh visite offi- 
cielle & Paris en 1983 et en 1982. 
mais il a aussi fait des séjours très 
remarqués en Grande-Bretagne et 
en Allemagne fédérale. .«. Contraire- 
ment à d’autres pays africains, le 
Cameroun a connu trois colonisa- 
teurs. Cela a laissé des ■' traces et 
mèmè une culture différente. Il nu 
fallait montrer ; de l’intérêt pour ces 
pays «.plaide M. Biya: ■ 

? On. m’a fait un procès d’inten- 
tion parce que je ne suispas présent 
aux sommets franco-africains, ■ 
poursuit-il. Mon prédécesseur, non 
plus, n’y allait pas. Nous percevons 
mal T utilité politique de telles ren- 
contres. Surtout,. je dois tenir - 
compte de l’histoire d’un pays qui ; 
apres le protectorat allemand, a 
.connu la. tutelle française'. dans- là - 
plus grande partie de son territoire 
et celle des Britanniques dans une 
autre . Les suspicions , du Cameroun 
anglophone sont loin d'être levées.. 
Vous connaissez les susceptibilités, 
de minorités ! Quand fai remplacé 
là formulation • République unie 
du Cameroun» -par « République 
du Cameroun » toux . court, j’ai eu 
les pires difficultés. De mérite que . 
j’évite les sommets francophones, je. 
me tiens à l’écart dès réunions 
anglophones ayant un .aspect lùf- 
guis tique. Peut-être' faudrait-il 
réfléchir à ces quesilOfçTèt trouver 
des formules nouvelles. Avant' de 
changer d’attitude, je devrai lancer 
‘une campagne d'explication. Mais 
j'ai des problèmes plus urgents, 
notamment économiques. • " 

Besoin d’aide 
fÊoancière 

_ Autasuffisant sur le plan alimen- 
taire, grand producteur de café, de 
cacao et de tabac, premier parte- 
naire commercial de la France en 
Afrique noire en 1986, te : Cameroun. 
est durement frappé par l'effondre- 
ment de ses revenus pétroliers, qui - 
oiit baissé de. 60% entre 1985 et 
1 986 .'• Toutes nos exportations ont 
chuté en même' temps, constate 
M. Biya. Nous attendons un 
accroissement de l’aide publique 
française par des prêts de la Caisse 
centrale de coopération économique 
et un soutien à notre trésorerie. Il 
faut aussi que les banques fran- 
çaises qui ont des liens étroits avec 
leurs anciennes filiales leur permet- 
tent _ tTovwir plus facilement les 
robinets du crédit. Jesouhaitc une 
initiative française pour la. stabili- 
sation des cours des matière t pre- 
mières et une aide internationale. A -' 
long terme, c’est l’intérêt des Qccb 
dentaux que le marché africain leur ; 
offre des débouchés grâce à une • 
augmentation du pouvoir d'achat. * j 
■ L’espoir- d’une plus grande : 
concertation entreTÜcdderit et -les 
pays en voie de dévetoppemeat'qtiï 
partageait certaines valeurs avec lui- 
se retrouve dans les -propos -de ■> 
M. Biya en matière de ■ politique 
étrangère. Il a renoué récemment les 


relations diplomatiques avec Israël, 
et va ouvrir une «mhawMde à Tel- 
Aviv, tout en proclamant 1e droit des 
Palestiniens à avoir une patrie. Les 
injures du colonel Kadhafi après 
qu’il eut reçu M. Shimon Pérès & 
Yaoundé le laissent froid. *Je ne 
pense pas que l’ostracisme à l’égard 
d’Israël soit le- meilleur moyen de 
faire avancer le. problème palesti- 
nien. SI les Etats africains, l’Europe 
et les Etats-Unis tenaient ensemble 
ce langage, la situation pourrait se 
débloquer. » 

M. Biya estime que les musul- 
mans ne représentent pas plus de 
20% de la population de son pays. 
Néanmoins, le Cameroun a parti- 
cipé à la conférence islamique de 
Koweït est entretient de bonnes rela- 
tions avec le monde arabe, notam- 
ment en Afrique du Nord. Son prési- 
dent vient d’etre reçu cordialement 
par le roi Hassan II et Q est invité en 
Algérie. 

Les vues modérées dù chef de 
l'Etat camerounais sur le Proche- 
Orient et aussi sur r Afrique du Sud 
n'étaient pas du goût de son préoé- 


multiplcs pour chaque siège à pour- 
voir aux prochaines élections muni- 
cipales et législatives. « Dès {sou] 
retour de France »,il évoquera cette 
question -an sein du bureau politi- 
que. 

Présenté comme un tyran par la 
minorité « upécite », active en 
France, M. Biya, diplômé de 
Sciences Po, a reçu des demandes 
d'audience émanant dé personna- 
lités d’horizons divers — de 
M. Barre à M. Rocard - lors de a» 
séjour à Paris. Chacun sait que 
l’homme et son pays, pèsent lourd en 
Afrique. L’appel a l’aide internatio- 
nale lois de ta catastrophe naturelle 
du lac de Nyos, Tété dernier, a peut- 
être créé une confusion dans les 


esprits. Le Cameroun n’est pas un 
petit pays pauvre donc la France 
peut régler momentanément les pro- 
blèmes à coups de rallonges budgé- 
taires. Aider le seul Etat qui paisse 
faire contrepoids au Nigéria & pas- 
ser un cap difficile en raison de la 
crise économique est une décision 
politique de première importance. 
EDe tfemnnrii» des moyens à l'échelle 
du pays, dont le budget est de 
16' milliards de francs, dont 7 prévu 
pour lea .investissements, cette 
année. ' : 

Facilités 

pour « Eperaer » 

- -Après Tarrivée en France d'une 
. nouvelle majorité apparemment sou- 

cïeuse dc privilégier la coopération 
avec le «pré carié». de la francopho- 
nie; Yaoundé à.pu craindre des diffi- 
cultés entre Paris et une cantate 
soucieuse, de 1 cultiver sa «mffé- 
. rence». Ces malentendus ont été 
levés lors . de fa courte -visite de 
M. Chirac, en mais. Le premier 
. ministre a promis à: M. Biya de pren- 
dre ses problèmes :cn. compte, et le 
’ président camerounais, qui est aussi 
chef du gouvernement, sera son hôte 
mardi. Dans les milieux gaullistes, 
an ne dissimule pasTintéret que l’on 
porte à cette visite d’Etat à l'invita- 
tion de l’Elysée. 

- Partenaire fier, le Cameroun sait 
aussi être un allié sûr. Il l'a montré 
récemment lors du redéploiement du 
dispositif «Epervier» au Tchad. 
Tant du côté .camerounais que du 
côté fiançais,^ cm est d’une grande 
discrétion sur ces questions, mais il 

~ est ftv^-qteYaquûdé-a- consenti de 

• larges' faoEtés pour le transit de 
l’aide, logistique, notamment de 
l’essence. Partie de Douala, cette 
Ude^est etüiéeaa Tchad par le nord 
du Cameroun. Le sabotage du pont 
reliant les deux rives du Chari, près 
de NTKameiift, fàt une riposte du 
colonel KadbàfL 

Les- services français de rensei- 
gnement ont fait état de la présence, 
au . Cameroun, d’hommes munis de 
missiles SAM pouvant atteindre les 
avions qui se posent sur les pistes de 
là capitale tthadîenne. Aussi le pré- 
rident' BSya mdofma-t-il .le «rati»- 
sage» de la région de Maroua et de 
Kousséri- par- l’armée et par la gen- 
darmerie, ' fini mars et "début avriL 
On n’a pas trouvé dé SAM mais de 
nomb reu x Tofaadiens « en situation 
irrégulière «.Certains de ces 
hommes., ont été placés dans un 
camp de réftgiés, d’autres ont été 

* reconduits' à- la frontière de leur 
choix*.-- 

.. JÉANDEÜMMJÉMVIÉHE. 





dent ministre des affaires- étran- 
gères, M. Etéld, «nefan secrétaire 
général de l'Organisation de l’unité 
africaine (OUA), démis de ses fonc- 
tions en janvier. Officiellement, 
cette disgrâce est due à l'établisse^ 
ment dé relations diplomatiques^ 
avccTa ^Ton'grœ.'sans raccord pr&- 
lablêdn chef 'de TEtat. "Bï soi, la 
faute paraît- vémeüe. dans un pays 
qui entretient des rapports, 'suivis • 
avec l’URSS d'avec fa Cmne depuis "- 
longtemps, essentieltemeat pom- pri- 
ver des soutiens communistes 
1 TJ mon des populations du Came- 
roun (UPC),- parti révolutionnaire 
qui joua un certain rôle il y a. , quel- 
ques* décennies avant d’être 
contraint â fa clandestinité. En fait, 
M. Biya . à .profité dè fa première 
erreur pour élqniner le représentant 
d’une opposition larvée aù sem dé 
rappareud’Etét. . T ' 

J’aurais dit" faire arrêter 
M. Étéki, : comme cela si serait 
passé dans d’autres pays, mais je ne 
veux pas lui donner un . statut de 
martyr ». dit-fl. Il y a une longue 
tradition - d* autoritarisme au Came- 
roun, dont M. Ahîdjo a sauvè l’uuité 
en gouvernant d’une main de-fer. Le 
chef de l'Etat veut libérafiser lé 
régime sans renon c er au parti uni- 
que. E souhaite des candidatures 


















Le 6 mai, ü sera à La Courneuve. 
Une victoire, ça se fête : 
rendez-vous mercredi à 18 h 
au nouveau terminus de la ligne 7. 
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Diplomatie 


ses entretiens avec M. Kohl sur le désarmement 


M. Chirac exprime ses « très fortes réserves » 
contre des « options zéro successives » 


A déin semaines de son 
- voyage à Moscou, M. Chirac a 
.rencontré à Strasbourg, le 
Jjwandu» 3 mai, le chancelier 
" Hdimt Kohl pour tenter dT*ar- 

raoniser les positions françaises 

■ et allemandes face aux récentes 

■ propositions de M. Gorbatchev 
sur le désarmement en Europe. 


côté français, de considérer comme 
une sorte de fausse naïveté, picot- 
être point désintéressée. 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


• Après avoir rencontré le pre- 
mier ministre français, je suis tris 
optimiste quant aux possibilités de 


Cette concordance de vues entre 
MM. Chirac et Kohl ne les a pas 
empêchés de s’adresser, Fun et 
Tantre, pins en réalité à ses propres 
compatriotes qu’à son interlocuteur. 
M. Chirac n'avait pas encore 
exprimé aussi clairement « les 
réserves tris fortes que le gouverne- 
ment fiançais oppose à tout ce qui 
concernerait des « options zéro » 
successives ». Autrement dit, celles 
qui porteraient anssi sur les forces 
nucléaires à courte portée 
(SRINF). 


formuler en commun une position 
sur le désarmement nucléaire et 


sur le désarmement nucléaire et 
d'en discuter en commun aussi avec 
les Américains. » • Je souscris sans 
réserve aux propos que vient de 
tenir le chancelier. » 

On ne saurait dire que, lors de 
leur conférence de presse commune, 
MM. Kohl et Chirac aient laissé pla- 
ner un doute sur la qualité de leur 
accord, au moins dans le domaine 
des relations Est-Ouest telles 
qu'elles se présentent après les der- 
nières prop ositions de M. Gorbat- 
chev. De fait, malgré le ciel {ri us que 
maussade que Strasbourg affichait 
dimanche, l'entente a été plus que 
cordiale entre les deux chefs de gou- 
vernement sur ce terrain. 


• Lors du déjeuner, tandis que 
M. Kohl oubliait, devant un soÜde 
baeckoffe, les ligueurs (relatives, 
selon les apparences) de sa récente 
cure iT muigmiiefniiiit autric hienne, 
je courant est manifestement passé. 
Le premier ministre français a pu 
vérifier que, si le cabinet ouest- 
afiemand reste divisé sur la réponse 
à' apporter à l’offensive diplomati- 
que du numéro un soviétique, l'inté- 
rêt de Paris est d’aider le chancelier 
à faire prévaloir son point de vue sur 
ceux qui, autour du ministre des 
affaires étrangères, M. Gensher, 
manifestent à l’égard de la nouvelle 
stratégie du Kremlin une compré- 
hension que l'an n’est pas éloigné, dn 


l’a apparemment convaincu que 
Paris, Londres et. si possible 


Paris, Londres et, si possible 
demain, Bonn pourraient à cet égard 


présenter un front uni, auquel se ral- 
lieraient sans doute la plupart des 
autres Européens vis-à-vis des Amé- 
ricains, apparemment si pressés de 
conclure. 


M. Kohl a explicitement souscrit 
à une telle ambition eu rappelant 


Nouvelles attaques de la presse soviétique 
contré la France 


MOSCOU 

de notre correspondant 


mêmes se sont prononcés ? Si elle 
ne les appuie pas ouvertement, alors 
au moins qu'elle ne cherche pas à 
entraver leur réalisation ». 


La France est désormais critiquée 
presque quotidiennement dans la 
presse soviétique pour son • obstina- 
tion » à refuser le concept même de 
dénucléarisation de l’Europe. Face 
aux propositions de M. Gorbatchev. 
Paris est présenté comme le princi- 
pal empêcheur de danser en rond, 
les dirigeants français suit accusés 
de faire preuve d’une •mentalité 
dépassée » voire de duplicité. 

Ainsi, la Pravda du hmdi 4 mai 
affirme que « l’Elysée, Matignon et 
le quai d’Orsay » gardent, à propos 
des dernières initiatives soviétiques, 
un « silence officiel » qui est révéla- 
teur de leur mauvaise conscience. 
Rappelant qu'en mars dernier, 
M. Mitterrand avait déclaré qu’ü 
existait un déséquilibre considérable 
en Europe an profit de l’URSS pour 
les armes d’une portée allant de 100 
à 1 000 ltilomètresje journal relève 
que M. Gorbatchev a proposé à 
M. Shuhz de liquider également ces 
missiles et ajoute : « Qu’est-ce qui 
empêche actuellement la France de 
soutenir ces propositions en faveur 
desquelles ses dirigeants eux- 


Le ton principal des Français, vu 
d’URSS, est leur attachement, jugé 
déraisonnable. A la dissuasion 
nucléaire, une doctrine que Moscou 
estime désormais « Immorale ». 
Mais la Pravda reprend au passage 
une accusation souvent formulée ces 
derniers temps. La France aurait 
abandonné la notion de •défense 
tous azimuts » pour s’aligner pure- 
ment et simplement, sur Washing- 
ton. L’auteur de l'article est choqué 
que la force de dissuasion française 
soit tournée « uniquement vers 
l’Est » et estime que cela n’est pas 
conforme à la tradition d’indépen- 
dance nationale illustrée par le géné- 
ral de GauHe_. 


Les Français soit enfin coupables 
d’essayer de persuader leurs alliés 
de ne pas se précipiter à la rencontre 
des négociateurs soviétiques. « La 
tactique de la diplomatie française 
semble très claire: faire traîner 


aussi longtemps que possible le 
règlement de la question des euro- 


• Malte reconnaît le droit de 
recours individuel devant le Com- 
mission de S trasb o u rg. — M. Jo 
B rinçât, chef de la délégation parle- 
mentaire maltaise au Conseil de 
l'Europe, a annoncé, le jeurfi 30 avril 
à Strasbourg. Que son pays reconnaît 
le droit de recours individuel devant 
la Commission européenne des droits 

de l’homme. La Turquie avait 
reconnu ce droit en janvier, mais en 
émettant plusieurs réserves. Malte 
est ainsi l'evant-d o mi or pays mem- 
bre du Consal de l'Europe à avoir 
reconnu ce droit; seul Chypre ne l’a 
pas encore fait, en raison du pro- 
blème bicommunautaire gréco-turc. 
- AFP J 


règlement de la question des euro- 
missiles et des autres arme men ts 
nucléaires en Europe », écrit la 
Pravda. Bref Paris ex er c era it une 
mauvaise influence aussi bien sur 
Washington que sur Londres et 
Bons. 


M. Chirac, attendu ïà à partir dn 
14 mai, devra sans doute entendre, 
au cours de ses entretien» 4” récri- 
minations de ce genre. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


• Nomination d'un nouveau 
secrétaire général adjoint de 
T'ONU. — La secrétaire général de 
l'ONU. M. Parez de Cuellar, a 
nommé, le vendredi l^mai. le cfipfo- 
Vmate américain Joseph Vemeer Reed 
. secrétaire général adjoint chargé des 
affaires, politiques, ainsi que de 
r Assemblée générale et des services 
du secrétariat. Banquier de forma- 
tion. M. Reed sera désormais le plus 
haut fonctionnaire international des 
Etats-Unis. Né à New-York en 1937, 
.B a été ambassadeur au Maroc, avant 
d'fitra nommé, en 1985. & la mission 
américaine auprès de l'ONU. — 
(AFP.). 


• M. Strauss pour uns 
défense nucléaire européenne. — 
Le chef du Parti chrétien-social (CSU) 
ouest-allemand, M. Franz-Josef 
Strauss, prône la création d'une 
force nucléaire européenne com- 
mune, tout en refusant la proposition 
soviétique de démanteler en Europe 
tous les missiles A moyenne et coûte 
portées. 

Dans un e n t r etien publié samedi 
2 mai par le quotidien Biid. 
M. Strauss dédore : «0 serait temps 
da créer un potentie l européen com- 
mun d'armes nucléaires. Los dàscue- 
sions entre Français et Britanniques 
sur ce thème pourraient en être le 
commencement, s 

Selon lui, ce ren force m ent du pOer 
européen de l'OTAN «ne dort toute- 
fois pas conduire à s'éloigner ries 
Etats-Unis ». Mas il voit «un signe 
de faiblesse » dans le fait que 
•320 mutions d'Euro p éen s ne puis- 
sent mettre en place un potentiel de 
cfissuaswn efficace face à 200 mü- 
Bonsde Russes». - (AFP.) 


Passe encore pour le démantèle- 
ment des forces nucléaires intermé- 
diaires, a dit en substance le chef du 
gouvernement, mais pas question de 
souscrire à cette •stratégie du 
salami » qui permettrait aux Sovié- 
tiques de découper en tranches la 
sécurité des Européens et ferait 
peser sur ces derniers, à terme, un 
« risque de dénucléarisation améri- 
caine » sur le continent. 


Discrétion 

festfivcrgeaces 


En second lieu, M. Chirac a 
insisté sur la nécessité pour les Euro- 
péens d’adopter à cet égard une 
position c omm une — ou, dn moins, 
la plus largement commune potrible 
— puisqu'il s’agit de la •sécurité de 
notre Communauté ». c t qu’il y aura 
d’autant plus de chances de voir 
Washington prendre ses alités an 
sérieux que ces derniers seront 
davantage en mesure de parler 
(presque) d’une seule voix. 
L échangé de vues que le premier 
ministre avait eu le diman che précé- 
dent avec son collègue britannique 


BERNARD BRIGOULE1X. 


Italie 


Pas de visite officielle 


de M. Reagan 


Conséquence de la crise gouver- 
nementale ita Benne, le président des 
Etats-Unis a renoncé à faire en Italie 
la visite d’Etat qui était prévue du 
3 au B juin, juste avant le sommet 
des sept pays industrialisés à Venise. 
M. Reagan fora seulement A Rome, 
une visite «privées, au coure de 
laquelle, B verre le pape Jean-Paul II, 
faâ-mème à ta veBle de son départ 
pour un troisième voyage an Polo- 
gne, du 8 au 14 juin, M. Reagan aura 
des entretiens avec le premier minis- 
tre en exercice, le démocrate- 
chrétien M. Amfotore Fanfare, en 
marge des rencontres à sept. - 
( Corresp .) 


Afghanistan 


M. Babrak. Karmal 
aurait été assigné 
à résidence 


L’agence de presse officielle 
chinoise Chine nouvelle a affamé, 
«Smanche 3 mai, que l’ancien chef du 
régime prosoviétique de Kaboul, 
M. Babrak Karmal. remplacé Tannée 
demüre par M. Nsjibullah. est depuis 
quelque temps assigné è résidence 
dans la capitale afghane après que 
ses partisans y eurent causé des 
troubles répétés. Cette affirmation 
ch i noi se , que les diplomates occiden- 
taux en poste è Islamabad n'ont pas. 
sur la moment, confirmée, vient 
après plusieurs informations de 
presse au Pakistan faisant également 
état de ('arrestation da l'ancien chef 


La recherche de la paix an Proche-Orient 


Amman attend les prochaines initiatives 

de M. Pérès 


qu'on accord dn même genre s’était 
déjà pins OU moins manifesté a A 


déjà pins ou moins manifesté an 
début de la semaine à Luxembourg, 
lors de la réunion de l’UEO, et que 
* l’Europe , notre destin commun, 
n’est pas seulement une union éco- 
nomique mais aussi politique ». 
Peut-être, 3 est vrai, le chancelier 
n’était-il pas mécontent de donner, à 
l’occasion, une leçon d’enropéa- 
mmm à sou monstre des affaires 
étrangères, aujourd'hui si proche des 
positions de Washington, après être 
longtemps passé pour le thuriféraire 
le plus zélé de la construction euro- 
péenne « Personne ne peut se sub- 

stituer à nous pour exprima- notre 
responsabilité propre d’Euro- 
péens », a affirmé M. KohL 


Le mineure israélien des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès, pourrait présenta 1 te mer cr edi 
6 mai, devant le gooveraemeat, ses propositions 
sor la tenue (Tune conférence interna tkmaie pon 
la paix an Proche- Orient, a-t-on indiqué diman- 
che au ministère des affaires étrangères. Le pre- 
mier minis tre, M. Itzhak Shaarfr, est tout à fuit 
opposé à ce projet qui pourrait conduire à la rup- 
ture de la coâüitioa gouvernementale au pouvoir — 
travaiffistes-Likond — et à des élections asticâ- 

Pfr*. 


Le gouvernement ne s’est pas rémi Æmaache, 
jour de la fête dn Souvenir des victime» de guerre 
Ab pays, précédant la célâhration, ce lundi, da 
trente-nenvièaie anniversaire de la création de 
l’Etat (TIsraëL 


Enfin, contrairement i ce que certaines 
rameurs avalent laissé entendre, le roi Hussein de 
Jordanie ne s’est pas rendit ce week-end m 
Egypte pom débattre avec le président Mortarak 
de cette c onf érence de paix. — (AFP.) 


AMMAN 

de notro corre sp ondant 


Sur les autres ponts qui étaient à 
Tordre dn jour de la rencontre, en 
particulier les difficultés franco- 
allemandes dune le domaine commu- 
nautaire, on est resté plus discret. 
S’il n’y a aucun problème entre 
Paris et Bonn pour accentuer la coo- 
pération antiterroriste — les minis- 
tres compétents doivent se revoir 
très prochainement, — en revanche, 
le règlement officiel des points de 
désaccord en ce qui concern e le faud- 
get de la CEE ou sa politique agrK 
cote commune (notamment le 

if^nwntaimimf dûS monta n t s OQI&- 

pensa tores monétaires, très favora- 
bles aux agriculteurs allemands) a 
pratiquement été renvoyé à de 
futures échéances : en particulier le 
prochain sommet des Douze à 
Bruxelles et celui des sept pays tes 

S las industrialisés, convoqué dn 
au 10 juin à Venise. 

Des deux côtés, on estimait 
cependant, dimanche soir à Stras- 
bourg. que l’exposé des positions res- 
pectives avait été constructif et avait 
permis quelques rappels utiles. 
Mats, surtout, selon des indiscré- 
tions concordantes, 3 paraît acquis 
qu’une c ommissi on mixte fxanoo- 
allemande va être constituée pour 
préparer des solutions à ces diffé- 
reuts désaccords communautaires 
entre Paris et Bonn, avec l’espoir 
que l’ensemble de ces questions 
pourra être réglé à temps pour le . 
prochain conseil européen. 


Après différents membres de son 
cabinet, le premier ministre jorda- 
nien, M. Zabi Rifai, est monté au 
créneau le dimanche 3 mai : il a 
1 démen ti à son tour ks infonnatioss 
i en provenance d’israâ qui faisaient 
état, la **""«*"» dernière, d’une 
réeoite rencontre Husse in -Pérè s et 
d*un accord entre le souverain 
hacbéznite et le chef de la diploma- 
tie isnrâienne sur la tenue d’une 
conférence internationale sor le 
Proche-Orient. Dans une déclaration 
à Tagence de presse jordanienne 
Petra, 3 a qualifié ces informations 
de « totalement fausses ». 

M. Rifai a, d’autre part, tenu à 
rappeler qn’Amman insistait pour 
que l’OLP soit invitée à une éven- 
tuelle conférence de paix au même 
titre que les autres parties concer- 
nées, étant entendu que « les partici- 
pants devront accepter d’avoir pour 
objectif une solution globale du 


ftne A i n îwi avec son premier minis- 
tre et ses principaux conseillers. 
C’est vraisemblablement à ce 
moment que cette mise au pont a 
été âa borée. Les dirigeants jorda- 
niens entendent, de toute évidence, 
couper court à toute spéculation à 
1’approcbe du conseil des ministre 
israélien qui devait mer- 

credi ks propositions de M. Pérès 
sur une relance des négocia rions an 
Pnxhe-OrieaL 


Ces dernières semaines, un 

ynvftyf tmfc iwhi, l’&mbaSS&- 

deur Wat Cluverius, a fait plusieurs 
fois la navette entre Amman et Jéru- 
salem. n est notamment vont la 
semaine passée dan» la capitale jor- 
danienne. • Shimon Pérès a sans 
doute décidé qu’il avait désormais 
assez de cartes en main pour faire 
éclater la coalition gouvernemen- 
tale israélienne sur la question du 
processus de paix », commente un 
diplomate occidental en poste en 
Jordanie. 


En fait, relèvent certains observa- 
teurs à Amaim, tout sc passe comme 
si le chef de la diplomatie israé- 
lteune avait repris à son compte tes 
différents points sur lesquels ü u’a 
pas de diverg e nces fondamentales 
avec les Jordaniens. Le •renonce- 
ment à la violence et au terro- 
risme » comme condition à une par- 
ticipation à la conférence 
intumatînmili» en est un» de même 
que la constitution de sous- 
commissions régionales (ïsraélo- 
jordano-palestïnienne, israélo- 
libanaise, israélo-syrienne) an sein 
desquelles seraient traitées ks ques- 
tions bilatérales. 

Sans doute est-ce là un progrès, 
dn moins aux yeux des Américains, 
qui ont eux-xnême accepté, après 
avoir longtemps tergiversé, d’explo- 
rer les possibilités offertes par une 
conférence internationale. Mais 
pour les dirigeants jordaniens, c’est 
encore très Mn d’être suffisant. 


EMMANUEL JARRY. 


conflit israélo-arabe fondée sur les 
résolutions 242 et 338 du Conseil de 


résolutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité de l’ONU et un règlement 
de la question palestinienne sous 
tous ses aspects et dans le respect 
des droits légitimes du peuple 
palestinien». De même, a-t-il pré- 


Rumeurs de rencontre entre les présidents 
syrien et irakien et le roi de Jordanie 


cisé, les participants devront 
•renoncer à la violence et au terro- 


• renoncer à 
risme». 


• Le monde attend toujours que 
le gouvernement israélien donne son 
accord à la tenue d’une conférence 
internationale et accepte d’y partici- 
per sur ces basés », a ajouté 
M. Rifai avant de conclure : tant 
que le gonvernement israélien 
n’aura, pas franchi cette • étape 
nécessaire », « il est inutile de pour- 
suivre les préparatifs de cette confé- 
rence». 

Quelques heures avant cette 
déclaration, k roi Hussein avait tenu 


Deux journaux américains, le 
quotidien Washington Post et l'heb- 
domadaire Newsweek, annoncent 
dons leur édition du lundi 4 mai 
qu’un sommet s e cr e t a réuni, la 
semaine dernière près d' Amman, le 
roi Hussein de Jordanie, le président 
syrien Hafez el Assad et son bomok>- 


« source Jordanienne» citée par 
l’agence américaine UPL use ren- 
contre syro-ifakkxtne «tirai* bien eu 
lieu vendredi dernier, mais entre ks 
deux chefs de gouvernement et 
« quelque part sur la frontière syro- 
irtüdenne». 


gu e irakien Saddam Hussein. Dons 
les deux cas, des •sources israé- 


ks deux cas, des « sources israé- 
liennes» sont citées à l'appui de 
cette information. M. Ezer Weiz- 
mfltwi ministr e israélien «ik porte- 
feuille, déclare même à Newsweek 
que k sommet jordasoeyro-irakien 
s est déroulé avec en ttalc de fond la 
•grave menace que pose au monde 
arabe le fondamentalisme des kho- 
meynistes». En revanche, selon une 


La Jordanie s’emploie depuis de 
longs mob à réconcilier la Syrie et 
Ilrak, gouvernés par les deux bran- 
ches rivâtes du parti Bans, notam- 
ment. en vue d’obtenir l'arrêt da sou- 
tien dé Damas à l'Iran dans k 
conflit du Golfe. La dernière ren- 
contre entre les présidais Hafez d 
Assad et Saddam Hussein remonte à 
1979. 


A TRAVERS LE MONDE 


du Parti communista et da l’Etat 
afghan. 

A lu mi-novembre 1988, M. Kar- 
mal av ait fait sensation au coure 
d'une cérémonie, è Kabou l en pré- 
sence de te presse é t rangère, durent 
laquelle des unités soviétiques reti- 
rées d'Afghanistan par Moscou pre- 
naient congé des autorités afghanes : 
T ex-chef d'Etat, qui n’allait pas tar- 
der à être destitué de ses dernières 
fonctions symboliques è la tète du 
régime, s'étah fait applaudir par ses 
partisans, ravissant un moment la 
vedette è M. Na£buUah. On était 
depuis sans nouvelles de M. Kar- 
maL - (UPI, AP.) 


El Salvador 


Attaque meurtrière 
de la guérilla 
contre une caserne 


de l'armée 


Le mois de ramadan 


plus dur 

pour les femmes 


Téhéran (AFP). - Les autorité s 
iraniennes ont durci le ton ces der- 
niers jours à l'égard des femmes qui 
ne porteraient pas une stricte e tenue 
islamiques pendant le mois de rama- 
dan, entamé 3 y a quelques jours. Le 
Conseil des ministres a adopté un 
projet de loi prévoyant que les 
femmes qui ne se conformeraient pas 
aux règles vestimentaires «islami- 
ques n seront privées du choit cfutffi- 
ser les services gouvernementaux ou 
publics pendant une période indéter- 
minée : les jeunes filles seront 
exclues des écoles et des universités 
ou n'y auront pas accès, les jeunes 
femmes ne pourront trsvaNer dans te 
fonction pubficxie ou dans les usines 
d'Etat : las unes et les autres se ver- 
ront interdire l'accès aux hôtels, aux 
cinémas, aux pares, aux autobus, aux _ 
aéroports, en somme à tous tes fieux ] 
publics. 


Ph* de trois cents guérilleros du 
Front Farabundo Marti de Ltoération 
nationale (FMLN) ont attaqué, te 
samedi 2 mai, une caserne et plu- 
sieurs positions nti ff tarre s situées 
dans la ville de San-Francisco 
Cotera, è quelque 160 kilomètres de 
la capitale. Selon te colonel Meuricfo 
Vargas, qui commode te quatrième 
détachement de l'armée, en poste à 
San-Frandsco G ôtera, • F attaque a 
fait douze morts et seize blessés 
parmi les soldats. En outre, sept gué- 
rilleros et un dvè ont été tués, quinze 
dvUs Massés, et quinze maisons par- 
tiellement détruites ». 

' Un communiqué du FMLN fait état 
d'un Han de trente-six morts et 
quarante-deux blessés dans les rangs 
de l'armée, parmi lesquels des offi- 
ciers. - (AFP, UPL) 


personnes ont été tuées et quatre 
autres blessées, a affirmé te police. 
Des réglements de compte épisodi- 
ques opposen t les dans Frangié et 
Douaihy. qui sont tous deux chré- 
tiens de rite maronite. 

Par aRleure, deux hélicoptères da 
combat israéliens ont mené samedi 
une opération de ratisage au nord de 
la «zone de sécurités, établie par 
Israël au Lfoan-sud, sans faire de vic- 
time, Un nûtiden pro-taréafien de 
r Armée du Üban-Sud (ALS) a été tué 
«fimanche et trois autres blessés, lors 
de r explosion d'une mine è proximité 
de Jezzine (62 km au sud-est da 

Be V routhJ - - (AFP. AP. Reuter.) 


Tunisie 


Arrestation 
de commerçants 
accusés d'aider 
les « khomeinistes * 


Liban 


Cinq morts 
dans des combats 
entre clans chrétiens 


Une altercation fora d’un match de 
football a dégénéré te samedi 2 mai 
en affrontement entre tes partisans 
de l'ancien président Soleimen Fran- 
gié et ceux du député Samaan 
Douaihy. dans la région de Zghorts 
(94 km au nord de Beyrouth). Cinq 
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LES «FOUS DE DIEU» 
AU SEUIL 
DU POUVOIR 

Le triomphe d’une quaran- 
taine de Frères musulmans 
aux législatives égyptiennes™ 
Quels lendemains ? 

Dans le numéro de mai 
(T A R A R IE S, en kiosques et 
en librairies, 78, nie Jouffroy, 
75017 Paris. 


Tunis (AP. AFP). — Les autorités 
ont fait arrêter, le samedi 2 mai. plu- 
sieurs hommes d’affaires et commer- 
çants tunisiens accusés d'alimenter 
tes caisses d'un mouvement isla- 
miste pro-lranien. Une enquête est 
ouverte afin de déterminer si leur 
geste relevait de la pure charité ou 
plutôt cf un calcul intéressé. 

On ignore te nombre exact des 
personnes impliquées dans cette 
affaire qui éclate au moment où se 
prépare le procès des membres d'un 
réseau de Tunisiens accusés de colla- 
boration avec l’Iran démantelé en 
mars, peu après la rupture des rela- 
tions efiplomatiques entre Tunis et 
Téhéran. 

Ces membres du réseau de « kho- 
meinistes tunisiens » seront traduits 
en juin prochain devant la Cour de 
sûreté de l'Etat. 

D’autre part, une information judi- 
ciaire a été ouverte contre M. Khé- 
méts Chamary. secrétaire général de 
le Ligue tunisienne des droits de 
l’homme (LTDH). 

Une commission rogatoire a été 
délivrée, a indiqué la LTDH. qui n'a 
pas précisé la nature des poursuites 
engagées contra M. Chamary. égale- 
ment membre du bureau politique du 
Mouvement des démocrates soda- 
ftoes (MDS, opposition légale) et 
vfce ~P ré stdont de la Fédération inter- 
na oonate dm droits de l'homme. 
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ÉTATS-UNIS ; enquête publique dans l’Irangate 


Le Congrès Tondrait connaître le rôle exact 
dn chef de la Maison Blanche dans l’aide illégale aux « contras 


WASHINGTON 

Correspondance 


Quatorze ans après l'enquête par- 
lementaire publique sur raffaire du 
Watergate, deux commissions du 
Congres siégeant dans la même salle 
que celle qui fut le théâtre des audi- 
tjons de 1973 commencent, le mardi 
S mai, leurs interrogations sur le 
scandale de P«Iraugate». Le specta- 
cle familier est assuré d’une large 
audience. Les médias lm ont fait, en 
tout cas, une énorme publicité. La 
chaîne câblée CNN transmettra 
intégralement les sessions des com- 
nüssions conjointes, les trois autres 
grands réseaux se contentant d’une 
-couverture» plus limitée, selon 
l'importance des témoins. . . . 

Le «show» aura-t-il autant.de 
succès que cehn du Waxergate ? La 
Maison Blanche spécule sur le désin- 
térêt du grand public, pour qui 
raffaire n’a pas la même résonnance 
que les «mauvais coups» et lesmen- 
songes du président Nixon. Le scan- 
dale du Watergate/ avec ses imÿlica- 
üons évidentes dans le domaine de 
la politique intérieure, était plus per- 
ceptible à l'opinion que l’-Iran- 
gate». . Cette affaire concerne, 
effet, des problèmes de 
étrangère plus difficiles â 
Pourtant, pour ht sénateur, démo- 
crate Inouye, président de la com- 
mission ad hoc dn Sénat, le scandale 
est •plus sérieux » 

S te, parce qu'il s'agît 
1 «ta formation et 
[de] la conduite de la politique 

étrangère». 

• L’affaire, écrit le sénateur dans 
le New York Times , est un événe- 
ment international mettant en cause 
les relations constitutionnelles entre 
le législatif et l’exécutif dans la 
définition de la politique étrangère, 
la crédibilité de cette politique, nos 
relations avec d’autres pays et les 


eu 

uc 


activités de nos services de rensei- 
gnements^. » Et M. Inouye d’aiTîr- 
mer que les enquêteurs des deux 
partis ne sont pas motivés dans leurs 
travaux par des « considérations 
politiques » ni par le désir de « salir 
le president», mais par le souci 
tf« établir les faits » afin de « pro- 
poser une législation pour empêcher 
leur répétition». 

Uncommanfat 

es chef 

. Cette sérénité, toutefois, est 
contredite par certaines antres 
déclarations du sénateur dans les- 
quelles U soulignait que M. Reagan, 
loin d’être un » spectateur aba- 
sourdi. était profondément impliqué 
dans l’affaire » de Tarde aux « con- 
tras ». Le Wall Street Journal fait 
état, pour sa part, de propos tenus en 
priye par des parlementaires, selon 
lesquels le président apparaît 
comme «un commandant en chef 
ayant inspiré et encouragé les acti- 
vités de ses collaborateurs». 

Ainsi • l’enquête - des parlemen- 
taires pourrait se révéler plus dom- 
mageable pour le président que les 
conclusions de là commission Tower 
qui, en fin de Compte, a critiqué sur- 
tout le laisser-aller du présidait, son 
• style de direction » et son inatten- 
tion & ce que faisaient ses collabora- 
teurs A son insu. D'antre part et sur- 
tout, la commission sénatoriale a à 
sa disposition des documents, 
notamment les notes quotidiennes 
prises par le président, qui n’avarëut 
pas été communiquées & la commis- 
sion Tower. 

Les auditions publiques devraient 
alors déterminer ri le président a été 
négligent, s*3 a commis seulement 
line erreur de jugement ou bien s'y a 
délibérément coopéré avec ses colla- 
borateurs pour tourner la kn en 
apportant une aide anx «contras» 


au moment où le Congrès s’y oppo-. 
saiL Bref, M. Reagan a-t-il ou non 
joué un râle actif ce que ses cri-, 
tiques appellent la • privatisation » 
de la politique étrangère menée par 
des conseillers trop zélés, sans 
consultation du Congrès, et en ayant 
recours & des hommes de «nain, des 
agents étrangers et autres trafi- 
quants d'armes.- 

Plus spécifiquement, les enquê- 
teurs parlementaires voudraient 
savoir ri le président savait que ses 
collaborateurs organisaient des opé- 
rations secrètes au Nicaragua, 
contrairement aux décisions du 
Congrès. M. Reagan a répondu 
négativement, mais les indiscrétions 
de certains congressistes entretien- 
nent des doutes sur l ’inno cence pré- 
sidentielle. Le sénateur démocrate 
Boren (Oklahoma) a posé une ques- 
tion qui préoccupe beaucoup de ses 
collègues : « Le président a-t-ii 
observé l’esprit de la loi ou a-t-il 
lui-même Ignoré la légalité en cher- 
chant à réunir des fonds pour les 
• contras » 7 » 

A cet égard, la Maison Blanche 
souligne qu'aucun texte légal 
n'interdit Taide privée aux «con- 
tras ». Mais les parlementaires rap- 
pellent que l’amendement Boland, 
voté par le Congrès, interdisait 
jusqu’en octobre 1986 une aide mili- 
taire directe, mai» aussi « indi- 
recte » aux « contras ». De leur côté, 
les collaborateurs du procureur spé- 
cial Walsh soulignent que les 
auteurs d'une • conspiration » 
visant à ignorer Pamendement en 
question pourraient être c ondamné s 
& une peine allant jusqu’à cinq ans 
de prison. L’amendement Boland 
fait toutefois l'objet de diverses 
interprétations, sur lesquelles la 
Cour suprême aura peut-être, en 
définitive, à se prononcer. 

HENRI PIERRE. 


M. Reagan réaffirme arec force son soutien 
à la guérilla antisandiniste 


jours s 
: d’audit 


Congrès d’auditions publiques sur le 
scandale de T « Irangate », le prési- 
dent Reagan a réaffirmé avec force, 
le dimanche 3 mai, son soutien aux 
«contras» nicaraguayens» Suppri- 
mer Taide militaire aux opposants 
armés au régime sandiniste de Mana- 
gua, a déclaré M. Reagan, laisserait â 
['Union soviétique « le champ titre » 
en Amérique centrale et hii offrirait 
« Tune de ses plus grandes victoires 
en politique étrangère depuis la 
deu xième guerre mondiale ». . 

Faisant délibér ém ent monter les 
enchères, M. Reagan a affirmé que le 
vote prévu au Congrès sur une recon- 
d action do crédits pour des fourni- 
tures d’armes aux «contras» « pour- 
rait bien être le plus Important de 
Tannée et peut-être [pour les éhis] 
l’un des plus importants de leur car- 
rière politique». Le Congrès doit 
choisir » entre la démocratie et le 
communisme au Nicaragua, entre la 
liberté et la tyrannie soutenue par les 
Soviétiques », a ajouté M. Reagan. 

Le président américain a égale- 
ment promis qu’il soutiendrait 


• toute négociation pouvant rettfor- 
cer la démocratie en Amérique cen- 
trale sans nouvelles effusions de 

sang». H a souligné que le soutien 
apporté aux «contras» par son gou- 
vernement « ne changerait pas tant 
que le régime sandiniste n’accéderait 
pas aux aspirations démocratiques 
du peuple nicaraguayen ». •Aussi 
longtemps que je serai président. Je 
ne retirerai pas notre soutien aux 
efforts déployés par les Nicara- 
guayens pour gagner leur liberté ». a 
encore dit M. Reagan. 

Par * «rie ur, le chef de la Maison 
Blanche a rejeté une fois de plus les 
accusations selon lesquelles ü savait 
que de l'argent était collecté pour 
armer les «contras» & une époque où 
le Congrès Tavait interdit. 

Le rôle actif joué dans l'organisa- 
tion de cette aide par des officiels 
américains de haut rang à toutefois 
été souligné dûrwwehe par l’ancien 
ambassadeur des Etats-Unis au 
Costa-Rica, M. Lewis Tambs. Dans 
une interview an New York Times. 
M. Tambs, qui a démissionné en jan- 


vier après- avoir été accusé d’aider 
illégalement la 'guérilla .antisandi- 
niste, a déclaré qu'il avait reçu des 
« ordres précis et directs » en ce sens 
de M. Elliott Abrams, secrétaire 
d'Etat adjoint pour l’Amérique 
latine. 

L'aide, a encore précisé M. Tambs, 
était coo r don n ée par un groupe de 
travail comprenant notamment le 
lieutenant-colonel North, alors mem- 
bre du Conseil national de sécurité, et 
M- Alan Fiera, un responsable de la 
CIA pour l'Amérique centrale. 
« Ceux qui nous ont donné des ordres 
tentent maintenant de nous faire pas- 
ser pour des fous », s déclaré Tandea 
ambassadeur, qui a accusé 
M. Abrams de vouloir « sauver sa 
peau ». Un porte-parole de 
M. Abrams a démenti les propos 
tenus par M. Tambs. — (AFP.) 


• M. William Webstar 
confirmé è la tête de la CIA. — La 
commission du Sénat chargés des 
affaires de .renseignement a 
approuvé, le vendredi 1 * mal è 
l'unanimité de ses qranzs membres, 
la nomination de M. Webstar comme 
diracteir de la CIA, an remplacefTient 
de M. Casey, qui avait .démission né 
en février pour rasons de santé. 
Ancien juge, M. Webster a été pen- 
dant neuf ans te chef du FBI. - 
(AFPJ 

• PARAGUAY : aggravation 
de l'état de santé d'un opposant 
qui fait une grève de la faim. — 
Selon des mouvements d'opposition 
su régime du général Stroessnor, un 
dirigeant paysan, M. Marcelino Cora- 


zon Médina, serait sur te point de 
succomber A la grève de ta faim qu'il 
observe depuis trente-trois jours à la 
prison de Tacumba, A Ascunôon. 

• SAINTE-LUCIE : victoire du 
parti du premier ministre eux 
élections législatives. - . La Parti 
uni des travailleurs (UWP) du premier 
ministre. M. John Compton, modéré, 
a remporté tes élections Jégtsiativtts 
organisées le jeudi 30 avril dans. ITIe. 
Les résultats annoncés vondreefi è 
Cestries, la capitale, indiquent que 
l'UWP a remporté dix sièges, devan- 
çant te Parti travaUiste (sept sièges) 
de l'industriel conservateur Jufian 
Hurite. Ile anglophone située dans les 
Antilles, Sainte-Lucie compte cent 
vmgMdnq mêle habitants. - (AFP.) 
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CORRESPONDANCE 

Le sort des jeunes réfugies chakmas 
du Bangladesh en Inde 


: parut 

de publicité intitulée « La 
te» et concernant .le sort de 
jeunes réfugiés chakmas du Bangla- 
desh en Inde (le Monde du 
22 avril), M™ .Navrekha Sharma, 
conseiller pris de l’ambassade de 
l’Inde à Paris, nous écrit r 

«Nous tenons à préciser que les 
autorités indienn e s sont tout â fait 
compatissantes à l'égard de la canâî- 
tion de ces enfants délaissés dont 
plusieurs sont des orphelins. De 
même, quand les autorités indiennes 
ont été saisies pour la première fois, 
aussi bien par Porgamsation Partage 
avec les enfants an tiemnonde que 
par d’autres,' nous avons précisé que 
nous examinerions la requête avec 
beaucoup de bienveillance et que 
sérions heureux de faciliter leur 


fait que ces enfants sont ■ 
citoyens au Bangladesh se trouvant 
proviso irem ent en Inde, ü a été sug- 
géré è' ceux qui s’intéressent & les 
faire venir en France de faire lés 
démarches nécessaires auprès -du 
OT iTOf pw iw nt du u«wg!xif«ii en vue 
d’obtenir son autorisation pour que 
ces enfants puissent être envoyés ea 
France. 

Nous avons appris que les organi- 
sations -concernées- . sont restées, 
depuis, en rapport avec le gouverne- 
ment dn Bangladesh mais n’ont, pas 


réussi à obtenir Ladite autorisation. 
Nous signalons de nouveau qu’au 
cas où l’organisation Fartage avec 
les: enfants du tiers-monde et ceux 
qui s’intéressent à les luire venir en 
France recevraient -l'autorisation de 
la part des an traités du Bangladesh 
le gouvernement de l’Inde mettra 
tout, en œuvre pour favoriser le 
départ -de ces enfants pour la 
Frénccx 

» Nous exprimons d'antre part 
notre profond regret' vi*4-vis des 
allusions qui oot r été faites Am» 
l’annonce, anx «conditions miséra- 
bles» .de vie dans les camps, de 
l'allégation extraordinaire selon 
laquelle ces enfants.- sont «retenus'» 
dans ces camps et enfin de l'aUusian 
aux conditions de 'pauvreté.' Ce sont 
des camps construits à la hâte et non 
pas des hôtels & cinq étoDes. L'Inde 
est un paya pauvre mais nous avons 
toujours : voulu partager tout ce que 
nous avons avec les malheureux. » 


ë WDE ; Qu e rel le - hq aommt 
— Réagbwant è plusieurs informa- 
tions pu bBé e s dans la pressa et tete- 
sant .entendra que la querafia r oppo- 
sant au premier, ministre M. Rqjhr 
Gandhi avait atteint un point denon- 
ratour, la chef da l'Etat, te prérident 
2a9 Singh, a démenti rigoureuse- 
ment, la déhanche. 3 mai, qu'il.soit 
sur ie point de démettre le chef du 

gouvernement. Dans una déclaration 

du palais prâàdentàH, R a-iaqu&gné 
que dé taües infonnation c dénuées 
de tout" fondement» né pouvaient 
rester püë longtemps sam être offi- 
deüemont contredîtes. .• — . t ÀFP 1, 

UPt.L . . 





L'homme 
le plus long 
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Le nouvel ECU " 
EUROPÉEN 1987 

Grand cfimtae: 41 mm 

PLATINE pur: 55g* OR massif 22 carats: 50 g 
ARGENT 1“ titre: 40* • BRONZE florautta : 33 g 



Une précieuse édition commémorative sans cours légal frappée dans les ateliers 
de l’Administratlog française des Monnaies et Médailles. 

Garantie par le poinçon d'Etat et limitée dans le monde & : 

ÎOÔ en PLATINE par 55 g - 2000 en OR MASSIF 22 CARATS 50 g - 20000 en ARGENT 1» titre 40 g 

50000 en BRONZE florentin 33 g. 


Un événement exceptionnel pour tous tes collectionnâtes et investisseursdu monde entier. 

“L’EUROPE SE FERA PARLA MONNAIE OU NE SE FERA PAS n 

(Jacques RUEFF 1949) 


En 30 ans, fEmope des 12 stet dotée «Ton Pnianeai. a 
■ çdé le SLMJL (Système Monftaiic Emopteo) et a adopté 
uk Monnaie commune: l'ECU. Unitaire monécabe m 
partie garantie par ki réserves OR de chaque état 
européen. 

du tmAineMrimMlm le la GE& symbolise ftmion 

iUiiiii«lfi|iy « p [M m <iii» th prw uwi M'fff H fj 

PEqmgK et lé Portugal Beaux pas encote membres du 
“paniei" de devises conyosant Ken l eur npriwBiaTi o n 
symbotiqne était nécessaire pour ütonrar ceue union de 
ce ne aoMveaeEaiopcdesdot rw . . 

Uaeviriouda futur aaouétiüre 

Chacun sah que Na necbcule pas mon dans le publie 
et que cet instrument de rtgfemret es odHié par lec ban- 
ques centrale» de la CJEJL k rémission dVmpnmts. 
dbMigadoni par toutes les banques et depuii à Kmisriou 
de cbfeqoes de voyages Ebdlés en écus. 

En incndaM le jour où Péai deviendra me véritable 
monnaie A coms légal que les européens «Obérons sous 
Corme de biBeu ec.de pièces de monnaie la t eo o nn ais- 
saaee finaoofae internationale de féen eu pea i peu eu 
nain de se ccadiniKr ex chaque aimée la présence de Heu 
sur tomes fcc places finandbes toen a rion ales est de 
‘ phts en plus Ibne. 

tiM» cela camrilMe an dèwdoppeaient de eene "Emo- 
uKMaaierqHbxNett. - - 


100 aérfcf poar32B mUDong fE nro p écMS 

UheptédeuseéiBtiandelimUaUkdeilieuàtùatetris 
nstrelet susceptible d'acquérir une grande valeur 


------ - , . P*v- 

f | n^f ! tfm mii tiwt « ^If W TTS ' I T d» . 

mértarilrs i<nacoocen>ést travers louterEuroK par la 

coUecrionderEcn. 

Cteegmiaiion unique de Wgriqg Bnihe d YiTri iii nr ci 
protège ainsi k panimolne num ls mari q n c dc rom 


i a caanp ng n è de soa certificat rff smhoaicnè. 
PLATINE, C 


3° Lécu 1987 csr frappé dans tes «cfes de EArimfatea- 
tiaa des Monnaies ce M éda i flet [en quoBrè fleurs de 
cotas, h plus cotée en nmnJsmaticiueet seule digne de 
fimacr dans me coPSeodoB de orix. 

4° La frappe aa grand rfiamtee de 4J cm est réafisèe 
dans ks mcSen de PA dn a nhr radon des Monnaies ce 
MédtiDes avec ks métaux les ptes noMes on précieux. 
gMgriamartejraçbgBflBjddjüMajpjgrioe 
qui sÿmte le dire dn métal prtoemû 

; Uu cfceM’nne ée Fart 
BMBbraa tique européen coufié 
àrAdmhristratioufréuçaiae 
des Moanaieg et MédaMea 

Ctae k Vient Rodfcx MSlue Grawnc, qafc é>è cooRée la 
réalûatk» de celle ésfilioa arlistique de I¥cu. La préd- 
sioa du symbole de charpie pays qui se détedie sur un 
fbod de méttl pur iTOk brillance étoemanie fige à jamais 
les mdta de rEnropedes douze. 

L’Europe eu personaifiét par les traks de€E3l£S et les 
étofles des pays membres forment la uene de si coù- 
ronKdelfnriaB. 

Chaque éco porunt 1e prancoa de garantie àt la Mou* 


noie est Bvré 1 

Les ères en PtATtNE, Oft, ARGENT, sont présentés 
sousécrin; les écusen BRONZE FLORENTIN sous 
pochent de présentation. 

LésoutDlaiesayaniKrviàVafmppedcréaitcrominè- 
médkbleaMKdémdudanlaatcBenderAdnintiura- 
üaa des Monmdes a MèdaRki lonqK la fimhe de dmge 

aura été 1 


SOUSCRIVEZ SA!^ TARDER 

La souacripdon aéra close sans préavis. Les sou sp r lptioa s 
A Kcu 1987 aont mgues parcomespoadance an EcSriOK 
Jete Marc LALE1A, Revendeur agréé; de EAdHiinim*- 
rkm des Monnaies et Médailles - Distrâmteur odusif 
pour la Romee de la Médaffle de rECLL 
EBcs y seront c nr c tbt rfqdasn ta B m b rrir» éco» destinés 
. è la France. Nèm nous réservons le droit de réduire 
rj mpm t in ce de cenajucsao u ro rip iioni (honnis cdfcs des 

lupiw ) pOBT iVumn «h plw« gmj Bnwlwf 

de coBe cti onneurs et bw eniisenrs . 

Les prix sont garaotis jusqu’à la Rvimm dès Ion qoe la 
CictuR est émiee. Dtei là ce en cas de hausae des métaux 
prédeux on nppkment de prix pounakétR demandé 
mais vous restez libre de.coa firmes; dbnauler votre 
commande. 

La souscription sera dose sam préavis et les expédh io ns 
auront Ben «fans un délai de 4 à 8 -semaines après rigle- 
mcntiotii par coRs postal astuièmra hait ce risques des 
EétîoBtJenMmLALCEL 
En cas de retornda cote dans tes 30 joua vous aérez inté- 
IBkmtggjenibquni . — 


Du fiût de la tris forte demande avant rnSmelbavertuie 
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Politique 


Les déclarations de M. Balladur au « Grand- Jury RTL -Le Monde 


Le ministre d’Etat propose une pause politique à la majorité. 


La remise en ordre 


M. Edouard Balladur invité du 
• Grand-Jury RTL-/e Monde », 
Hïinanf^ 3 mai, a déclaré : 

« Tout se passe, à l'intérieur de la 
majorité, comme si Pou émit sûr que 
ce soit ftw de ses représentants qui 
doive être élu président de la Répu- 
blique en 1988 et que tout le pro- 
blème soit de savoir leqneL Mais, je 
pourrais moi aussi citer une fable — 
je ne sais plus si die est de La Fon- 
taine — où c’est un autre qui tire tes 
marrons du feu. Car il se peut aussi 
que ce soit une autre situation qui 
prévale. Il faut doue que les mem- 
bres de la majorité veumeut bien 
prendre conscience qu’3 y a un dan- 
ger, à trop afficher sa différence, 
que cette majorité ne gagne pas. 

» C’est pourquoi, en ce qui me 
conc er ne, je serais tenté de deman- 
der une pause politique. J’aimerais 
bien qu’on fasse un peu moins de 


politique, qu’à tout le moins, 
jusqu’au vote du budget, jusqu'à la 
fin du mois de décembre ou au 
début du mois de janvier, le gouver- 
nement gouverne, explique ce qc'Q 
fait, ce qui est parfaitement légitime 
et que les discussions sur les événe- 
ments proprement présidentiels, 
soient reportées à plus tard. Donc, 
que le gouvernement gouverne et le 
fasse savoir. 

» Et j’irai même plus loin dans 
l'expression naïve de mes souhaits. 
Je souhaiterais que tes ministres ne 
disent pas trop : « Moi, je voterai 
pour un tel, et moi pour tel autre. » 
Je n'ai pas le souvenir d’avoir dît 
moi-même pour qui je voterai. Ce 
□'est un secret pour personne». 

» Mais je n’éprouve pas le besoin 
de le répéter tous les matins. Je sou- 
haitais donc qu’3 y ait là aussi une 
pause. La cohésion du gouverne- 
ment en tirerait grandement profit. 


» En second lieu, fl me semble 
qu’il faudrait mettre à profit cette 
période de calme pour que les prin- 
cipaux responsables politiques se 
renc ontren t et définissent entre eux 
ce que devrait être la règle do jeu 
fjnng la Mmpipii! présidentielle. 

» Cest fort bien d’afficher sa dif- 
férence, c’est parfaitement légitime, 
mais, enfin, fl faut aussi afficher sa 
convergence. Cda me paraît beau- 
coup plus imp o r tant. Q ne faut pas 
damer aux Français te s entiment 
que la majorité actuelle est divisée. 

. » Je souhaiterais donc que tes 
pr incip aux responsables politiques 
se réunissent et définissent une règle 
du jeu : comment se passera la cam- 
pagne présidentielle ? Que se 
passera-t-fl après le premier tour ? 
Qui fera quoi ? D faut qu’ils te 
disent très clairement à l'avance 
parce que je croîs que l'électoral que 


la majorité commence — et à mon 
avis à juste titre - à s’inquiéter de 
tout ce qu’3 entend. 

> Le risque que court le gouver- 
nement, c’est que si les hommes et 
ks femmes politiques entrent trop 
tôt en campagne électorale, son 
action en soit obscurcie. Tout ce que 
nous avons à faire pour convaincre 
les âecteurs de la majorité ou ceux 
qui pourraient être des électeurs de 
te majorité, c’est de gouvernement 
et de bien go u v er ne r, de restaurer la 
sécurité — c’est en borate voie, — de 
réformer notre société et notre éco- 
nomie — c’est en bonne voie aussi — 
de commencer à apercevoir des 
résultats. Je pense que nous sommes 
dé, fit au débat du chemin, mais au 
début seulement. La banne méthode 
ne consiste pas à faire des déctera- 

tiww wwtr w rnttri on pnwr nntriL » 


L E récent et relatif silence de 
M. Balladur a pu faire croira à 
un certain retrait du mhtistra d'Etat. 
Ayant tenu depuis te 16 mare et 
depuis son entrée au né n i s t à i e des 
finances le devant de ta scène gou- 
vernementale et politique, celui que 
l’on . considérait comme te vice- 
premier ministre a été depuis te 
début de cette aimée la dUe de cri- 
tiques et de reproches dfcsre ten- 
dant à accrédit e r l'idée qu'il connaî- 
trait une certaine disgrâce, fl aurait 
pourtant été surprenant que 
C ancien secrétaire général de l'Ely- 
sée du septennat de Georges Pom- 
pidou baissât si vite les bras' après 
s'être résolu à entrer dans la poéti- 
que active il y a un an. Sa résolution 
semblait totale lorsqu'il avait 
annoncé sa décision te 16 février 
1986 au coure d'un « Grand Jury 
RTL-fe Monde ». il a choisi te même 
tribune pour affirmer, démanche, 
que sa détermination n’a pas faïbtL 
Bien au contraire : en cette mi- 
temps de te cohabitation, M. Balla- 
dur a voulu à te fois rappeler sans 
ambigüité sa fidéfité à M. Chirac, 
son poids dans les choix stratégi- 
ques du gouvernement et sa 
volonté de jouer dans la majorité un 
rôle poétique éminent, voire une 
mission d'arbitre. Mais, surtout, le 
ministre d'Etat a annonce deux ini- 
tiatives de caractère politique dont 
on peut être sür qu'elles n'ont pas 
été avancées sans la caution du 
premier mmistre. 

En demandant tout d'abord que 
la majorité prenne l'engagement de 
définir un pian triennal de réduction 
du déficit budgétaire et de tfiminu- 
tlon des impôts, M. Balladur 
exprime un souhait que presque 
tous ses prédécesse ur s de te Rue de 
Rivofi ont formulé. Pierre Mandés 
France lui-même, lorsqu’il fut prési- 
dent du conseil en 1964 avait envi- 
sagé comme un progrès nécessaire 
de faire voter par le Parlement le 
budget de deux années consécu- 
tives. 


et souhaite un engagement triennal de réduction des impôts 

et du déficit budgétaire 


Partisan d'un «/flair triennal 
de rédaction du déficit et de 
rédictfofl des impôts », 
M. Edouard BaBadnr, ministre 
de Péceaomie, des et de 

la privatisation a confirmé an 
«Gland Jury RTL-Je Monde», 
le dhnanefee 3 mai, qu*fl souhai- 
tait ramener en 1988 le déficit 
b udgétâte s à 115 milliards de 
francs. Les 40 milliards d'éco- 
nomies sur les dépenses seront 
ainsi affectés pour moitié à la 
1 rédaction du déficit et, pour 
l'autre moitié, à mie baisse des 
impôts. 


OXFORD INTBiaVE 
SCHOOLOFENGUSH 
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T rw UiInptirMH flUamtm 
7B01S MRS. TB. : 46-33-13-02 
_ *— .»man-fa*w 


Libéral, M. Edouard Balladur 
n’en est pas mon» partisan d'une 

certaine planification hwrigétnîrp. Jæ. 

ministre d'Etat a en effet exprimé le 
souhait que, «d l'occasion du bud- 
get de 1988, la majorité tout 
entière, qui a été Hue pour cinq 
ans*, prit un engagement envers 
elle-même et devant le pays pour un 
plan triennal de réduction du déficit 
et de réduction des impôts ». Préci- 
sant son projet, M. Balladur a indi- 
qué que devraient être prévues sui- 
tes années 1989, 1990 et 1991 une 
baisse de 45 milliards à 50 milliards 
de francs du défiât et une réduction 
des impôts de Pardre de 45 milliards 
également. Au total, il faudrait donc 
réaliser sur ces trois années près de 
90 milliards de francs d'économies. 


. «te» 
IndMduaiu 


à Oxford, • 
tonte Cannée, 
toute duré*, 
pour adultes 
ot étudiants 


Cette programmation budgétaire, 
un exercice que les socialistes 
avaient également tenté, se justifie 
pour deux raisons selon M. Balladur. 
•D’abord, une raison économique, a 
expliqué le ministre d’Etat. Il est 
banque les Français, non seulement 
les entreprises mais les citoyens, les 
ménages, sachent clairement à 
l’avance, quel va être le cadre de 
leur activité économique et dans 
quelle ligne fiscale cela va s’ins- 
crire.» Mais fl y a aussi des raisons 
politiques, a reconnu M. Balladur. 
•Il est important que la majorité et 
le gouvernement marquent bien 
qu’ils inscrivent leur action dans la 
durée*. » Reste à t rou v er te moyen 
juridique - que le ministre veut « le 
plus contraignant possible - de cet 
tnennaL 

En a tt endant, et pour le budget 
1988, le responsable de la Rue de 
Rivoli a confirmé tes principales 
orientations déjà «««nés : •Je sou- 
haite ramener le déficit du budget 
de l’Etat de 129 milliards (en 
1987) à 115 milliards (en 1988)-. 
Nous passerions ainsi, en deux ans. 
d’un déficit de 159 milliards à un 
déficit de 115 milliards. » La baisse 
des impôts, qui avait été de 28 xnü- 
Bardsen 1987 devrait être de Pardre 


ABIDJAN. 
VOUS AVEZ 
6 CHANCES SUR 7 
D'Y ALLER 
AVEC UTA. 


Ii vous suffit de partir un mardi, un mercredi un 
jeudi, un vendredi, un samedi ou un dimanche. 
Maintenant, si vous allez à Abidjan sans y aller avec 
UTA. cest que, vraiment, vous le faites exprès. 


de 20 milliards Pan prochain. •Les 
réductions d’impôts seront â peu 
pris équitablement réparties, sans 
doute entre les particuliers et les 
entr eprises » , a précisé le ministre 
de réconomie. 

Baisse des impôts, augmentation 
des cotisations sociales ? Le ministre 
d'Etat a également confirmé que, 
face aux difficultés de la Sécurité 
sociale, « U serait infiniment surpre- 
nant que les décisions (à la suite des 
travaux du comité des sages) ne 
comportent pas une part d" augmen- 
tation des recettes de la Sécurité 
sociale et il est bien évident que. à 
partir de là. les Français auront le 
sentiment que l’Etat baisse peut 
être les Impôts mats que la sécurité 
sociale augmente ses mettes ». 

Face à h pression d’une partie de 
la majorité en faveur d'une aide fis- 
cale à rinvestissement, une revendi- 
cation reprise par M. Michel 
. d’Ornano, te président, UDF, de la 
commissian des de l’Assem- 

blée nationale, dans un entretien 
publié par 1e Journal du dimanche, 
M. Ba l la d ur a loi aussi repris ses 
arguments d'un débat qu’il juge 
désormais •quasi théologique » : 

« Je nevois pas l’utilité, ni la possi- 
bilité. de pratiquer sur une grande 
échelle .l'aide fiscale à l'investisse- 
ment », a-t-il conclu. 

A propos de l'indice des prix, te 
ministre d'Etat a d’ores et déjà 
averti l'opinion publique : «// se 
peut que le mois d’avril soit moins 
bon que février et mars, sans être 
-aussi mauvais que janvier. » Refu- 
sant de se mêler de l’affaire des 
cartes de crédit - ks banques sou- 
haitant augmenter les cotisations, - 
le ministre de réconomie a cepen- 
dant ajouté m . • Si on me le deman- 
dait, je m recommanderais pas de 
revoir le système de la carte de cré- \ 
dit » 

Le programme de privatisation 
devrait en fin p oursuivre son rythme. 
Après te CCF - en cours, - la CGE 
et Havas, •je verrai si, avant l’été. 

Ü est possible ou non de privatiser 
la Société générale ». a indiqué 
M. Ballad u r. La vente dans le public 
des actions de TF 1 pourrait interve- 
nir • peut-être à la fin du printemps 
ou tnt début de l'été». • Je sou- 
haite. a expliqué le ministre de l'éco- 
nomie, que la situation transitoire 
dans laquelle l'Etat est associé au 
«gtafl privé soit la plus brève pos- 


La mode 
des «bandes» 

Mais la propos i tio n de M. Balla- 
dur est inspirée par trois ordres de 
considération : des ramons de tech- 
nique budgétaire et financière, 
l’armée dvfle étant jugée par les 
pr atici en s trop courte et empêchant 
tes initiatives à moyen terme de vos' 
te jour sans risque d’être remises en 
cause ; des raisons paychologques 
ensuite, puisque l'opinion saurait 
que te gouvernement, soutenu par 
la majorité parlementaire, serait 
contraint de tenir ses engagements 
plus longtemps que pour un simple 
exercice annuel (ce terme de trois 
ans, salon M. Balladur, pe rm ettra it 
à une politique de développer de 
façon plus visible tous ses effets) ; 
enfin, et surtout des raisons plus 
politiques inspirent le projet du 
nrwâstra d'Etat. En effet te pro- 
gramme de réduction du déficit 
budgétaire et de baisse des impôts, 
s'il était adopté dès l'automne 
1987. s’imposerait jusqu'au début 
de 1991, c'est-à-dire bien au-delà 
de l’élection présidentielle de 
l'année prochaine. Par ce moyen 
M. Balladur voudrait « ficeler » tes 
cfifférents responsables de te majo- 
rité. Car les candidats au scruté) de 
1988 devraient clairement indiquer 
aux âecteurs s'ils om l'intention ou 
non de dissoudre l’actuelle Assem- 
blée nationale après leur arrivée à 
l'Elysée. Une dissolution entrave- 
rait naturellement te remise en 
cause de l'engagement triennal. On 
sait pour te moment que M. Chirac a 
précisé qu’fl ne prononcerait pas de 


dissolution alors que les am» de 
M. Barre laissant clairement enten- 
dre que te député du Rhône procé- 
derait à de nouvelles élections s'il 
accédait è l'Elysée. M. Balladur n’a 
pas précisé la forme que prendrait 
sa suggestion : déclaration solen- 
nelle, vote (Time résolution, adop- 
tion d'un lof-cadre, bien que cette 
dernière solution semble avoir ses 
préférences. 

C'est dans le même esprit de 
contrat que te ministre d'Etat a fait 
— également au «Grand Jury RTL- 
fo Mondes - une autre proposition. 
Dénonçant avec vigueur tes divi- 
sions de la majorité qu’illustre la 
mode des «bandes» — te «bande à 
Léo», te «bande à Juppé» — 
M. Balladur a souligné que te gou- 
vernement constituait une 
s équipe s qui devait être totalement 
solidaire et dont te mission était de 
gouverner, il a donc adressé une 
verte semonce è tous ceux qui 
accrédftant par leur comportement 
l’image de «bandes» séparées 
avant de devenir rivâtes. Bien qu'l 
n'ait cité aucun nom. M. Balladur a 
rep roché à certains ministras da 
jouer ainsi contra la majorité efle- 
mênve. II tes a mis en garde avec 
rodasse contre tes dangers d'une 
telle attitude qui favoriserait lors de 
réfection présidentielle la victoire 
d'un candidat sooaBsts en faveur 
duquel iis tseraient tes marrons du 
feu, te ministre d'Etat citant à son 
tour La Fontaine l le Singe et le 
Chat). 

En conséquence, M. Balladur for- 
mule quatre propos i tions précises : 
que dans la majorité s'instaure 
aune pause poütique» jusqu'au 
vote du budget, c'est-à-dire à la fin 
décembre; que te gouvernement 
gouverne e et le fasse savoir »; que 
tes ministres cessent de dire pour 
qui 3s voteront lors de réfection 
présidentielle, et enfin que les prin- 
cipaux responsables poétiques de la 
majorité se rencontrent pour définir 
A r avance les * règles du jeu » 
jusqu’à la prochaxie échéance. 

Cette mise en garde dotdilée 
d'un appel è te raison et complétée 
par un mode d’emploi, M. Balladur 
n'a sans doute pas rHurôn.de le 
voir totalement respecté. 

Dans son esprit, cette initiative 
devra au moins avoir l'avantage 
d'être te première, d'inciter è te 
réflexion, de calmer te jeu et de 
dégager la responsabifité da son 
parti et du gouvernement dans les 
polémiques et tes surenchères élec- 
torales. Tout en retrouvant la sta- 
ture de «sage» qui avait fondé sa 
réputation, M. Balladur n'hésite 
cependant pas à tancer tes cantfi- 
dats trop pressés. En proposant des 
dispositions contraignantes qui doi- 
vent détourner te gouvernement et 
les partis de la tentation de la 
démagogie, le ministre d'Etat donne 
bien l'impression qu’il est chargé 
par M. Chirac de mettre un peu 
d’ordre dans une majorité agitée et 
inquiéta Ce qui laisse toujours au 
premier ministre toute latitude pour 
intervenir éventuellement lui-même 
ma» ce qui fui permet également de 
mieux démontrer que, en attendant 
« te gouvernement gouverne ». 

ANDRÉ PASSEROAL 
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La guerre selon M. Le Peu 
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C’était un matin de décem- 
bre 1983 à La Trinité-sar-Mcr. 
M. Jean-Marie Le Pen donnait, dans 
sa maison natale, une conférence de 
presse réduite & un tête-à-iotc faute 
de journalistes curieux de son ave- 
nir, et Q nous faisait cette confi- 
dence : « Je suis le seul . mainte- 
nant, à pouvoir faire réver les 
Français. » 

Il avait compris qu’une place était 
à prendre, dans l'imaginaire collec- 
tif, depuis que les socialistes, 
convertis à la rigueur dans la gestion 
des affaires économiques et sociales 
commençaient Â perdre leur pouvoir 
de séduction tandis que l’opposition 
libérale, encore sous le choc de sa 
défaite de 1981, n’avait pas eu le 
temps de, recouvrer une virginité 
politique. 

Les circonstances, en outre, le ser- 
vaient : l’élection législative partielle 
provoquée dans le Morbihan, son 
terroir familial, par l’entrée au 
Sénat de l'ancien ministre giscar- 
dien de l'intérieur, M. Christian 
Bonnet, lui offrait l’occasion de met- 
tre le boià & l'ambition de son secré- 
taire général, M. Jean-Pierre S tir- 
bois, l’homme de 1’ «effet Dreux», 
qui était déjà présenté comme son 
successeur à la tête de la famille 
nationaliste. Le président du Front 
national tenait enfin une chance de 
refaire surface après vingt ans de 

niMTgiiwKté 

Le soir même, M. Le Pen battait 
la campagne bretonne. San verbe 
subjuguait les auditoires. * Cest 
mieux qu’à la tiltl » s’exclamaient 
certains paysans. Malheur aux rares 
contradicteurs, immédiatement 
expulsés, manu militari, des salles 
communales! 

Deux MmiAineB phis tard, l'ancien 
député poujadKte gagnait son pari 
en recneüIanL an prénrâ' tour de 
scrutin 12,02. % des’ suffrages 
exprimés. L’êffêt Le Pen était né. 

« Samtrla patrie: - . 

ea danger» 

Les temps ont changé.; B n’y a 
plus de contradicteurs dans les réu- 
nions du Front national, 'dont les . 
entrées sont devenues payantes, et 
ce sont lés militants d'extrême 
droite qui vont tranquillement por- 
ter la contradiction à M. Claude 
Malhuret. M. Le Pen, luü èst 
devenu un monstre sacré de PEtal- 
spectacle. Fidole d’une nébuleuse 
idéologique où les vieux -monar- 
chistes côtoient les jeunes nationa- 
listes révolutionnaires, les néo- 
poujadistes cohabitent avec les 
catholiques intégristes, les anciens 
de 1*0/05 se mêlent aux nostalgiques 
du vichysme, les déçus du RPR, de . 
FUDF ou du PCF retrouvent les pro- 
testataires de tout poil nwfe Himn les 
mêmes fantasmes anti-immigrés. 

miCT^nSdat of lâchement déclaré 

à l’élection présidentidle, le chantre 
du menhir bleu-blanc-rouge peut - 
tranquillement poursuivre son pro- 
pre rêve : mener la croisade pour 
« sauver la patrie en danger ». Car 
M. Le Pen est en guerre. Il le répété 
dans une interview, publiée cette 
semaine par Valeurs actuelles : « Ce 
que J’engage, c’est une guerre contre 
le renoncement. Ce gui me conduit à 
agir, c'est la décadence. Nos diffi- 
cultés ne sont pas contingentes ; 
elles sont durables parce qu’elles 
sont dues A un relâchement général 
de nos, disciplines familiales, natio- 
nales. sociales et intellectuelles. Les 
symptômes de cette décadence mor- 
telle sont l immigration. Je désordre . 
des mœurs, l'insécurité, l’étatisme 
bureaucratique et fiscal, là dêdn~ 
formation .» 

Sauver la nation ! Vieille obses- 
sion de l’extrême droite française» 
Déjà, en 1972, les dirigeants néo- 
fascistes d’ordre nouveau, fondant 
le Frqnt national pour se doter - A 
MSI italien — d’une 


l’exemple du 
structure unitaire apte à réunir les 
divers courants nationaliste» et choi- 
sissant M.' Le Peu comme 'fédéra- 
teur, écrivaient: «£a révolution 
consiste à détruire totalement 
l'anden régime et à réaliser intégra- 
lememVoràre nouveau. Renversant 
le régime décadent et ses valets, 
transformant de fond en comble une 
société écroulée sous ses défauts et 
ses vices, nous bâtirons un monde 
nouveau, un monde libéré de 
l'exploitation du travailleur, un 
monde de beauté, de courage et de. 
Justice. * (1) 


Mais toute guerre a ses contin- 
gences. Celle de M. Le Pen. 
aujourd’hui, passe inéluctablement 
par la démolition de M. Jacques 
Chirac. La. caractéristique de tout 
extrémisme n’est-eUe pas d'abord de 
se nourrir de La contestation du pou- 
voir en place, quel que soit ce pou- 
voir ? Alors, au-delà des appels fac- 
tices à des accords électoraux de 
désistement réciproque, haro sur le 
chef du gouvernement et ses alliés ! 
La génération des nouveaux venus 
au Front national, celle de MM. Pas- 
cal Arrighi, Bruno Megret, Jean- 
Claude Martinez, François Bache- 
Jot. etc, tient - la façade • dont parle 
le secrétaire d’Etat chargé des droits 
de l’homme pendant que les gro- 
gnards donnent le ton militant 
contre l'équipe de M. Chirac. 

C'est le baroudeur en second du 
parti, M. Roger Holeindre, député 
de Seine-Saral-Deaîs, qui parle du 
gouvernement en ces termes dans un 
ouvrage à paraître ces jours-ci (2) : 
« M. Chirac (...) vous êtes un misé- 
rable personnage! (...) Mais aussi 
un bien pauvre génie politique ! Sur 
tous les grands problèmes qui 
assaillent notre pays . M. Chirac ne 
fait pas le polos. M. Chirac, c'est 
l'immobilisme galopant, l’agitation 
statique, l'inaction frénétique. 
M. Chirac est le seul homme qui 
chutera plus vite que son ombre! 
M. Chirac ne sera jamais président 
de la République. Ce ne sont passes 
amis, tel Alain Madelin (...) excité 
parmi les excités, toujours à 
l’extrême droite de l’extrême droite, 
fréquentant des gens que — notez 
cela pour la petite histoire — j'ai 
vidé un jour d’un club car... Us 
saluaient le bras tendu ! Ou M. Léo- 
tard. lui aussi élu par les * votes 
utiles », alors que dès VEN A, dans 
la même promotion que M. Fabius, 
il était catalogué comme un gau- 
chard de base très obtus, et qui. lui 
aussi, comme tant d’autres, ne doit 
son élection que par lé détourne- 
ment des voix de droite (...). C’est 
ça leur démocratie ! Pour moi ce 
n’est que combines et magouilles 

et ça pue ! » (2). 

La. guerre politique, donc, en 
attendant- la guerre civile. Car le 
Front national la prédit si le discours 
de M. Le- Pen contre l’immigration 
n’est pas pris en considération, et 
surtout à cause du rétablissement du 
. scrutin majoritaire, qui risque de 
réduire considérablement sa repré- 
sentât»». pariementaire. Cest aussi 
M. Holeindre qui l’écrit dans le 
même ouvrage : « Messieurs, si 
vous êtes croyants, pries le Bon 
Dieu que le Front national exi st e, 
car lui seul tient en ce moment â 
bout de bras des populations 
entières qui espèrent que. grâce à 
Jean-Marie Le Pen et à son mouve- 
ment. ces choses pourront être 
réglées pacifiquement, légalement, 
mats réglées ! Si demain; grâce aux 
ciseaux de M. Pasqua et à la 
volonté d’hégémonie politique de 
M. Chirac, le Front national dispa- 
raissait, le risque d'affrontement 
violent et . de guerre civile serait 
immense. » 

' Ces attaques s’empêchait pas 
certains députés du mouvement 
chiraquîen de continuer & afficher 
leur sympathje' pour les options de 
M. Le Pen. Dans le . dernier numéro 
de National Hebdo. M. Jean-Louis 
Masson, député RPR de la Moselle 
tourné , en dérision M. Malhuret : 
m J'estime que futilité de sa pré- 
sence au gouvernement , reste encore 
à prouver », dit-îL - 


. Un choix » ~ 

- de société 

Bien que toute alliance entre les 
partis de la majorité actuelle et le 
Front national apparaisse, dans un 
tel contexte, totalement moanceva- 
. ble* surtout dans le cadre d’une élec- 
tion présidentielle, ou. pourrait pour- 
tant imagin er — les choses politiques 
étant, comme on le sait, très fluc- 
tuantes» — que tout ce beau monde 
se réconcilie in extremis si M. Le 
Pen -n’était qu’un opportuniste 
démagogue. Tel n’est pas le cas. Au- 
delà de sa croisade contre rimmigra- 
tioo, le président du Front national 
est bel et bien le porteur (Ton vérita- 
ble projet global qui vise â une 
• remise en ordre * de la France 
tous les. domaines, sans excep- 
tion, et dont le contenu devrait ai 
principe hn" aliéner définitivement 
autant le RPR que l'UDF. 

Ce projet, M. Le Pen Ta lui-même 
exposé dans son ouvrage de 1984 
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intitulé Les Français d’abord, qui 
n’a jamais été retouché comme l’a 
été le programme économique du 
parti sous l'influence des nouveaux 
venus (3). Et l’on peut être sûr que, 
s'il disposait un jour du pouvoir de le 
réalisa, il s’acquitterait de cette 
tâche avec un zèle de missionnaire 
parce que les demi-mesures ne sont 
pas dans sa nature. La France y 
gagnerait en autoritarisme autant 
qu'elle y perdrait eo liberté et en 
égalité. 

M. Le Peu aspire d’abord à ins- 
taurer un - ordre moral » qui soit en 
harmonie avec V* ordre naturel ». 
ce qui exige une éthique d’ElaL U le 
dit sans ambages : «// n’y a pas de 
survie possible si l’Occident ne 
retrouve pas les sourcier de l’ordre 
naturel. (...) S’il y a dans l’être 
humain une aspiration à l'harmo- 
nie. elle doit être codifiée, guidée, 
grâce à l'autorité de l’Etat natio- 
nal. f... ) Entre le bien et le mal, te 
pouvoir ne peut pas rester neu- 
tre. (...) Il s'agit défaire coïncider 
les vertus civiques et les vertus 
Intimes. Je ne dis pas qu’elles sont 
les mêmes, mais il faut qu'elles 
soient en relation. Cest la fonction 
d'une société à la fois juste et aris- 
tocratique. » 

«La remise 
es ordre» 

Le président du Front national 
exprime donc une prétention & 
régenter la société en lui imposant 
ses propres concepts du bien et du 
mal, ses propres conceptions des 
rapports entre l’homme et l’univers, 
entre l’homme et Dieu. Que devien- 
draient, dans cette éthique d’Etat, la 
liberté dé conscience, la liberté de 
croyance, la liberté de religion ? Le 
porte-drapeau politique des catholi- 
ques intégristes ne le précise pas. Il 
est clair, en revanche, que le soin de 
guida la • société juste et aristocra- 
tique • doit être confié « à ceux qui 
en sont les plus dignes », autrement 
dit à une élite choisie parmi les 
citoyens- qui partageraient les 
conceptions philosophiques, morales 
et politiques du guide en chef. 

M. Le Pen veut ensuite que cette 
• remise en ordre * commence à la 
maison, dans la famille, et surtout & 
l’école. L’enseignement étant •cor- 
rompu». le mot d'ordre serait : -Le 
cléricalisme marxiste, voilà 
l'ennemi!» Les enseignants, •qui se 
sont emparés de l'enseignement • , 
seront « remis à leur vraie place » : 
Us devront * exécuter » la politique 
qui sera définie. Définie par qui ? 
On ne sait pas, car « 1 / est temps de 
séparer Vécole de l'Etat ». 


L’élection présidentielle 

M. Demarquet 
candidat 
à la candidature 


’ Le docteur Jean-Maurice 
Demarquet, ancien député, 
ancien compagnon de M. Le Pen, 
avec lequel il est actuellement en 
procès, a annoncé, le dimanche 
3 mai, dans un message adressé 
aux organes de presse, sa candida- 
ture à l’élection présidentielle. B 
• appelle l'électorat divers droite 
à se distinguer de toute fausse 
droite caricaturale, démagogi- 
que, simpliste, marginalisée, 
aigrie, dtviseuse, fractionniste, 
oppositionnelle et crispée qui 
roule en fait, dit-il, pour M. Mit- 
terrand » et à « se regrouper 
d’urgence en une vraie droite 
moderne, modérée, motivée et 
mobilisatrice se voulant complé- 
ment naturel et aiguillon persua- 
sif de la majorité ». - 

L'ancien vice-président du 
groupe pariementaire poujadistc 
constitué après les élections de 
1956 précise toutefois- que, * si au 
cours de ce rassemblement des 
divers droite un candidat plus 
pesant que [lui] devait se révé- 
ler». Use désisterait • immédia- 
tement et avec joie en sa faveur 
mais à la condition qu'il allie 
jusqu'au bout ». Il purend en 
outré, • dès le départ, l'engage- 
ment d’apporter un appui total, 
actif et loyal au candidat de là 
droite, quel qu'il soit, qui aura 
l'honneur de combattre et battre 
le candidat de la gauche au 
deuxième tour ». 


• M. Roger Gérard Schwarr- 
zenbergu député apparenté socia- 
liste, vient de renvoyer au président 
Kurt Wàldham une décoration autri- 
chienne qui lui avait été remise par 
son prédécesseur. « Ceux qui 
oublient le passé sont condamnés à. 
h revivras, écrit l'ancien secrétaire 
d'Etat aux universités pour justifier 
songestei 


La * renaissance » de la France 
passe aussi, selon la guerre idéologi- 
que de M. Le Pen, par l’instauration 
d’un nouvel ordre judiciaire : il 
convient, en effet, de - purger la 
justice des éléments qui croient pour 
voir utiliser leurs fonctions au ser- 
vice d’une idéologie révolution- 
naire Autrement dit, ht justice 
devrait être rendue par ceux des 
magistrats qui adhéreraient à 
r. ordre moral - lepeniste. 

Dans le monde du travail, il s’agi- 
rait, comme ailleurs, de soustraire le 
syndicalisme à * l'emprise 
marxiste », mais aussi de modifia, 
eu priorité, la réglementation du 
droit de grève, pour limita celui-ci 
Dans le secteur privé, par exemple, 
P exercice du droit de grève serait 
subordonné A certaines conditions : 
les décisions d’airèt et de reprise du 
travail devraient être prises sous le 
contrOle de juges, en des locaux 
publics, extérieurs en tout cas aux 
lieux de travail. 

On pourrait multiplia les cita- 
tions et les exemples, M. Le Pen 
poussant le détail, dans certains de 
ses discours, jusqu'à s’interroger sur 
l’âge à partir duquel peuvent être 
admis les premiers rapports 
sexuels... 

Si ces objectifs de M. Le Pen sont 
moins vulgarisés que ses proposi- 
tions relatives à l'immigration et i 
l’insécurité, ils n'en constituent pas 
moins le fondement de son ambition 
personnelle et de sa démarche politi- 
que. 

Voilà pourquoi, en définitive, 
pour la majorité, la triple question 
est de savoir si le courant libéral 
dont se prévaut M. François Léotard 
pourrait envisager quelque com- 
promis que ce soit avec un projet 
d’inspiration totalitaire, si les héri- 
tiers du gaullisme pourraient coha- 
bita un jour avec ceux du pétai- 
nisme, si les doctes barristes, à 
cheval sur les grands principes, 
seraient enclins, d'aventure, à cer- 
taines connivences, avec l’archaïque 
fonds de commerce de l’extrême 
droite. 

Toute question d’une éventuelle 
alliance avec M. Le Pen ne saurait, 
en effet, se réduire, pour les uns ou 
les autres, à des considérations éleo- 
toralistes, puisqu’elle est posée par 
M. Le Pen lui-même en termes de 
choix de société. . 


. (1) Pour mordre nouveau. 1972. , 

(2) Aux larmes citoyens l, éditions 
Robert Laffont. 

(3) Les Français d’abord, éditions 
Carrère. 


M. Pezet : seuls les socialistes peuvent 
barrer la route au Front national 


M. Michel Pezet, député socia- 
liste des Bouches-du-Rhâne, a 
estimé, le dimanche 3 "mi BU « Club 
de la presse » d'Europe 1. que seul le 
Parti socialiste peut faire barrage au 

• danger • que représente le Front 
national, notamment à Marseille. 

» Aujourd'hui, face à ce danger, 
il n’y a que le Parti socialiste -, a-t- 
il observé, en assurant que dans la 
région Provence- Alpes-Côte (T Azur, 
dont H est le président, M. Jean- 
Claude Gaudin, président du groupe 
UDF à l'Assemblée, est « pieds et 
poings liés » au Front national. 
« M. Gaudin croit gérer, il suit le 
Front national II est pieds et poings 
liés (...). il essaie de les rattraper, 
mais c’est le plus fart qui gagne. Or, 
sur Marseille, c’est le Front natio- 
nal qui est le plus fort », a encore 
déclaré le député socialiste. 

Plusieurs fois interrogé sur la 
situation à la mairie de Marseille, oû 
il vient de conquérir la majorité au 
groupe socialiste, et sur la perspec- 
tive de sa candidature aux munici- 
pales de 1989. M. Pezet a répondu : 

• Les municipales de Marseille 
seront extrêmement politiques (—). 
Il appartiendra au PS d ilre l'axe 


prioritaire du rassemblement contre 
le Front national (...). Il lui appar- 
tiendra de définir son meilleur can- 
didat. » f'rwnmg on lui demandait 
s'il souhaitait que M. Vif 


pour c 
M. Pe 


. qui: 

démissionné en couxs de mandat 
céda la place à M. Mauroy, 
Pezet a observé : • Je suis 
juriste (...). je suis toujours favora- 
ble à la jurisprudence. » M. Pezet a 
également noté que M. Vigoureux 
est un • homme de qualité », avant 
d’ajouta : - Nous sommes face à 
une vraie bataille politique 
Robert Vigoureux n’est pas un 
homme politique au sens où on 
l'entend. » 

La bataille des municipales à 
Marseille se jouera, selon lui, dans la 
capacité à • montrer les dangers 
que représente M. Le Pen». • Il 
faut bien montrer ce que représente 
son idéologie, et c’est sur ce terrain 

? ue nous devrons combattre en 
attaquant sur ses thèses », a dît 
M. Pezet, qui s’est par ailleurs pro- 
noncé pour une candidature de 
ML Mitterrand à l'élection présiden- 
tielle. 


• Lu « rénovateurs » écartés 
d'une section du PCF de l'Hérault. 
— L’Humanité du 2 mai a annoncé 
que la conférence extraordinaire de la 
section de Bédarieux (Hérault) qui 
s'est tenue le 30 avril Va Monda daté 
12-13 avril) a élu g une târaction col- 
lective» dont M. Antoine Martinez, 
maire de la commune et animateur 
des « rénovateurs * locaux, n'est 
plus membre. Ce nouveau comité de 
section de dix-huit membres n'a pas 


désigné, au cours de cette confé- 
rence, le bureau, le secrétariat ni le 
premier secrétaire de la section, mais 
le fera prochainement. Selon 
M. Maurice Verdier, membre du 
comité central et dirigeant fédéral, 
quarante et un délégués (un délégué 
pour cinq adhérents) ont participé à 
la conférence réclamée par neuf des 
treize cellules de la section. Les 
« rénovateurs > affirment que les 
délégués n'étaient que vingt-cinq. 


□ BBSH HE 
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LES CENTRALES 
NUCLÉAIRES 
FRANÇAISES 
EN DANGER : 

1000 km de câbles 
défectueux! 


ABIDJAN. 

SI VOUS RATEZ 
LE VOL UTA 
DU JEUDI, PRENEZ 
LE VOL UTA 
DU JEUDI. 

Autrement dit. si vous ratez le vol de 11 h 00, vous 
pouvez prendre celui de 25 h 55. Et ne vous 
en faites pas : si vous ratez le dernier voi du jeudi. 

vous pouvez toujours partir vendredi.. 

Ou samedi. Ou dimanche, Ou mardi. Ou mercredi. 

^UTA 




C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 
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Elections cantonales partielles 

Le Parti socialiste gagne deux sièges 
de conseillers généraux 


Politique 

Université de printemps du Club de l’Horloge 

es Eloge de la démocratie référendaire 



L’UDF a perdu, le dimanche 3 mai, deux 
sièges de conseillers généraux : Pan que les 
centrâtes détenaient depuis bientôt trente ans 
en Savoie, l'autre que FUDF avait gagné il y a 
yîiiq ans le Territoire de Belfort. Dans les 
deux cas, la participation électorale a été ptas 
forte aa deuxième tour qu’elle ne Pavait été le 
dimanche 26 avril : l'abstention est passée de 


50,31% à 4355% & Modane, et de 44,55% à 
39,48% à Dette. Cette mobilisation a bénéficié 
aux représentants du PS, qui ont en outre récu- 
péré tes suffrages co mm u ni stes du premier tour,. 
fwnHg que leurs adversaires n’ont pu faire le. 
plein des voix à droite. A Dette, tes consignes 
d’abstention données par le c a ndi da t dn Front, 
national n’ont pas été, semble-t-il, suivies. 


SAVOIE : canton da Modane 

(2* tour). 

Inscr., 4484 ; voL, 2531 ; suffi*, 
cxpr., 2438. MM. Jean-Louis 
Gauthier, cons. mon., anc. nu, PS, 
1408 voix. Élu ; Jacques Gene- 
letti. m., div. (L. 1 030. 

|Btea qæ d tapow t An ava otage 
ihtelgH après le premier fanr, la 
ut ajoritê a penln ce siège qnc d famait 
depuis 1958 Pierre Boteoa (UDF- 
CDS), décédé le 16 mars denier. 
Dimanche 26 avril, M. Gcadetti, maire 
de Modane, dhpeéaft d’an potentiel de 
50J83% des suffrages esqvhaés, soit le 
total des <52 voix geffl avait r fc n e Bl cs 
et des 443 qu'avait ottaM son adjoint 
RPR, M. Jean Girard. Aa secimd tour, 
le représentant de la majorité as fiait 
pas k pfem des voix dans son camp (le 
manque à gagner est de 65 voix) et 
s’obtient que 42^4% des expr im é». 

A Pim-erse, Panda maire sodaBste 
fait mieux qæ le total des voix de gao- 
cfae dn premier ton, qui rtOMwtit i 
1059 suffrages. 

Les résnitals dn preméo' tnnr étalent 
les «rivants : mse, 4484 ; voL, 2228 ; 
snffr. «pr-, 2154; MM. GantUer 
(PS), 819 vofat ; Geodetti (dh. «L), 652 ; 
Girard (RPR), 443 et Jacques Eedo, 
cons. mn. (PCF), 240. 

En mars 1982, Pierre Bateau avait 
été réélu dès le premier tour avec 
1690 voix, co n t r e 645 i M. Geaofin 
(PS) et 320 à M. Clapier (PCF), sur 
2655 suffrages exp rimés . 2721 rotrats 
et 4296 inscrits.] 

TERRITOIRE DE BELFORT : canton 

da 0080 ( 2 " tour). 

Inscr., 7 139; voL, 4320; 
suffr. expr., 4 087. M. Raymond 
Forni, anc. dép„ PS, 2 334 voix, 
ELU ; M“ Michéle Mazzuc- 
chelli, corn, mon., UDF souL 
RPR, 1753. 

M. Rrymnri Fond, xarien président 
de la comnrisalaa des lois de FAasem- 
Uée nationale, qd nvatt abendoné tans 
ses mandats électifs eo agit 1985 Ion 
de sa nonrinsfton i la Hante Antorité 
de la co maian lc ati on anÆorisneüe. 
letnmfe mi siège an conadi général 


qnV avait qdtté en mais 1982. A cette 
époqn e, nonv ea n pr fis Me o t da e o ni cil 
régional de Franche-Comté, poste 
a nqn d fl succédait i M. Jean-Pierre 
Chevènement, M. Forai avait décidé de 
ne pas ao Mdt er le w m ad hi atat de 
son mandat de ramw g w g é n ér a l ski 
canton de Deancoart, poar évite m 
trop grand cnmnl des fonctions. 


qnï ten «ferait à proaver qne les 
484 éjectons As Frtmt national ta pre- 
mier tan a’àti gain Diriii tes nosnlgsra 
d’abstention donn ées par le icprâen- 
tmt dn parti de M. Jean-Marie Le Pen. 


Qbb tiw fit nssmd de son an 

soir dn premier tenr, M. fond Ut tou- 
tefois nrieux qne le total des voix de 
ganche da 26 avrfl, établi i 2099 suf- 
frages soit 54^46 % des ex pr imés . Aa 
second tomr, le candidat socialiste 
gagne 235 voix et son pourc en t ag e est 
de 5740%. 

Qoanl & M“ Mazzaccbeffi, qui figu- 
rait en troisième position sur la Üe 
(Tesson UDF-RPR mn élections légis- 
latives de mars 1986 comhrite par 
M. Jncqnea Biche* (UDF), dort eiie est 
Fmristante parlementaire, die gagne 
475 saflkages An tenr à Fantreu. Ce 


Résultats 
à Saint-Paul 


Le tribunal administratif de 
Saint-Denis de la Réunion n’a pro- 
noncé que ce lundi 4 mai les résul- 
tats officiels du second tour de 
rSection cantonale de Saint-Paul, 
provoquée par le décès de Paui- 
Jafius Bénard, sénateur apparenté 
RPR, survenu te 1 er février dernier. 

A la fin du dépouillement, le can- 
didat du Parti communiste réunion- 
nais, M. Alexis Pma, crédité de 
2679 suffrages, était déclaré élu, 
tandis que M. Joseph Simmalé, sou- 
tenu UDF-RPR, se voyait attribuer 
2619 voix et M. Georges Hoareau, 
div. (L, 2530. 

Une ultime vérification révélait 
une interversion dans la rép arti tion 
des voix d’un bureau entre M. Sinï- 
malé et M. Hoareau. Les nouveaux 
chiffres donnaient alors la victoire à 
MJSinimalé avec 2 683 veux contre 
2652&M. Pota et 2 588 à M. Hoa- 
reau sur 7923 suffrages exprimés, 
8002 votants et 9 815 inscrits. Ce 


ABBraécrtelnrfariltiSBnim 
«té les sUhmtfa : laser., 7139; toL, 
3951; saffir. «pu, 3861; M. Fend 
ÇPS), 1814 nbc; IP* Mazzaccbeffi 
(UDF «wL RPR), 1278; MM. Jeao- 
Ÿv*® Rmabez (FIS), 484 ; Pascal Bar> 
ghoCfcr(PCF),28S. 

Ea mara 1982, M. Priai Mkhaflhid 
(UDF) avait battu, dès le premier tour, 
le ptiEfrideat dn coDSCfl général d’alors, 
M. Dcab Maire (PS) par 1696 voix 
«mira 1288 h M. Maire, et 264 à 
M. Moagd (PCF) ht 4 862 inscrits, 
3 311 votants et 3 188 saffragea 
exprimés. 

Ea msn dentier, M. MkhaSterd 
avait renoncé à soa à la «rite i 

(fane andaxmstioi] ponr compficité de 
frande fiscale. 


contestés 
(la Réunion) 

sont ces chiffes qu’a confirmés 1e tri- 
bunal administratif. 

Craignant de violents précédents 
dans sa ooaunune, te maire, M. Cas- 
sam Moussa, décidait alors de met- 
tre sous scellés tous tes documents 
électoraux, au tribunal administratif 
de Saint-Denis. 

Diverses anomalies avaient d’ail- 
leurs marqué 1e déroulement du 
scrutin : absence d'assesseurs lors 
des opérations de comptage de bul- 
letins, destruction de certains bulle- 
tins dès que dépouillés par des prési- 
dents de bureau on encore existence 
de procès-verbaux signés en blanc. 

Au premier tour, tes résultats 
avaient été les suivants : inscr., 
9815: vot, 7506: suffi*, expr. : 
7 385 ; MM. Simmalé (saut. RPR- 
UDF), 2 422 ; Pota (PCR), 2 276 ; 
Hoareau (div. d.), 2 068 ; Jean Lou- 
gnon (div. d.), 267; Jean-Yves 
Babet (PS), lo5 : Georges Rivière 
(div. <L), 146; Tristan Sonpprar 
vyenmestzy (div. g.), 41. 


if MEILLEUR JOUR 
POUR ALLER 
A DOUALA , 

C'EST MARDI, 
MERCREDI 
OU VENDREDI. 


ht la meilleure heure pour aller à Douala c’est 
11 h 20 le mardi. 22 h 15 le mercredi et 
'23 h 59 le vendredi. Faut- il préciser que la 
meilleure façon d'aller à Douala, 
c’est d v aller avec LIT' A ? 



NICE 

de notm correspondant 

L’université de printemps du 
Club de l'Horloge s’est tenue à Nice 
pour la troisième année consécutive, 
du 30 avril au 2 mai, au Carrefour 
universitaire méditerranéen 
(CUM). 

Ces trois journées ont permis aux 
orateurs, universitaires et hommes 


PROPOS ET DÉBATS 

M. Pasqua : 
jumelage 

M. Chartes Pasqua, ir ri n to tr a de 
l'intérieur, estime, dans un entretien 
publié le dimanche 3 mai par le Jour- 
nal du dimanche, qu'il faudrait 
€ jumeler un certain nombre d'élec- 
tions pour sortir d'un climat de com- 
pétition électorale permanente». Les 
municipales et les régionales, expli- 
que M. Pasqua, pourraient être jume- 
lées, de même, par example, que les 
législatives et les européennes. Mais 
M. Pasqua précise qu'il ne s'agit, 
pour le moment que € cTune idée, à 
peine un projeta. 

Interrogé également sur te terro- 
risme, M. Pasqua assure que te gou- 
vernement a a marqué des points ». 
r Mais nous n'avons pas gagné, 
ajoute-t-il : la lutte contre le terro- 
risme est une affaire de longue 
haleine... Il faut être tudde. La père 
n'est pas encore passé. » 


J M. d'Ornano : | 

infléchissement 

M. Michel d'Ornano, président de 
la commission des finances de 
r Assemblée nationale, se défend, 
dans une interview au Journal du 
tSmanche du 3 mai de c voutoê met- 
tra sous surveillance la gouverne- 
ment», mais B souhaite que ce der- 
nier s s'engage dans des voies 
nouvelles». Dans le domaine écono- 
mique et social, le député UDF du 
Calvados plaide pour R un infléchisse- 
ment, une amélioration et une ' inno- 
vation» da la politique gouvernemen- 
tale. marqués notamment par des 
r mesures permanentes» en faveur 
de r investissement r davantage 
d'économies» de l'Etat et en droit de 
contrôle accru du Parlement 

M. Rossînot : 


deux légitimités 

M. André Rossînot ministre des 
relations avec le Parlement • estimé, 
te dimanche 3 mai dans 1s Républi- 
cain lorrain, que MM. Barre et Léo- 
tard bénéficient r Tun et rautre de la 
lé gi tim it é pour briguer le soutien da 
rüDF» en 1988. M. Rossînot a éga- 
lement insisté sur ridée que M. Barre 
R doit prendre en compte le rôle et la 
place des partis poétiques dans le 
pays». 

M. Hernu : 


candidat ? 

M. Charles Hemu. député soefe- 
fists du Rhône, a affirmé te samedi 
■2 mai à Canal + que M. Miterrand 
R n'ayant pas rfhéritier naturel, s'il 
devait y avoir un seul candidat 
(socialiste), je ne vois pas pourquoi je 
ne la serais pas aussi ». M. Hemu a 
d’autre part affirmé qu'aM ne finit 
pas accepter les solutions de M. Le 
Part, même s'B fout entendre ce qu'H 
dit». 

M. Poperen : 


de pied ferme 

M. Jean Poperen a déclaré te 
samedi 2 mai au Marin de Paris qu'il 
attend a de pied forme» qu'on lui 
donne les raisons da son éviction du 
secrétariat national du PS. L’ancien 
numéro deux de cette formation a 
annoncé la mise en place a d'une 
nouvelle composante au sain de 
celle-ci ». H a estimé qu'il y a mainte- 
nant c trois grandes composantes » i 
dans le PS, â savoir a Taxe Mauroy- 
Jospin », tes rocardfens et ceux qui 
se retrouvent autour de son mes- 
sage. 


C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 
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politiques, d’affirmer, comme 
attendu, devant un large auditoire 
de responsables et de sympathisants, 
l'orientation du club, qui prône ou 
■ retour aux sources latines et ' grec- 
ques de la démocratie occidentale ». 
L’essentiel du dâwt a porté sur te 
« démocratie référendaire ». qui 
doit » rendre au peuple son pou- 
voir », selon M. Henry de Lcsqueo, 
président du club, qui estime que, 
c ran me en Suisse, elle permettrait, 
en modifiant l’article 10 de- la 
Constitution sur la promulgation des 
lois, nou seulement d'abroger celtes 
qui sont impopulaires, wmî< p usri de 
faire adopter de vastes réformes sur 
les problèmes de société tes plus sen- 
sibles: baisse des impoôts, école, 
rétablissement de la peine de mort, 
politique de l'immigration, code de 
la nationalité. 

Dénonçant T* utopie égalitaire » 
et la * pseudo-démocratie ». les 
dérives du parlementarisme et le 
poids grandissant de la technocratie, 
M. de Lesquen, qui regrette Pappa- 
rition de théocraties d’un nouveau 


genre, présente comme une panacée 
le référendum d’initiative populaire. 

« Le peuple est plus sage que les 
élites, soutigne-t-il ; il est déposi- 
taire des traditions, notamment de 
l'identité nationale, à laquelle nous 
tenons beaucoup. » Mais l'applica- 
tion de ce processas n’aurait de sens 
que dans un pays culturellement 
homogène, selon le duh, pour qui 
une forte immigration islamique 
constitue un frein au développement 
de la démocratie directe. 

Pariant de ffslam, » qui ne distin- 
gue pas le temporel du spirituel », 
M. Michel Leroy, secrétaire général 
du club, lui avait opposé le * chris- 
tianisme occidental, qui a permis 
rémancipation du politique ». 

Les journées se soûl achevées par 
intervention de M. Jacques Méde- 
cin, député (apparenté RPR), 
maire de Nice, qui a dit, lui aussi, 
son attachement & 1a démocratie 
référendaire. 
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RELIGIONS 


Béatifiant un jésuite antinazi à Munich 

Jean-Paul n dénonce les systèmes politiques 
qui « nient les droits de Dieu » 


Une messe de Jean-Paul H en 
plein air à laquelle devaient par- 
ticiper 80 000 fidèles A Angs- 
bonrg, en Allemagne fédérale, a 
été a nnulée le ditnaoche 3 mai, 
en raison d’un très violent orage. 
Un office a eu lies à la cathé- 
drale. Le matin, devant 
05000 catholiques rassemblés 
an stade olympique de Mtaricfa, 
le pape a béatifié un jésuite, k 
Père Rupert Mayer, qui avait 
combatte le admikocMti 
Cette période de Vhkstoke a ins- 
piré presqne tons ses discoara an 
cours de ce deuxième voyage en 
RFA, qui devait prendre fin, le 
lundi 4 mai, à Augsbourg, par 
une rencontre arec les Eglises 
protestantes et, à Spire, par un 
discours sur l'Europe. 

AUGSBOURG 
de notre envoyé spécial 

» Un Jésuite avec une Jambe de 
bois vit plus longtemps qu'une dic- 
tature sans Dieu » : à sa sortie du 
camp de concentration de Sachsen- 
hausen en L945, le jésuite Rupert 
Mayer, qui était unijambiste, avait 
demande de graver cette épitaphe 
sur sa tombe. H a survécu six mois 
au nazisme. 

Founutvant son étonnant pèleri- 
nage à travers l’histoire de l'Allema- 
gne du Troisième Reich, le pape a 


élevé cette figure de la résistance 
bavaroise, connue pour ses sermons 
antinazis autant qu'anticommu- 
nistes, à la dignité de bienheureux 
de T£glise catholique. Il l'a fait à 
Munich, d'où est partie la sinistre 
aventure hitlérienne, à quelques 
kilomètres de Dachau, et dwwc an 
stade olympique archïcomble, où il 
était impossible de ne pas penser 
aux Jeux de Berlin en 1936... 

Les béatifications de Jean-Paul II 
— trente-quatre en huit ans contre 
trente seulement en quinze ans pour 
Paul VI — sont devenues un moyen 
de gouvernement. Deux jours après 
avoir honoré Edith Stein, carmélite 
d'origine juive, dont tl veut faire le 
symbole d'une réconciliation judéo- 
chrétienne, le pape a fait du jésuite 
Rupert Mayer, qui avait interdit aux 
chrétiens l'appartenance au •sys- 
tème-impie » du national-socialisme, 
le champion d'une lutte contre un 
monde sans Dieu. 

Pour Jean-Paul ü, ce geste est 
double : montrer, d’une part, 
qu' avec Rupert Mayer l’histoire de 
TEglisë catholique allemande pen- 
dant l'ascension du nazisme et la 
guerre n'a pas eu que des pages hon- 
teuses; souligner, d’autre part, le 
caractère actuel de la résistance 
contre des systèmes qui ne feraient 
pas plus de cas des « droits de 
Dieu » que des droits de l'homme. 

Ce voyage en Allemagne fédérale, 
qui ne devait être qu’une simple 
visite amic»ig à quelques diocèses 



POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En. vente chez votre marchand; de journaux 


locaux - Cologne. M&nster, Essen, 
Munich - et à des évêques en fin de 
carrière, a pris ainsi une dimension 
imprévue. 

Jean-Paul II était sans doute le 
mieux placé pour faire la mise au 
point nécessaire sur l'attitude de 
l’Eglise face au nazisme. En novem- 
bre 1965, à la fin du Concile, jeune 
archevêque de Craeovie-Auschwitz, 
il avait été le premier évêque polo- 
nais à parier de réconciliation entre 
les peuples polonais et allemand. 

• Essayons d'oublier, avait-il alors 
déclare, nous accordons le pardon et 
demandons le pardon. » 

Une amitié particulière est née 
entre cet évêque et l'épiscopat alle- 
mand. A trois du conclave 

qui devait l’élire, rappelait le pape, 
samedi à Essen, il était encore 
l'invité du diocèse de la Ruhr. On 
sait le rôle décisif que les cardinaux 
allemands ont joué dans son élec- 
tion. Depuis, cette confiance réci- 
proque ne s’est pas démentie, et pas 
seulement pour des raisons de soli- 
darité financière entre la riche 
Eglise catholique allemande et le 
Vatican. 

Pour autant, il ne serait pas exact 
de dire qu’il a fallu aujourd'hui, à 
Cologne et à Munich, les homélies 
du pape pour que l'Eglise allemande 
fasse son examen de conscience. 

• Malgré le comportement exem- 
plaire de quelques-uns , avait 
déclaré, en 1975, l'épiscopat de ce 
pays i notre Eglise a continué à tour- 
ner le dos au sort des Juifs, à ne voir 
de danger que pour ses institutions, 
à se taire sur les crimes commis. » . 

Ancône aflom» 
àPkXII 

La question du silence de l'Eglise 
pendant le nazisme n'a pourtant 
jamais été posée en Allemagne 
autrement qu’en tenues généraux. 
Le pope a-t-il fait mieux ? 

Aucun e allusion. Han» aucun dis- 
cours, n'a été faite sur l'attitude per- 
sonnelle de Pie XII, nonce en Alic- 
mangne au moment de la montée en 
puissance du nazisme, avant d’être 
élu pape en 1939, au début de la 
guerre. « Après 1937. a dit seule- 
ment Jean-Paul IL U ne fia plus 
possible d'arrêter une évolution 
funeste. » Quant aux évêques alle- 
mands, malgré quelques protesta- 
tions individuelles, •.leur marge 
d’action sevit .de plus en plus res- 
treinte ». a ajouté le pape, dans son 
in terve n tion de Cologne, devant la 
conférence épiscopale. 

Mettre en avant quelques actes de 
résistance isolés, n'était-ce pas un 
moyen de disculper l’Eglise alle- 
mande? La question reste posée. 

• L’Eglise a moins besoin de héros. 
dit un jeune prêtre rencontré à Colo- 
gne, que (Tune riéaiture coura- 
geuse . sans apologie, de son histoire 
encore trop fragmentée sous le 
nazisme. » 

La fermeté du pape à propos du 
nazisme — « religion de substitu- 
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SUR LE SIDA (PNRS) 

APPEL D’OFFRES 1987 

Le Conseil de Direction du Programme National de Recherche sur le SIDA lance un 
appel d’offres destiné à promouvoir un effort supplémentaire d’importance en matière 
de recherche contre le SIDA. Cet effort s’inscrit dans le cadre du budget complémen- 
taire réservé à cet effet par le Gouvernement. Le Conseil a décidé de privilégier cinq 
axes de recherche prioritaires : . ' . 

1 . Biologie moléculaire. Biologie cellulaire. Multiplication. virale. 

2. Aspects immunologiques. • 

3. Procédés tie diagnostic. 

4 . Aspects thérapeutiques chimiques et biologiques, vaccinations. 

5. Épidémiologie et recherches cliniques. 

Le Conseil de Direction retiendra préférentiellement des projets coordonnés entre 
des laboratoires ou des instituts de recherché. Ces projets devront s'inscrire, pour ce qui 
concerne les laboratoires des organismes de recherche publique, dans la politique scien- 
tifique de ces organismes. En outre, pour les aspects qui les concernent spécifiquement, 
il est vivement recommandé d’associer dans le projet les structures industrielles compé- 
tentes. • • 

Les dossiers de demande, présentés sous forme libre, devront faire apparaître très 
clairement les compétences des demandeurs et développer leurs programmes coor- 
donnés d’action. Us préciseront leurs besoins en matière de constructions, d’équipe- 
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tion ». avait-il dit à Cologne, « idéo- 
logie d'un monde sans Dieu -, a-t-il 
répété dimanche à Munich — a 
frappé la presse allemande. EH* a 
qualifié Jean-Pan! II de « lion de 
Rome ». par analogie avec le « lion 
de M&nster», attribut accordé au 
cardinal von Galen, un géant qui 
tonnait fort de sa cathédrale contre 
le nazisme, et auquel le pape est allé 
rendre hommage dans sa ville rhé- 
nane, le 1" mai : cent mille per- 
sonnes lui ont réservé l’un des 
accueils le moins froids de cette 
tournée. 

Le «scandale» 


Le • lion de Rome » a tenu des 
propos tout aussi rigoureux contre 
l’avortement, à Münster. L’Allema- 
gne serait en tête des statistiques sur 
l’avortement en Eoropc. et le pape a 
voulu appuyer l’épiscopat *nêm«nrf 
dans sa lutte contre l’article 218 de 
la lot constitutiotmelle qui autorise 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse. 


Autour d’Essen, dans la Ruhr, le 
nombre des puits de mine encorejai 
exploitation a décru de 140 en 1960 
à 28 aujourd’hui. Les représentants 
des syndicats ont dressé devant le 
pape un sombre tableau de l’emploi 
dans la région. Un habitant sur six 
de la ville de Bottxop est au chô- 
mage. 

Jean-Paul II s’est élevé avec force 
contre nn chômage qui, a-t-il dit, 

• devient un scandale social dis lors 
que le travail disponible n’est pas 
réparti équitablement (...). Il ne 
suffit pas d’accepter tout bonne- 
ment le chômage ou de faire 
confiance aux seuls mécanismes du 
marché ». Deux milli ons de travail- 
leurs étrangers, en majorité turcs et 
yougoslaves, sont restés sur le sol 
allemand, malgré les mesures de 
rédaction de la main-d’œuvre immi- 
grée prises à la fin des années 70 : 

• Des Allemands vivent porte-à- 
porte avec des concitoyens . étran- 
gers. a encore déclaré le pape i Bot- 
trop. Ouvrez ces portes et découvrez 
leur richesse culturelle et 
humaine l’Eglise ne connaît pas 
d’étrangers. • 

HENRI TINCQ. 


« La folie d’un racisme 
inhumain » 


Les cfiscoiHS prononcés par 
Jean-Paul II au cours de ce 
voyage représentent la 
condamnation la plus ferma du 
national-socialisme allemand 
jamais entendue dans la bou- 
che d’un pape. 

eAvec b prise du pouvoir 
des nationaux-socialistes sous 
la direction de Hitler, a-t-il 
dédaré le 30 avril à Cologne, 
commença une ère fatale 
durant laquelle un parti politi- 
que. dans la fotie d'un racisme 
inhumain, se mua graduelle- 
ment en une idéologie totali- 
taire qui devint presque une 
retigion de substitution. » 

Au cours de la cérémonie de 
béatification d’Edith Stein, 
«fiGs de risraél de notre siè- 
cle ». le 1 er mai, à Cologne, la 
pape a dénoncé « le plan 
d’extermination des juifs» : 
s Une idéologie née d’esprits 
déments l’avait arrêté, au nom 
d'un racisme satanique, et exé- 
cuté avec une méticulosité 
implacable Les camps 
d'extermination apparaissaient 
avec leurs fours crém at oires. 
Plusieurs mSfions de frères et 


de sœurs d’Israël, des enfants 
jusqu’aux vieillards, trouvèrent 
la mort dans ces enfers terres- 
tres. Le monstrueux appareil 
répressif d’un Etat dictatorial 
n'épargna personne , sévissant 
avec une sauvagerie crépuscu- 
laire contre tous ceux qui 
avaient le courage de défendra 
les juifs.» 

Le 3 mai, enfin, à Munich. 
Jean-Paul II a surtout insisté 
sur le caractère athée du 
national-socialisme : cLà où 
Dieu et sa loi ne sont pas res- 
pectés, l'homme non plus ne 
peut faire prévaloir ses droits. 
Nous l’avons constaté en toute 
clarté à la lumtère du compor- 
tement des dirigeants 
nationaux-sodaBstes. Ils ne se 
sont pas intéressés à Dieu et 
ont pbursuhri ses serviteurs, et 
c’est ainsi qu’ils ont aussi traité 
inhumainement las hommes, à 
Dachau, aux portes de Munich. 
Tout comme i Auschwitz. 
Aujourd’hui encore vaut ce 
principe : les droits de d feu et 
les droits de l’homme sont res- 
pectés ensemble, ou 3s sont 
violés ensemble. » 



44 FOIS 
PAR SEMAINE, 
LE PLUS COURT 
CHEMIN 

VERS L'AFRIQUE 
PASSE PAR UTA. 


UTA dessert en errer 24 \iJles africaines et 
effectue 44 liaisons par semaine entre la 
France et l'Afrique dont 2^ vols directs. Pour 
l'Afrique, c'est évident : le plus simple, 
c'est dy aller ave c UTA. 


C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA 
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Société 


Une étude de l’INSEE 

Obsèques françaises 


Les Français dépensent beau- 
coup d'argent pour enterrer leurs 
morts. Un peu trop, aux yeux 
d'une majorité d'entre eux, ai l’on 
en croit une étude de F1NSEE sur 
les services funéraires il). 

La somme totale consacrée 
aux obsèques est évaluée è 
13 milliards de francs en 1985. 
Un bon tiers de ce pactole consti- 
tue le chiffre d'affaires de quelque 
deux mîHe entreprises privées, 
mais la plus grande cf entre elles 
détient, avec ses filiales, 41 % du 
marché. 

Pour les obsèques, les familles 
françaises dépensent en moyenne 
un peu plus de 15 000 F, ainsi 
répartis : 3 000 F pour le cercueil, 
1 800 F pour les services de 
pompes funèbres. 4900 F pour 
les articles funéraires et les fleurs, 
700 F aux m ar briers, 1 000 F de 
transport et restauration des 
tombes, 200 F de faire-part, 
2000 F de TVA, 1 300 F de 
taxes municipales et 200 F de 
service religieux. 

Les convois drts de quatrième 
classe (500 F) ne représentent 
plus que 7 % du total. Ceux de 
première classe (qui peuvent 
dépasser 27 000 F) ne bénéfi- 
cient qu'à 1 X de privilégiés. On 
assiste, en somme, è une démo- 
cratisation croissante des obsè- 
ques. souhaitée d'aUletn per une 
majorité de Français. Près de 
80 % n'estiment-fls pas que les 
enterrements devraient être aân- 


püfiés et se dérouler dans l'inti- 
mité 7 

Mais la partie la plus intéres- 
sante de l'enquête de l'INSEE 
concerne révolution des 
conduites face è (a mort. Evo- 
lution qui répond è € un souci 
d'écologie et d’hygiène, maie 
aussi d'esthéti qu e et de ritua- 
fi frf a, comme le constate l'autour 
de l'enquête, Annick Barrau, 
assistante d'économie à l'UER de 
sciences sociales de Paris-V. 

Une inversion de tendance, 
d'abord : deux Français sur trois 
meurent aujourd'hui à l'hôpital ou 
en maison de retraite, alors qu'au 
milieu des années 60 deux sur 
trois mouraient encore è leur 
domicile. 

Deuxième évolution, moins 
connue: l'attrait croissant pour 
r incinération. On est passé, en 
effet, de 1 800 crémations en 
1971 à 14600 en 1985. soit 
2,7 % du nombre total des décès. 
Et le chiffre serait sans doute 
beaucoup plus élevé si tous les 
départements de France comp- 
taient des crématoriums (au nom- 
bre de dix-huit actuellement) 
puisqu'un Français sur cinq 
exprime son souhait d'être inci- 
néré. • 

On notera au passage que le 
recours aux funérariums (ou 
t athénées s) se développe égale- 
ment. La France compte déjà une 
centaine d" établissements privés 
où les co r p s des défunts sont 


déposés et exposés dans des 
salons mortuaires avant la sépul- 
ture. 

Encore plus spectaculaire est la 
progression de - la thanatopraxie. 
Trois cents défunts avaient béné- 
ficié en 1963 de ces soins de 
conservations inspirés des pays 
anglo-saxons; Bs sont environ 
cent mille en 1985 atéounfhuL 
En P ro v ence -Cflte-d* Azur, près de 
40 % des personne s d é céd ées 
seraient traitées ainsi, ce qui 
paraît beaucoup... 

Les Français sont enfin de plus 
en plus disposés è donner leur 
coq» è la science, comme le 
montrant des statistiques par- 
tielles, établies ici ou là. Les 
motifs ne sont pas toujours ceux 
qu'on croit. Annick Barrau note, 
par exemple, un soud de < renta- 
biliser > la mort de certaine s per- 
sonnes modestes ; chez cf autres, 
la démarche s'explique par la 
répugnance è l'égard da la 
décomposition du cadavre ou 
encore par le vague espoir de pro- 
longer aon sé jour, d'une manière 
ou d'une autre, dans le monde 
des vivants... 

Las agriculteurs restent les 
plus réticents à cette pratique : à 
peine 1 %. Mais las femmes sont 
moins réticentes que les hommes 
è donner leur corps à la science... 

ROBERT SOLÉ. 


(1) Economie et statistiques. 
numéro 198, avril 1987, 34 francs, 
195, rue de Bercy, 75012 Paris. 


Le congrès des conseils municipaux d’enfants 

Si jeunes et déjà civiques... 


CHENY (YONNE) 
de notre envoyée spéciale . 

A p remi ère vue, la réunion 
paraître banale. Rassemblées 
une salle impersonnelle, soixante 
personnes écoutent des enchaîne- 
ments de questions et des discours 
suivis d'applaudissements. Le collo- 
que qui a eu lieu les 1* et 2 mai à 
Cheay (Yonne) n’était cependant 
pas tout à fait ordinaire : la moitié 
des participants y portaient des 
calottes courtes, le jardin était par- 
semé de jeux éducatifs et les lavabos 
semblaient con ç u s pour des lutins. 
Onanisé par la vüîe de Migennes 
(Yonne), le premier congrès natio- 
nal des conseils municipaux 
d'enfants regroupait les acteurs, 
enfants et adultes, d'ut» expérience 
encore balbutiante. Les journées de 
Cheny devaient leur pe r met tre de 
confronter leurs points de vue et de 
préparer pour le 3 juin à Paris une 
confédération nationale des conseils 
d'enfants, avant les premières ren- 
contres de ces consens municipaux 
an Centre Pompidou le 20 juin. 

L’acte de naissance de ces 
conseils version Petit Poucet est 
i eu 1979 à Schiltigheim (Bas- 
il). Cette année-là, le maire, les 
éhu et plusieurs associations déci- 
dent d'encourager l’insertion des 
enfants dans la vie de la cité. Résul- 
tat : une assemblée municipale où 
trente-quatre élus d'âge tendre 
(entre eux et treize ans) se donnent 
du «cher collègue», se familiarisent 
avec les rouages de leur ville et 
apprennent la démocratie. Désignés 
par leurs pairs dans les écoles, ces 
citoyens en herbe gèrent des budgets 


et travaillent en commission co mm e 
des grands. 

Depuis, une vingtaine de villes, 
généralement situées dans le nord et 
aurai l’est de la France, ont créé 
leurs pr op r es conseils juniors. Douze 
d’entre elles étaient repré s en t ées à 
Cheny par des adultes (élus, ensei- 
gnants ou consefllera pédagogiques) 
et par des enfants venus confronter 
leur résultats. Sages comme des 
images et décidément pénétrés de 
leur dignité d’âos, les jeunes se sont 
succédé au micro, confiants dans la 
g i n frn ptf des adulte*, hwibik ce 
petit garçon de Briey (Meurthe-et- 
Moselle) qui déclarait, roefl arrondi 
derrière des lunettes avales : « Un 
terrain . de bicross coûte 
50 000 frottes, les grands noms le 
paieront — * 

Aucun doute, les « grands » tien- 
nent les cordons de la bourse et les 
petits n’exercent qu’un simulacre de 
pouvoir. La plupart d'entre eux ne 
s’y trompent pas. « Il faut être réa- 
liste, explique posément mie blondi- 
nette armée d’un bloo-ootes et d’un 
stylo. FVzfre partie du conseil nous 
apprend à ne pas demander 
n\ importe quoi. » Le plus souvent 


donc des projets « rai s onna bles » : 
terrains de jeux, aide aux pays en 
ment ou même, le 
s'intéressant au troi- 
pour les per- 


vme de 
premier 
séné, ami 
sonnes âgées. 
Au-delà 


des réalisations 
concrètes, ces conseils municipaux 
sont une occasion d’exprimer des 
dontes ou des inquiétudes. - Les 
enfants demandent souvent des 
choses profondes et pertinentes, sou- 
ligne M* Claire Jodry, rnne des 
premières responsables de l’expé- 
rience de Schiltigheim. En parlant 
de racisme ou du favoritisme à 
l’égard des bons élèves, ils peuvent 
déranger les adultes. A Schilti- 
gheim. le maire avait parfois plus 
d’appréhension à affronter le 
conseil des enfants que celui des 
adultes. » Moins pohcés que leurs 
parants, les petits jettent certains 
tabous dans l'arène mumcmale et 
bouleversent quelques habitudes. 
« Ils voient ce qu’on ne voit pas », 
remarque un éra. Reste à esp ér er 
que Fapprentissage des Institutions 
et de la hiérarchie ne les prive pas 
de ce don salutaire. 

RAPHAÊLLERÉROLLE. 


ÉDUCATION 


La rénovation dn premier cycle 
à Orsay 


REPÈRES 


Procréatique 

Bébé-éprouvette 
en Jordanie 

Deux mères jordaniennes ont cha- 
cune donné naissance è deux 
jumeaux de sexe mêle, après une 
féco nd ation ht vitro, effectuée pour la 
p rem i ère fois avec succès, en Jorda- 
nie, par une é quipe de spécialistes 
cSrigée par le docteur Zeid Klani, è 
l'hôpital KhaHdi, à Amman. 

La Dr Kiani a précisé, lors d’une 
conférence de presse, samedi 2 mai, 
qu'l avait obtenu une fatwa (avis 
jurkfique islamique) du mufti du 
royaume hachémita, che&h Ezzecine 
al Khatib, autorisant les fécondations 
b vitro wdaos la masure où le Uen du 
mariage unit les donneurs». 

H a, en outre, incSqud que cet évé- 
nement représentait une «première» 


dans le monde arabe pour une équipe 
de médecins et biologistes arabes. — 
(AFP). 

Médecine 

Les étudiants 
manifesteront 
le 12 mai 

Les étudiants en médecine en 
grève depuis trois semaines appellent 
è une manifestation nationale è Paris 
la mardi 12 maL Groupant quatorze 
centres hospitalo-universitaires 
(CHU) de Paris et de province, le 
Comité national inter-CHU (CNIC) a 
pris cette décision après avoir ren- 
contré. sameefi 2 mai, M. Valade, 
ministre chargé de la recherche et de 
l'enseignement supérieur. L’UN EF a 
annoncé sa participation à la mani- 


festation et son soutien au mouve- 
ment. qu'animant cfix CHU parisiens 
et quatre de province (MarseRle, Tou- 
louse, Rennes et Nancy). 

Les étudiants réclament le retrait 
d'un projet co nc ernant le troisième 
cycle des études médicales salon 
lequel as auraient diront leurs deux 
années cf internat obligatoire la titre 
de < résident » et non celui d'interne. 
Ce damier serait réservé d oré na vant 
(et comme naguère) aux étudiants 
qui ont réussi te concours p ermett a nt 
d'accéder au titre de apédafiste. 

Architecture 

Un nouveau centre 
pour Melun-Sénart 

L'aménagement du nouveau cen- 
tra de la ville nouvelle de Melun- 
Sénart, en Seme-et-Mame, sera 
confié è des archi t ect e s autric h iens 


\tom-ÏLE DE LA REUNION -/tes 

Devenez propriétaire d’une place au soleil 

Dm. 22 de la nouvelle Loi des Finances octroie à tout français résident on non dans les DOM, 
k droit de défiscaliser 40% de son investissement du mootant de ses Impôts. 


jLjflE DCMMNF lX 

MONTdSuLLABD 


Domaine 
de Montgafflard 

Da studio ou 5 pièces 
piscine, tennis, 

mini-golf. 



QffHHQPnOlflli ! 

Jusqu’au 30juin 1987, 
nous offrons 
à chaque futur 
propriétaire, 

(e voyage aller 
et retour Paris 
Saint-Denis 
de la Réunion 
+ 8 jours à l’Hôteir 
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Prit conventio nn é 
cornante par le CA. 


De de la Réunion 
Paradis... Fiscal 


Noos avons 

une longue expérience 
réussie de la cohabitation. 

Présent b ta Foin de Pons. Sdoa du bgoment, porte de Venuhs, Ht. 4 stand C4.'Mrians SoMI 


Nom 


Je désire recevoir la plaquette “Domaine de Monte^HardT 
Prénom 


Adresse 


-TéL: 


BON A DECOUPER ETA RENVOYER A : 

Etude de Maître Paul Lemerte - Notaire 
44 rue Pasteur - B.P. 135 - 97464 St-Denis Cedex - La Réunion 


et français. Un concours d* architec- 
ture et d'urbanisme avait été orga- 
nisé par l'Etablissement public 
d'aménagement. Il a été remporté 
per une équipe au trich ie nn e la « Coo- 
pération HtmmaJblau », dirigée par 
MM. Prix et Swrczinsky. et per une 
équipe française conduite par 
M. Alain SarfatL 

Ces équipes ont été désignées 
parmi vingt-cinq autres par un jury 
que présidait M. Alain Vivien, député 
(PS) de Seine-et-Mame, président du 
conseil d'administration de fEPA. 

Atome 

Israël cache 
son eau lourde 

La Norvège a fait savoir, le samedi 
2 mai, qu' Israël avait refusé à 
r Agence internationale de l'énergie 
atomique de Vienne (Autriche) de 
vérifier si feau lourde qu'elle fui avait 
vendue dans le passé avait été ou 
non employée à des fins pacifiques. 
L'eau lourde est en effet utilisée dans 
certains types de réacteurs 
nucléaires fonctionnant à l'uranium 
naturel qui présentent la particularité 
de produire facilement du plutonium. 
Aussi, les Norvégiens s'intéressent- 
3s eu devenir de cette matière pre- 
mière un peu particulière qui a pu ser- 
vir au fonctionnement du réacteur 
d'origine française de Dimona en 
Israël, dont certains spécialistes esti- 
ment qu’a est' modéré è l'eau lourde 
et a permis de produire du plutonium 
pour des armes nucléaires. 


Af» Marie-Claire Mery, direc- 
trice des études du premier cycle de 
l’université Paris-Sud (Orsay), et 
MM. Claude Prudhonuneau et Jean 
Roussel nous adressent les préci- 
sions suivantes, à la suite de notre 
article • L’hécatombe du premier 
cycle universitaire », paru dans 
le Mon âc du 2 avril. 

Dans le cadre de la loi de 1984 
sur l'enseignement supérieur, les 
universités ont mis en place des pre- 
miers cycles scientifiques rénovés. 
La motivation essentielle était de 
réduire - le considérable taux 
d’échecs dans le premier cycle » en 
formant plus d'étudiants et en les 
formant mieux 

Le bilan de cette réforme ne 
pourra être définitivement établi 
qu'après trois années complètes de 
fonctionnement. Les résultats . 
obtenus & Pnniversité Paris-Sud, 
centre d’Orsay, montent déjà que : 

- le nombre de diplômes déli- 
vrés, à flux d’entrée constant 
(1 500 étudiants), s’est accru dès la 
première année; 

— deux étudiants sur trois aimait 
un DEUG on un DEUST (diplôme 

du premier cycle) ; 


— bien sûr, les bacheliers C réus- 
sissent mieux, quel que soit le 
diplôme préparé, de même que les 
titulaires d'une mention, ma i* ces 
derniers représentent moins de 10 % 
de l'effectif; . 

- parmi les candidats au 
DEUGA (sdendes de ia matière), 
les bacheliers D, aussi nombreux 
que les bacheliers C, ont au moins 
45 % de chances d’obtenir un 
diplôme; 

— le taux de réussite des bache- 
liers F accueillis dans une filière 
expérimentale est de 30 %. 

Tous les bacheliers C, D et E d’un 
secteur géographique proche ont eu 
leur place à Orsay et les résultats ci- 
dessus ont été obtenus sans haêtfier 
le niveau des diplômes, comme le 
démontre, en particulier, le pal- 
marès 1986 des étud ia nt s d’Orsay : 

- 8 étudiants admis à Snp-EIec 
pour 12 places offertes sur le plan 
national; 

— 41 admis aux ENSI pour 
165 places offertes (le Monde de 
l’éducation d’avril 1987) ; 

- 22 admis aux Agro pour 
100 places offertes. 




SCIENCE VIE MICRO 
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• LES 300 ttClLLEURS SERVICES 

• conrumiQUEz avec le nonde; entier 

• LE MINITEL DU riTUR 

• CREEZ VOTRE PROPRE SERVICE... 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 
FÊTE SON NUMÉRO 100 


R are et exclusif. Les 10 plus grands compositeurs con- 
temporains ont dédié au Mondé de la Musique une 
œuvre spécialement composée pour son anniversaire. Bou- 
lez, Xenakis, Dusapin, Jolas, Dutilleux. Lenot, Levin as, 
Dufourt, Monnet et Amy ont ainsi prouvé leur attachement 
au premier magazine musical français. 

Historique. Mais que s'esl-ii passé en musique, en danse 
et en haute fidélité pendant ces 100 numéros ? Le Monde 
de la Musique^ plongé dans ses archives pour en extraire 
les grands événements qui ont jalonné la dernière décen- 
nie. Les souvenirs jaillissent : des dates revivenL 
Prophétique Le Monde de la Musique s'est toujours atta- 
ché à révéler les grands de demain. De June Anderson à 
Scott Ross, nos spécialistes ont donné la parole aux jeu- 
nes interprètes. Découvrez nos dix « choucheux ». 
Tïtanesque A numéro exceptionnel, musicien d'exception. 
Au moment où la vogue des enregistrements historiques 
bat son plein, le Monde de la Musique publie la discogra- 
phie intégrale cf Arturo Toscanini, une de ses célébrissi- 
mes répétitions et une étude inédite sur les rapports du 
maestro et d'Hitler. Toscanini en sort grandi. 

Instructif. Un anniversaire n'arrivant jamais seul, le festi- 
val de Cannes fête ses 40 ans et organise une table ronde 
sur le film-opéra. Le Monde de la Musique a réalisé une 
enquête. Les résultats sont détonnants. 



Le Monde de la Musique 
de maL 24 F. Chez 
votre marchand de journaux 
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La mort de Dalida 


MUSIQUES 


avSètaïus «LeiU 

: OOGte& «i des mauiat,fj}? er £ 


1 SmE^JE* s 

' ..P* 1 ? 1 ® 1 *»» • responsabtes d-^p 
: mot ' de Schütigheun. p® re W. 
- <4f rotismf auSZrL-Ç n .pâdaL 


■■RBînjiS 

2gW des bons élèvL n^Sj 

‘ -£2?7 fcs 

- tfa^ tejnoirc avait iSj 
<*- appréhension à 

**«& des enfants Sftj&j 

poiSS g** 

- ^ P* 1 * jettent toi? 
trtw dansKèiie miuLïî* 

r->ÿ^wseatt. quelques hT& 

tilfiSSÏVÆ'SiTÆ 

Æanassjy^s 

de oe do«f*alataire. “P"**» 
.RAPHAÊLLÊ RÉHOLle 


j?s 


les candidats e 
SfiQOA (sciecdcs de [a nuturd 
ï|àr-.wAebers D, aussi dcœîib 
I tt EecHeHers C. est an an 
"«JS .de' chances d’obtenir c 


S^hè'i» Çua.de réussite des ban 
p^l|<geeÛhs^da^^uae (S 

; V TflM tesbochc lier* C. D « Etf: 
. jat tenr géographique proche me 
'..jBarjpBce.A Orsay cl :a résultat 
JÜilH. net été cbteaus sans lus 
« ; :^sw-des dip: jjr.is. «aasj 
étmoaU*. «a particulier, ie & 
mtbrtSÊb des éludants d’Ost : 

1g étudiants adr^s à SciÆt 
pOurU places offertes sur !e ps 


::„-i*. : V41'-pdiBîs aux ENSI per 
MJ jgrn offertes > le MorJt :• 
W »n» to » d'avril lv>“ 1 : 

C— . ' - • 

;.- W-.22 a'dznts Agro f* 
^O&pbeei offertes. 


SP 


gWEu 


él'i mk an 


'-îfi.LCiRSSMnCES 

r :^- -Ti: pl rem» _ 

vri.fSf flMJHtt StWIÇE.- 
■ - vANO DEJOU»* 0 * 


SIQUE 

0 100 

ïfi&*injejîtldr 



■A*,: 

:Jx 






Le cœur dans tous ses états 


Elle était née lolanda Gigliotti, de 
parents calabrais émigrés au Caire. 
Secrétaire dans une 'société 
d’import-export, elle avait de longs 
cheveux, un joli visage aux pom- 
mettes bailles et rêvait de cinéma 

A vingt ans, elle remportait le 
concours de Miss Egypte, tournait 
un petit rôle dans tmfum et débar- 
quait un beau jour de Tété 1955 A 
Paris, sans un sou. Rôdant presque 
aussitôt dans lès studios de Boulo- 
gne, elle entendait le sempiternel 
« on vous écrira ». Pois un soir, un 
découvreur de talents, Lucien 
Morisse, directeur artistique 
d’Europe 1, la remarquait (buts un 
cabaret des Champs-Elysées où elle 
se produisait eu « bouche-trou » 
pour faire patienter' les clients. La 
011e du soleil se transformait dn jour 


travers les générations ses roucou- 
lades sentimentales et, au 13 des 
années, une philosophie de bazar. 
Avec une énergie jamais démentie 
et une conviction forçant l'estime, 
elle a le culot d’une diversité tous 
azimuts. Reprenant C’est vrai, la 
rengaine de Mistinguctt, elle lance : 
- On dit que certains soirs, mon 
meilleur copain, c’est Tellhard de 
Chardin, c’est vrai • Elle chante 
aussi Jacques Brel ( Quand on n'a 
que l’amour). Léo Ferré (Avec le 
temps), le mélodrame, le disco et la 
chaînon arabe. A quarante-cinq ans, 
elle apprend à danser et exploite, au 
Palais des sports, le besoin de grand 
spectacle et de rêve du public. 

Sa carrière et sa personnalité 
auraient pu symboliser l’évolution 
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an lendemain en un personnage sorti 
tont droit d’un roman-photo, 
e mpru nt a nt A la fou A Mae West et 
ALâna Turner. 

Dalida en 1956, c’était.Ja chan- 
teuse an port de pin-up pouvant riva- 
liser avec les remes oe beauté alors 
ai vogue au cinéma: .Elle avait du 
charme, sans être une mangeuse 
d’hommes, die ne menaçait ni les 
idées établies ni la morale. Bref, ce 
n’était pas un danger pour les 
familles. Avec son exotisme discret, 
sa voix langoureuse d’alto striée de 
roc ailles, coloriée d’une pointe 
d’accent latino-oriental, Dalida 
dépassait de loin toutes celles qui 
l’avaient précédée, dans un genre 
aussi typé, de Rica Ketty à Gloria 
Lasso. • . 

BambUny. son premier triomphe, 
va être suivi de beaucoup d'autres : 
Gondolier. Ciâo ctao bàntbina, Itsi 
Uttd petit bikini. : Je reviens te cher- 
cher, Daria Diriadada. Les aire à la 
mode où Fpir parle beaucoup 
d’amour alternent avec lés mis de. 
films A succès : Zorba le Grec et 
Jamais le dimanche, repris en fran- 
çais. En trente ans de carrière, efle 
enregistré six cents chansons en huit 
Vin gw^ et . vend 85 -mil H ans de. dis- 
ques. . •. 

Dalida chanté le cœur dans tous . 
ses états et fait proove <Tnne réelle 
sensibilité A l'intérieur des limit es 
imposées par son personnage. Mais 
«Dali», comme rappelaient ses 
fana, ne se contente pas de distiller à 
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d'une certain mythologie érotique et 
féminine , minée de Timérieur par 
l’évdntioD.des. modes et des mœurs. 
Mais Dalida a longtemps évité le 
piège- En vraie star, clic sut, presque 
toujours, tirer son épingle, du jeu et 
toucher la fibre populaire. 

A l'aube des années 80, .l’arrivée 
sur le marché discographique de 
Linda de Suza, autre chanteuse 
latine «A accent» lui vole une par- 
. tie de son public. Le succès de 
Dalida décline. Elle n’en continue 
pas moins son aventure avec une 
belle vitalité. Après le film de Yous- 
sef Chahine. Elle poursuivait ses 
tournées de concert et préparait un 
nouvel album. 

Pourtant, comme beaucoup 
d’autres étoiles de la' chanson et au 
cinéma, elle était on de ces êtres fra- 
giles nés pour le show-biz mais mar- 
qués jusqu’à ai mourir par la soü- 
tnde. Toute la vie privée de lolanda 
Gigliotti a été jalonnée d'échecs et 
dé suicides : un ancien époux, 
-Lucien Mûrisse, un ami intime, le 
« Comte Saint-Germain », un autre 
«mi, le jeune-, comporitcor -italien, 
Luigi Tenco. EDe-même tenta de 
mettre fin A ses jours il y a vingt au 
en absorbant des barbituriques. 

En 1974 et en 1981, la chanteuse 
avait soutenu la campagne présiden- 
tielle de François Mitterrand. EDe 
émit aussi descendue dans la rue en 
1984 pour défendre la radio NRJ. 

CLAUDE FUsOUTER. - 


L’Egyptienne 


(Suite de la première page.) 

Le piratage habituel sur lès 
enreg istrem ents au Procho-Orient 
n'avait pas pennis à la chanteuse 
de ramasser des fortunes- grâce A 
ses succès 'dans la langue des Mille 
et Une Nuits. Au Caire, A 
l’automne .1986, la sortie du 
Sixième Jour, en présence de la 
vedette, urovoema la descente dans 


aussi une star égyptienne nous 
confia combien cet enthousiasme 
oriental compensait pour elle la 
réserve du public occiden t al. 

Une préserve qui, ces dentiers 
temps, risquait de devenir de la 
froideur, et c’est ce dont DaHda est 
pentpStre mate. 

JEAN-PERRE PÉRONCEL-HUGOZ. 


retour uc obobu ug vmv — ir « » — 

Une - foule scandent hmd soir à partir -de 20 b 35, au 
« DaÛda*. Dalida 1 » à perdre voix, coure (f une émission spédata prê- 
et devant lamelle celte qui était sentie par Yves Mourâuri. 


Eli BREF 

> U deuxième édWon du Fw- 
thnrf dé pa rtam en tal de jazz du 
Vat-MAarm. - Avril swina ««.mai 

a date voix cotte améa : OeeBndge- 

woter, Christiane Legrand, snsur ds 
Michel et mdeme de Double .Sx. et 
dea Swinÿe Singera, Michel Donato, 
Bsabeth Caumorit, InvaBa, Memr 
ptûS.Süm st Saff Kéîta.se a uccède- 
rorit jusqu’au 22 mai sur une" dûaina- 
de scènes dacedépiaitomanL Okéer 
Lockwood, Martial Rqlat, Claude 
Luther pour nâ citer qu'eut seront 
égetementdelafète. 

• £ îjmui m i » - iat ifiiui rations z 

46-86-87-37. 


A Le film d'snîmation i 
Armocy. - Amateun, profession- 
nels et créatifs d'images d'anénation 
sa retrouvwoot au Festival d'Annecy 
du 28 mai au 2 juin. La film «Tarima- 

tion qtd apparaît de plus en plua sou- 
vent A ls télévision at râi cînémà an 
très ; ouvert aux- technologies de 
pointe. Support «m ou vidéo, image 
' dâ-'syrrthèse-tiHfimansionneile Ou ani- 
mation plus «classique» Annecy 
accuejBera las rée&satians de cinr 
quanta pays. Ce Festival sera aussi 
T oc cas ion de rendre hommage A Nor- 
manMec Laren, 

* RsosOfiueinaU t : BR 39974013 
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Les Rencontres de Cluny 

Une nouvelle approche 


Les Rencontres de Cluny 
avaient rudement 
été éprouvées 

parle froid deux ans durant 
Le stoïcisme 
des instrumentistes 
et des auditeurs 
avaient fait 
radmiration de tous 
dans le farinier des moines 
ef l’église Saint-Marcel. 

Cette aimée, la municipalité, tou- 
chée par tant de constance, leur 
avait offert le havre d'une salle de 
concerts toute neuve, de trais cent 
cinquante places, où Ton étouffait... 
le ml ayant gratifié les Rencontres 
de trois ««"*»«« de festival d’été. 
Et l'on rêvait de voir tou ces 
groupes de musique de chambre se 
répandre dans les ruas et les cours, 
autour des fontaines, de la petite 
ville médiévale, pour achever le 
mariage si bien commencé de la 
musique et des clunîsieiis (le Monde 
du 12 mars). 

Le succès ne s’est pas démenti an 
cours de ces **»«*"<** On était venu 
de toute la région et souvent de fort 
loin. Il semble cependant que les 
auditeurs du week-end de Pâques 
aient été plus favorisés, avec un pro- 
gramme de musique de chamb re de 


hante qualité (de Schtttz, Haydn et 
Mozart à Scnoenberg, Ligeti et 
DutiUeux, en passant par toute une 
journée consacrée A Debussy), que 
cft ûx du l^m&L 

Ces trois derniers jouis, cepen- 
dant, offraient des j " "f ■ ** ori- 

ginaux avec des œuvres moins 
connues, même si elles n’ont pas tou- 
jours tenu leurs promesses : on se 
serait bien passé de la Sonate pour 
cor et piano de Beethoven ou du 

Ê ti mette pour harpe et cordes de 
TA. Hoff mann, P écrivain roman- 
tique, malgré sa jolie couleur scho- 
manmemie un peu douceâtre, ou 
même de la Serenata d’Alfredo 
Casclia, sans nul doutejpôquame lois 
de la création en 1928, mais qui 
nous semble aujourd’hui un arlequin 
des styles de l'entre-dcux-guerres, de 
Ravel et Falla à Mühaud et Pou- 
lenc, auquel il manque un grain 
d'originalité inimitable. 

Mais on ne résistait pas au plaisir 
de réentendre le Pâtre sur le rocher, 
de Schubert la pittoresque Tem- 
pesta de Roasmi, et surtout le Mar- 
tre de chapelle de Çimarosa, chanté 
et dirigé tout A la fois avec une bon- 


n 'était-elle pas comme l’image 
emblématique de ce que les Rencon- 
tres veulent offrir au public de 
Chuqr? 


Concert-cassette 


Du plaisir à emporter 


Enregistrement public, 
discussion 
avec les musiciens, 
multiplication immédiate 
des cassettes. 

Souvenir 
d’un moment rare 
à emporter. 

■ Sur la porte d’un restaurant 
chinois du onriètne arrondissement, 
on peut lire une inscription énigma- 
tique : « les plats â emporter sont 
les bienvenus ». A quelques pas de 
là, chez StQ, au 5, rue de Charoime, 
Alain VïUaiii, le plus singulier des 
éditeurs curieux a inauguré cette 
saison la formule des concerts A 
emporter : une heure de musique 
suivie d’une rencontre, verre en 
main, avec les interprètes, pour per- 
mettre aux techniciens qui ont enre- 
gistré le concert de multiplier les 
cassettes que les auditeurs emporte- 
ront chez eux ca souvenir. 

. Le choix des artistes et des 
œuvres confère A ca enregistre- 
ments la valeur d’un témoignage 
nue, voire d’un document, au même 
titre que les disques, la livres, la 
partitions (ou la films) édités par 
Stü depuis quinze ans et qui accueil- 
lent le public, rangés sur da éta- 
gère» A l’entrée du salon de musique. 
Cfcst un ancien atelier sur cour où 
peuvent tenir commodément un peu 
plus d’une œntamn d’audi t eurs dis- 
posés autour d’une petite estrade. 
On voit et on entend bien de partout, 
et l'intimité avec les musiciens est 
telle qu'O faut bien co n ve ni r que la 
sensations qu’on éprouve ici n’ont 
guère de pesait commun avec cella 
offertes par les grandes salles. . 

Le 29 avril, Gîll Feldm&n 
(soprano), accom pagné e au- piano- 
forte par Aline Zylberajch, p i ég e a» 
tait un choix de heder de Mozart la 
mieux faits pour pr ouv er, contre la 
idées reçues, que Schubert n’est pas 
tout à fait le créateur du lied alle- 
mand, car on t rou ve tout de même 
chez ses prédécesseurs antre chose 
que da chansonnettes. Mais GSI 


Feldm&n chantait aussi da mélodies 
anglaisa de Haydn, da ariettes ita- 
liennes, da romança françaises de 
Mozart, ca dernières avec une 
clarté d’élocution dont n’ont aucune 
idée vans doute nos cantatrices, qui 
trouvent da excusa A une proaon- 
dfltion déficiente de leur propre lan- 
gue™ 

Gill Feldman est visiblement plus 
à l’aise dans la méditation grave 
( Abendempimdung, Lied -dur Tren- 
nung) que dans l'espièglerie cajo- 
leuse de Zerline proposant une 
«médecine douce» A. son. bon- 
homme de Mazetto. Mais ri Fou 
peut souhaiter quelques clins d’œil, 
quelques libertés, une certaine 
détente pour établir entre Fanditoirc 
et la chanteuse cette complicité qui 
contribue davantage encore A l’inti- 
mité que la proximité physique, on 
ne saurait trop admirer la maîtrise 
vocale, l’intelligènce dans la 
conduite des ligna, dans remploi du 
vibrato. Peut-être seulement l’opéra 
est-il pins son domaine que le Ked ; 
ceux qui Tont entendue à Lyon dans 
lnMiaée de Charpentier le savaient 
déjà. 

La partie piamstique était assez 
importante dûs sa bederpoar met- 
tre en valeur ks qualités cnrinenta 
d’Aline Zylberajch, mais la Sonate 

en ml bémol de Haydn lui offrait 
l’occasion, eu intermède, d’aller plus 
loin encore, quoique sans ostenta- 
tion, puisque c’est l’intelligence 
mnricalc. et non la seule vélocité da 
doigts, qui permet de dégager la 
véritable respiration (Tune œuvre 
comme ceDe-lA à travers sa rup- 
tures de tan inopinées, scs volte- 
face. La musqué de Haydn devrait 
être réservée à ceux qui La compren- 
nent ainsi; ils ne sont pas ri nom- 
breux, mais qnlmporte. 

GÉRARD CONDÉ. 

- ^ Prochain concert le 16 juin A 
20 h. 30 : duo contrebasse et viota nc c Uc 
avec Marc Marder et Sonia Atherton 
(œuvres de Botenortier, Aperghis, Ros- 
snri et Drackman). Réservation ofafcga- - 
taire. TEL : 48-06-28-19. 
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‘ La nouveauté du dernier jour rési- 
dait dans la présentation d’un 
Orchestre romantique de quarante 
musiciens jouant; sur des instru- 
ments censés représenter la facture 
en usage au milieu du dix-neuvième 
siècle, Siegfiied-Itfyn de Wagner, le 
Konzertstûck pour piano et orches- 
tre de Schumann et da lieder de 

1 K7t 

A vrai dire, l’expérience parut 
quelque peu décevante. Il n’y a pas 
de différence radicale entre la ins- 
truments de cette époque et de la 
nôtre, ni de frontière stylistique, 
comme c’est au contraire le cas pour 
l’époque baroque, qui a suscite ca 
dernières années la batailles que 
l’on sait. Dans le cas le plus mar- 

2 liant, rEraid de 1850, malgré tout 
; talent de Cyril Huvé. a semblé 
très inférieur en couleur, en sensibi- 
lité et en puissance â un bon Stem- 
way on un BSscztdorfer actuels. Et si 
l’on a apprécié la sonorité soyeuse et 
douce da corda en boyau, montées 
sur tous la instruments par un 
luthier virtuose, an ne aurait dire 

S u’eUe ait fait oublier celle da Phfl- 
annoniqaes de Berlin on de 
Vienne. Ce serait négliger tout ce 
qui tient à la qualité propre da vir- 
tuoses et au fondu d'un orchestre de 
longue tradition, auquel ne pouvait 
prétendre un ensemble réuni pour la 
circonstance avec da musiciens. 


certes émérites, venus da quatre 
coins de l'Europe. Mais tes exécu- 
tions n’en furent pas moins de bonne 
facture sous la direction précise et 
enthousiaste de Maurice Bourgue, 
dont la Gran Partira pour vents de 
Mozart, quelques jours plus tôt, 
avait déjà montré tes qualités remar- 
quables. 

Bien accueillies à Cluny par la 
autorités rcgionala et la pop ulation , 
fortement appuyé» par des m é cènes 
(en particulier le groupe hôtelier 
Accor et le Crédit lyonnais), la 
Rencontres ont un bel avenir devant 
elles, A condition d'éviter da ambi- 
tions démesurées et de renforcer 
leur implantation locale, dans le 
droit fil de leur intuition première : 
faire de la musique en toute liberté 
et amitié avec rentourage, en évi- 
tant de devenir on festival c»™™» 
la autres. 

JACQUES LONCHAMPT. 

• RECTIFICATIF : des diffi- 
cultés de transmission ont rendu peu 
compréhensible le deuxième paragra- 
phe dé l’article sur Benvenuto Caffiw 
[le Monde du 2 mai) : c'est la fonte 
de la statue de Persée victorieux da 
la Méduse qui a été transposée arbi- 
trairement de Florence dans le Coli- 
sée de Rome (et non la naissance de 
CeIGni hi-même). 


La semaine du mélomane 


Faute de pouvoir annoncer 
tout ce qui se fait de bon, le 
mélomane se croit fâché avec le 
monde entier : pour se réconfor- 
ter, il dresse la liste des artistes 
qui ne lui en voudront pas cet t e 
semaine : l'Orchestre national de 
France, qui interprétera les 
pièces Opus 10, de Webem, les 
Variations, de Schoenberg, le 
concerto pour violon rf> 3, de 
Mozart et la Concerto, ds Berg 
(soliste H. Szeryng). sous ia 
{fraction de E.-P. Satonen, lundi 
4 mai, salle Pleyel à 20 h 30 
(tél. 42-30-15-16); Caroline 
Gautier, qui fera revivre l'art du 
mélodrame (récitation, incitation 
poétique accompagnée au piano) 
à travers . des pages méconnues 
de. .Schumann, Strauss, Nistz,. 
Liszt et R. Hahn, au piano 
W. Nabore. la 4, 5 et 6 mai. au 
Centre culturel su i sse (tél. 42- 
71-44-50). 

L'Ensemble orchestral de 
Paris, qui a inscrit au programme 
du concert qu'il donnera à l'Audi- 
torium da Halles, la 5 et 6 mai, 


une ouverture d'Arriaga, le 
Concerto pour violon de Men- 
de Issohn, avec C. Crenne, la 
Mouvements pour cordes de 
Webem et la symphonie de 
chambre nP 2. de Schoenberg 
(tél. 45-62-67-57). Serge 
Baudo, qui dirigera le NOP à 
l'auditorium 104 de Radio 
France dans un programme Bar- 
tok : Musique pois cordes et per- 
cussions, concerto pour alto 
(avec l'excellent Y. Baschmst) et 
Prokofiev (Symphonie n° 3), mer- 
credi 6 mai, à 20 h 30 (tél. 42- 
30-15-16). The Baroque Sokâts 
et le Monteverdi Choir dirigés par 
J.-l. Gar dîner, qui inter p réteront 
f opéra de Putcell IGng Arthur 
avec N. Argenta, L Dawson, 
G. Fischer, etc., .vendredi 8 mai à . 
20 h 30, au TM P Châtelet 
(téL 42-61-19-83). et ta Came-, 
rata de Boston, qui propose , un 
programme de musique éiisabé- 
thaine au Théâtre de la ville, les 
8 et 9 mai à 18 h 30 (tél. 42-74- 
22-77 L 

G. C. 


* Sîgn of The Times », de Prince - 

Le temps à contre-courant 


CRÉDIT LYONNAIS 
/ apporte son soutien aux 
RENCONTRES MUSICALES DE CLUNY. 

Un des exemples du 
mécénat musical du Crédit Lyonnais. 




SHIRLEV 

\t.rrett 


LOFERA DE \ ER DI 
CI AI DF D’ANNA 

ng-îiisvîw.:- 


Le dernier album de Prince rfumt . 
seize chansons et a pour titre Sign of 
The Times (Signe da temps). 
Cette fois encore. Prince est A 
contre-courant, là ' où personne ne 
rattendait, là surtout où personne - 
d'autre n’oserait se risquer tant fl 
défie tes la» da. marché 

Les temps étant A te surenchère 
en matière de production calibrée — 
suivez, an hasard, le regard perdu de 
Michael Jackson, - Stgn of The 
Times est tafflé dais la matière pre- 
xnière, radicalement dépouillé. C’est 
presque le disque d’un «garage 
band» minimalis te, livré 8VCC ICS 
aspérités, détesté de tout effet. Da 
bwtes è rythmes, un son droit sur la 
batterie, da synthétiseurs lapi- 
daires, da guitares sauvages, un 
métissage abrupt - seule Ta voix 
modale sur tous les tas. 

Parallèlement A Sign of The 
Times, Prince vient également de 


CLAUDE GASSIAN 

sortir un album (« 8 ») sons le ngle 
. Madbousc. La pochette ne donnant 
aucune indication antre que la 
titra da chanson» réduits A da 
chiffres (de «One» A «Eîght»), 
ou suppose que, celui-ci aussi, 3 l’a 
enregistré seuL La différence? 
C’est on disque de jazz* et de la 
meilleure veine. H y a quelque chose 
de fascinant dans cette Doolimie 
créatrice : Prince voulait faire (te 
Sign of The Tîntes un coffret de 
cinq albums. 



cinq albums, maïs WEA, qui distri- 
bue son label Paisley Part, s’y est 
opposé. D coiffe en tout cas an 
poteau l’album de Michael Jackson 
annoncé pour 1e mots d’avrfl, déjà 
trois fus repoussé et attendu main- 
tenant depuis cinq ans. Piqué au vif. 


tr Distribution WEA 
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Culture 


THEATRE 


La « Marianne » de Tristan Lhermite 


Desarthe entraîneur des juniors 


Les quatre derniers soirs 
d'avril, 

au Conservatoire de Paris, 
les jeunes acteurs 
de l’Atelier, animé 
par Gérard Desarthe 
jouaient la Marianne 
de Tristan Lhermite. 

• Hors concours : celui qui ne 
peut concourir à cause d’une supé- 
riorité écrasante sur ses concur- 
rents». nous dît le Petit Robert 
Chaque génération a ses quelques 
acteurs hors concours. Gérard 
Desarthe est du nombre. Se pré- 
sence, sur la scène, est particulière : 
le spectateur n'y distingue pas avec 
netteté les composantes «terre & 
terre» d'un corps humain, d’une 
anatomie palpable. On dirait plutôt 
une « apparition », une irradiation 
immaténeQe de modulations ner- 
veuses, de fluctuations d’âme. 

Bizarrement l'élément le plus 
« visible » de Gérard Desarthe est sa 
voix - voix de vent violent voix de 
grande marée, pas intense, d’ail- 
leurs, mats perceuse. laboureuse, et 
qui électrise les attendons du public 
entier parce qu’elle suscite une hal- 
lucination : tes ondes de cette seule 
vox font surgir les images, les his- 
toires, tes plages ou tes forêts, tes 
déterminations ou tes abdications. 
Et le corps lui-même de l'acteur, sur 
les planches, là, est comme un 
mirage spirituel, une chimère, faite 
d'une intensité des yeux du profil 
aigu de quelques airs d’ensemble. 
Lecteur, ici, est charge de parti- 
cules. il est transmission, interces- 
sion. A travers son art la parole 
naSt respire, et toute l'aventure de 
la pièce se manifeste, explose, 
déborde. 

Comme 1e théâtre, en vérité, ne 
peut vivre, survivre, que grâce au 
concours d’acteurs éoergumènes. 


d’acteurs phénomènes, comme 
Gérard Desarthe, pas étonnant que 
le Conservatoire d’art dramatique 
lui ait mis la main dessus, se fiant à 
lui pour brancher quelques comé- 
diens en apprentissage. 

A une vingtaine d’entre eux, 
Desarthe a fait travailler, cette 
année 1986-1987, la tragédie de 
Tristan Lhermite, Marianne. 

Créée au printemps 1636, cette 
pièce connut un triomphe, aussi fort 
et même plus que celui du Gd de 
Corneille, qui parut six mois plus 
tard. A propos de Marianne. Cor- 
neille, beau joueur, a d'ailleurs dit : 
• Il ne se fait pas de miracles tous 
les jours. » Marianne fut reprise 
sans cesse, par de nombreuses 
troupes, dont celle de Molière, 
jusqu'au début du dix-huitième siè- 
cle. De nos jours, elle n’est presque 
jamais jouée. Pourquoi ? Mystère. 

Desarthe a eu raison de choisir 
Marianne pour faire travailler des 
étudiants acteurs, pour deux raisons 
avant tout : premièrement, cette 
pièce est écrite dans une langue 
Française magnifique, des vers 
alexandrins vivants, dynamiques, 
colorés, transparents et mystérieux, 
sensibles et sauvages. Et s’aguerrir à 
dire des vers très beaux, pour des 
acteurs, c’est fondamental, puisque, 
dans ce cas, chaque «note» de la 
voix est un élan de conscience, et 
peut être innervée d'âme, de résolu- 
tion, d'imaginaire, de souvenances. 
Et, deuxièmement, cette pièce est 
sans cesse une décharge, un déchaî- 
nement de réactions humaines 
pures, d’instincts, d ’élans passion- 
nels, manifestés dans leur allant, 
avec génie, comme sans parasites 
d’un métier. 

Le propos de la pièce est d’ail- 
leurs très serré : à Jérusalem, peu 
d’années avant la naissance de 
Jésus-Christ, le roi Hérode, fou 


Parution de 
« la légende du siècle » 

Lancé le lundi 4 nmi, l'hebdoma- 
daire Ut Légende du siècle, bénéficie 
de plus de 2 000 abonnements. 
Parmi ceux-ci, un souscripteur célè- 
bre : M. François Mitterrand, prési- 
dent de la République. Ancré à gau- 
che, le journal que dirige M. Roland 
Castro, architecte responsable de 
Banlieues 89, ancien animateur au 
début des aimées 70 du journal 
Toni. vent être différent : huit pages 
grand format, striées de Meu et de 
blanc, plutôt faîtes de «coups de 
gueule », de points de vue et cTopi- 
mons que d’enquêtes. Destiné à sub- 
juguer ou à irriter, l'hebdomadaire, 
dont le titre est emprunté & une 
oeuvre de Victor Hugo, a bénéficié 
du concours bénévole de n om bre u x 
journalistes et artistes comme 
Wolinski, Hélène Bleskine, Cathe- 
rine Belkbodja, Jean-Paul Dollé, etc. 

Quatre numéros seront publiés en 
mai, avant le lancement définitif, en 
kiosques, en septembre. Edité grâce 
au soutien financier d'amis de 
Roland Castro, l’hebdomadaire 
espère recueillir 25 000 abonne- 
ments. Un débat et une fête an Cir- 
que d’hiver, dans la soirée du 4 mai 
- avec un show auquel participent 
Bernard Lavilliers, Didier Lock- 
wood. Carte de Séjour — devraient 
lui permettre de passer à la vitesse 
supérieure. 


La5recrate 
à Europe 1 


Après les stars du show-business, 
la 5 recrute désormais les vedettes 
de l'information et puise, là encore, 
dans tes rédac ti ons de l'audiovisuel 
Europe 1 apparaît ainsi comme un. 
vivier convoité puisqu’on annonce 
plusieurs collaborations régulières à 
la 5 ainsi que des transferts. Chartes 
Villeneuve, directeur adjoint de la 
rédaction d’Europe 1, interviendra 


des chroniques en matière de 
défense, de terrorisme et de politi- 
que étrangère liée aux pays arabes. 
Sans quitter non {dus la rédaction 
d'Europe 1, Catherine Nay devrait, 
de son côté, faire sur la 5 des chroni- 
ques, des portraits, des interventions 
ponctuelles dans le domaine de la 
politique intérieure. En revanche, 
d’autres journalistes pourraient quit- 
ter la station de la rue François-fc, 
parmi lesquels Guillaume Durand, 
présentateur du journal de 7 heures 
sur Europe, qui avait déjà largement 
collaboré & la 5 première formule et 
que Ton sollicite aujourd'hui pour 
animer un journal télévisé. Laurent 
Cabrai pourrait aussi prendre en 
charge la météo, tandis que Jean- 
Lotus Caldéran ferait du reportage. 

Ces hypothèses de départ inquiè- 
tent la direction d'Europe 1 et pour- 
raient déstabiliser la rédaction, déjà 
très déçue de l'échec du groupe 
Hachette pour rep rendre la Une et 
inquiète des résultats d’audie nc e de 
la station. 

A. Co. 


LEGENDE du SIECLE 

DIRECTEUR ROLAND CASTRO 


UNE FETE 
POUR 

UN JOURNAL 

~ CIRQUE D’HIVER 

LUNDI 4 MAI de 16 H à 4 H du matin 


• Débat avec 
Michel Polac, 

J.-M. Bouguereau 
( Libération ) 9 
M. Bu tel 
(l Autre journal ), 

Ph. Gaillard (/LP). 

D. Garnier (La Tribune), 
D. Jamct 

(Quotidien de Paris), 
Y.-M. Labé 
(Le Monde)... 


• Expo-vente de 
peintures, photos, 
dessins d'archi 

• Cuisine de tous pays 

• Show avec 
Carte de Séjour» 
Didier Lockwood, 
Bernard Lavilliers et 
des orchestres jusqu’à 
l’aube 

LEGENDE du SIECLE 
( 1)42 71 97 56 


— PIANO ☆☆☆☆ — 

SALLE PLEYEL 

7-22 mal 1 » juin. 20 h 30 




3 récitals BEETHOVEN 


17-19 mai. 20 h 30 


■srTPmê/îi/fjru 


CINEMA 


« Mikev et Ni 




d’Elaine Ma 


amoureux de son épouse Marianne 
qui lui fait la tête, la fait exécuter, 
cédant à des bruits mensongers 
d'adultère, de complot. Sa femme 
morte, Hérode perd b raison et les 
démonstrations de cette démener., 
qui occupent tout le dernier acte, 
n’ont rien de comparable dans l’his- 
toire du théâtre. Pour Fumté de son 
œuvre, Tristan Lhermite, a négligé 
l'ensemble du règne d’Hérode qui 


La nuit des illusions perdues 


roi parles autorités de Rome. 

Avec trois sous de liquide, des 
costumes disparates prêta et quel- 
ques mètres d’étoffe rouge 
empruntés, mais des trésors d’esimt 
et d'imagination, les jeunes acteurs 
de Desarthe ont donne de Marianne 
une présentation de toute beauté. La 
poésie du texte rayonnait de tou t es 
ses nuances, de tous ses élancements 
fulgurants ou murmurés. Et chacun 
des protagonistes de ce conte de 
sang et de fureur a pu imaginer, 
Hans un parfait ooncert d’ensemble, 
un caractère originel, saisissant. 

Citons Hérode (Michel Bom- 
poil). sa sœur Satané et son frère 
Pbérore, qui le poussent au meurtre 

^ unda Varnay et Samuel Labar- 
), Marianne et sa mère Alexan- 
dra (Cyrille Gaudin et Corinne Dar- 
mon), le Grand Echanson 
(Christophe Brault), Narbal qui 
vient raconter l’exécution de 
Marianne (Pierre Gérard), 3 fau- 
drait dire tous leurs noms, nous 
les retrouverons aux «journées de 
fin d’année» da Conservatoire, en 
juin prochain, et, plus tard, sur nos 
scènes de France et de Navarre. Et 
merci & Gérard Desarthe, incompa- 
rable entraîneur. Desarthe acteur 
considérable, homme réservé et 
inquiet, chance inespérée pour tes 
comédiens de demain. 

MICHEL COURNOT. 


DANSE 

Maurice Eisner 
quitte le ministère 
de la culture 

Af. Maurice Eisner, 
inspecteur général 
de la danse, atteint 
par la limite d’âge, 
quitte son poste 
au ministère de la culture 
et de la communication, 
section direction 
de la musique 
et de la danse. 

Batailleur, passionné, fou de 
danse et connaisseur, Maurice Eis- 
ner (Igor pour tes amis, c’était sa 
griffe de critique) s’est dépensé sans 
compter pour pallier l'insuffisance 
des structures et des moyens attri- 
bués à la danse au sein de fat direc- 
tion de la musique. D a largement 
contribué à la mutation du paysage 
chorégraphique français. II a favo- 
risé une politique d'aide financière 
aux jeunes compagnies, de dévelop- 
pement de centres c h o r é gra phiques 
dans tes régions, de contrats entre 
tes villes et l'Etat. Il a orienté 
l’action du ministère vers la diffu- 
sion et renseignement de cette danse 
moderne qui connaît aujourd’hui an 
essor exceptionnel reconnu dans le 
monde entier. 

Maurice Eisner a toujours été 
attentif aux besoins des danseurs et 
des chorégraphes. Il a été à l’origine 
de nombreuses actions, et ce n’est 
certainement pas sa faute si les 
conditions faites à la création choré- 
graphique restent encore dérisoires. 

Son action ne s'arrête pas avec 
son départ. Depuis plusieurs mois - 
à la demande de M. François Léo- 
tard, — il a travaillé sur l'organisa- 
tion de la future délégation de la 
dans e au sein de la direction de la 
musique. De l’autonomie de celle-ci, 
des moyens financiers qui lui seront 
impartis, dépend l’avenir d'on sco- 
tenr encore fragile et aujourd'hui 
fortement menacé. Tout tient à la 
décision du ministre, qui devrait être 
rendue publique d’ici à la fin mal 

M. Eisner quitte la fonction publi- 
que, mais le journaliste reprend son 
activité de critique et compte colla- 
borer à des émissions de télévision. 


Deux copains 
qui se retrouvent, 
s’amusent, se disputent, 
se battent 

Cest l'histoire d’un meurtre, 
le meurtre de l’enfance. 

Nicky appelle MDcey & raide. 
Poursuivi par des tueurs, il s’est 
réfugié dans une chambre d'hôtel 
crepoteuse où il semble croupir 
depuis des semaines, mais ça fait 
seulement deux jouis. D est sale, pas 
rasé, fou de peur; il noos fait une 
belle crise de paranoïa. John Cassa- 
votes est Nicty, Peter Falk Mïkey : 
c’est dire si la sobriété du jeu n’entré 
pas en ligne de compte. 

Les raisons pour lesquelles la vie 
de Cassavetes ne tient qu’à un fil 
sont floues et importent peu. On 
apprend vaguement qull a escroqué 
son patron, tu mafioso de type petit- 
bourgeois soucieux, qui a lancé à ses 
trousses un tueur trop gros, rose et 
roux - Ned Beaüey, - sorte d’eunu- 
que fatigué, obtus, discipliné 

am< imagination 

Le film d’Elaine May, Mikey et 
Nicky, date de 1976, l’âge d’or, 
pourrait-on dire des anti-héros 
miteux-minabtes, protagonistes des 
faits divers quotidiens, victimes de 
la grande ville et d’une société stres- 
sée qui tes oublie quand elle ne les 
écrase pas. On les reconnaît tout de 
suite, et d'ailleurs ils sont toujours 
d'actualité. Le film, c’est, en une 
heure quarante-cinq d'humour aigre 
et de suspense, une nuit de dérive, la 
mise à nu des vérités médiocres, la 
nuit des illusions perdues. 

Mikey vole au secourt de Nicky, 
mais c’est pour ramener au tueur. 
Tout pourrait se passer vite et sim- 
plement si le tueur ne se perdait pas 
rinrK les embouteillages, si P immi- 
nence du danger s'affolait l'intelli- 
gence de Nicky, son instinct de sur- 
vie. H traîne son vieux copain - ils 
se connaissent depuis l'enfance — 


dans des bistrots glauques, desquar- 
tiers sinistres et chez sa maîtresse, 
une Monde pathétique, usée, incapa- 
Ue de lui résister. Cassavetes, c’est 
vrai, est irrésistible. H a beau se 
montrer abominablement mufle, 
égoïste, instable, irresponsable, on a 
envie de faire quelque chose pour 
lui. On comprend que sa femme, 
autant que sa maîtresse, se laisse 
attendrir et se fasse avoir, comme on 
se lflifffif avoir par un 
quand il a fait des grosses bêtises. 

Nicky est aussi innocemment 
amoral qu*nn enfant et, en plus, c’est 
un homme séduisant. D’où la jalou- 
sie, l’amour haineux et fasciné que 
lui voue Mikey, Peter Falk, la qua- 
rantaine empâtée, empêtrée dam les 
frustrations, les rêves revanchards. 
Il veut, 3 doit se débarrasser de 
«l’antre », le modèle qu’ü n’a jamais 
pu atteindre, qui lui apparaît sou- 
dain dans sa banalité dérisoire, et 
wutig rê tnnt «nrfotf de charme. 

La réalisatrice pointe te doigt sur 
la puérilité des hommes, sur le senti- 
mentaHame des femmes, sans indul- 
gence ni méchanceté, ça la ferait 
plutôt rire. Elle dessine les person- 
nages au bord de la caricature, c’est- 
à-dire qu’elle pose le trait juste et le 
pousse «a laissant fhire le jeu exces- 
sif des acteurs. Excessif, mais 
authentique, complexe, confus, 
intensément humain. Elle place 
l’ambiance de peur par te réalisme 
du décor et des sons, puis, progressi- 
vement, emmène ses «héros» vulné- 
rables dans Pespace abstrait des rues 
nocturnes, univers parallèle où tes 
vérités éclatent, insupportables à 
r ec o nnaîtra ^. Insupportable à vivre, 
ce meurtre qui n’en finit pus, long 
«wmme un cauchemar en spirale, où 
rirome et te tragique jouent à cache- 
cache. On rit, on a mal et ça finit™ 
comme doit finir la fable, une fable 
qui raconte la nuit où meurt 
l’enfance. 

COLETTE GODARD. 


«L'Apiculteur», de Théo Angélopoulos 


Le voyage dans le vide 


Un vieil homme, 
un homme du passé 
sur le chemin de la mort 
rencontre une fille 
de nulle part 
Et un moment de vie. 

Spyros est un paysan grec, vieillis- 
sant, moustachu, massif. Et seul, 
après que sa fille se fut mariée (il 
s’est, déjà, séparé de sa femme). Il 
pleut sur le jardin, la maison sent la 
désflhiston. Spyros, apiculteur, va, 
dans sa canuonnette, traverser la 
Grèce, du nord au sud, en suivant la 
«route des fleurs » avec ses ruches. 
Pour s’apercevoir qu'il est un étran- 
ger dans son propre pays. 

En 1984, le Voyage â Cyihire. où 
se trouvaient confrontés un ancien 
révolutionnaire et une génération 
désormais installée dans la démocra- 
tie, marquait un changement de cap, 
d'inspiration, chez Angélopoulos. 
Les arrière-plans politiques de son 
cinéma s’estompaient. Le destin de 
•l’Individu semblait devenir sa princi- 
pale préoccupation. Maintenant, 
c'est sur, tes engagements politiques 
n'ont plus cours. Spyros (qu'inter- 
prète Marcello Mastroianni avec 
une majesté pathétique), l'homme 
du passé, erra dans une sorte de 
désert de plute, de neige, de pau- 
vreté, de mélancolie, d'absence. En 
marche vers la mort sans pousser un 
cri. Le désespoir existentiel est ins- 
crit dans les paysages tels que tes 
voient Spyros, dans des images 
d'une sobriété admirable qu’on 
dirait inspirées de ces films d’Anto- 
nioni où les routes brumeuses, tes 
agglomérations tristes, tes bords de 
fleuve, disaient la crise d’une civili- 
saion, l’impossibilité de communi- 
quer. 

Le village de l’enfance est mort, 
l’ancien ami militant est un malade 
alcoolique avec le visage ravagé de 
Serge Reggiani, les retrouvailles 
avec l’épouse sont ratées. Mais il y a 
cette jeune auto-stoppeuse, sans 
nom, qui croise 1e chemin de Spyros 
et à laquelle il s’accroche. Elle n’a 
pas d’attaches, elle vit l'instant 
(étonnantes apparitions de Nadia 
Mourouzi), elle fait l'amour avec 
Spyros devant l’écran d’un cinéma 
désaffecté. H est prêt à tout pour la 
garder ; â dé f on ce r la vitre d un bar 
avec sa camionnette, à supporter 
qu’elle couche avec un soldat dam 
un lit voisin du sien. 

Après tout, Spyros n'a plus de 
liens avec la société d'aujourd'hui, 
et cette fille de nulle part lui pe rm et 
encore de subir l’intolérable confron- 
tation entre la réalité et l'imaginaire, 
entre le passé et le présent. Tout 
juste Spyros retarde-t-il l'échéance. 
D faut aussi que la mise en scène 
pr e n ne le temps — Angélopoulos n’a 
jamais été et ne peut être un 
cinéaste psychologique, mais un 


peintre d’idées et de comportements 
— de faire sentir au court du voyage 
le ride idéologique où se perd l’api- 
culteur. L’heure venue, les abeüics 
vont bercer sa fin de leurs bourdon- 
nements. La mort est peut-être un 
commencement, la tragédie de cette 
solitude ouvre peut-être sur autre 
chose. On n’ose pas dire espoir, mais 
c’est beau à pleurer. 

JACQUES SICUER. 


Pour qui sonne le g, 
deSamWooa 


Gary et Ingrid 
superstars 

L’adaptation 
du roman d’Hemingway 
sut la guerre d'Espagne, 
en iU4if, 

ht pleurer les chaumières. 
Les acteurs 
restent merveilleux. 

Hollywood avait mis tous les 
atouts de sou côté. D'abord 1e réali- 
sateur Sam Wood, spécialiste du 
grand spectacle édifiant & la Au 
revoir, Mr. Chips. Dudley Nichols, 
son scénariste le plus célèbre, colla- 
borateur régulier de John Ford. Le 
décorateur William Cameron Men- 
âes, qui avait conçu Autant en 
emporte le vent pour David O’Sdz- 
nick- Mais surtout le couple Gary 


bote dc Vhomo atnericama en lutte 
contre tes forces du mal ; cite, doux 
«n ge bkmd de vingt-cinq p rint em p s 
arraché à l'Europe en guerre. 

Robert, l'« Anglais» comme 
1’appeilent ses camarades de com- 
bat, est veau des Etats-Unis se ran- 
ger aux côtés de la République espa- 
gnole en 1937. Il doit faire sauter un 
pont lancé â pic sur une rivière. D a 
trois jouis pour accomplir sa mis- 
sion. U se heurte vite à un étrange 
personnage, Pablo (Aüm Tami- 
ro fl), à la bravoure éprouvée, mais 
au c o mp o rt ement suspect II remar- 
que dans te groupe une toute jeune 
fille. Maria, qm a vu ses parents 
fusillés sous ses yeux par tes nationa- 
listes. 

Une folle histoire d'amour aux 
accents claudéliens, sur fond de 
rochers abrupts et de clair de lune 


la guerre, présente dans tous tes 
esprits, à l’écran «wn*™» au moment 
du tnunwgç. unit à la vie à la mort 
ceux qui s'aiment. 

Dudley Nichols accentue la res- 
semblance avec l'Adieu aux armes, 
autre roman d'Hemingway sur la 

S "ère guerre mondiale dont 
Borzage tira en 1932 un film 
émouvant avec ce même Gary Coo- 
per, alors très jeune. OuL l’intrigue 
se traîne on peu, on a Impression 
par moments d’apporter son obole à 
la cause, commune, Katina Paxinou 
en passionaria populaire se croit 
chez Euripide ou Soabocle- le stu- 
dio à rassemblé la plus surprenante 
brochette d’acteurs d’Europe cen- 
trale et orientale et d’Amérique 
latine, jouant tous avec un accent 
marqué, - et puis le miracle a lieu. 
Le film explose, comme jaillissent 
tes larmes d’Ingrid Bergman boule- 
versée par te sacrifice de Gary Coo- 
per, comme Cooper lui-même 
résume en quel q ues plans une car- 
rière faite de grands espaces et de 
fidélité à la parole donnée. Jamais 
Hollywood ne fut plus convaincant 
LOUIS MARCOREUES. 


JACQUES lONCHAll/IPT 

LE GUIDE h plus sûr 

et le plus clair pour suivre pas à pas 
la pensée musicale de Beethoven. 
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Bk^M ara, qui a vu ses £ 
•ff*w»WMia yi eux par les £ 



’-vU*fbOe histoire d’aiaa- 
tWMdi claudéliens, sur Iba 
; >ecfctt » abrupts et de clair 6- 
wenMrtkptc, x développe ea 
JÉ*tt yüticec et i'innoceoc^ 
Tenta aSusion sexuel!; est fe 



: no nursage, mut â la via â h: 
«Mue qui triment. 

Dnrîky Nkbols accetKtfe- 
•atnblinrr &vccj‘ Adieu mm 
IHtie nanan d’Hezoiagrçj e 
•« mière guerre mendiait: 
Fr ank Sorage tira es !9?2 œ : 
éœw mai arec ce mène Gani 
- -. per, «lois très jeune. Oui, fc 
. tsatae nn peu, es a llnçt 
' air' moments d'apporter son o!r 
« aune commune, K i-jn fs 
. '.«à passionaria populaire se : 

: tifrpat Euripide eu Scpsocss -i- 
•' efârÀ «ttcmbls ia plus supn 
famekite d’acteurs d'Eur«> 
tttJeei orientale et cA=c 

«aiOu^T- eî puis Se ffliîssiî: 
.{Ettnîda ejtrîose, coînme uns 
. k* ferme* d'Ingrid Bergman 
; wnie par le sac nfice « Gaç- 
per, comme Cocper lui-— 
fiaBjSC es aueiquos plans c- 
rite fuite « gnisâ espaça* 

: Jbgg&ié à U parcie doeutC 
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LOUIS MAHCOREUS 
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le plus sûr 
f pour suivre pas ôf] 
•■■ nie de Beethoven. 
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LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

CLARA CAZUL NcmOy Athletic 
(46-24-03-83), 20 fa 45. 

MAHAGONNY. Dentsch de h Mau- 
tbe (42-00-67-28), 21 b. 

LE MISANTHROPE. Crypta Ste- 
Agnèc (47-00-19-31), 20 h 30. 

LES HEURES BLANCHES- cartou- 
cherie, Aquarium (4874-9961), 
20 b 30, 

FIGURE HUMAINE. Bastille (43-57- 
43-14); 19 h 30 (27). 

NUIT DE GUERRE AU MUSÉE DU 
PRADO. Cité imcnatiormlc. Galerie 
(45-89-38-69), 20 h 30 (28). 

CSEDO. CîtÉ üttcrnanootic. Resserre 
(4S99-3899), 20 b 30 (28). 

ULRICH ELGER. Rem (42-71- 
13-20). 20 h 30 (28). 

LES FEMMES SAVANTES. Porte 
Saint-Martin (40-15-00-15), 20 fa 30 
(28). 

PROMENADE AU' CCEUR DES 
CHOSES. Jardin (47-47-77-86). 
20 b 30 (28). 

LE GOUT DU DENTIFRICE. Ména- 
ger» de verre (43-38-33-44), 21 h 
(28). 

CAPRlCCtO. Ncnïlly, Théine (64-57- 
24-29), 20 b 30 (28). 

MESS, Marie-Stuart (454)8-17-80, 
20 h 30 (28). 

HORS PARIES 
VIÜENEUVE-D'ASCQ. 

LE NAIN, d’après le roman & Par 
Lagerkvist, par le Théâtre de fat 
Chandelle (20-30-99-36) h la Ferme 
Dupire, métro Trïofa. R taei i aii oat, 
FNAC et Office daltonisme. 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE. Ttt&tr» de la 
PortcnSalat-Martia (40-15-00-15), 
Galerie Colbert: 18h:LéoBorckait. 
BEAUBOURG (42-77-12-33). Dëbate- 
' Rçocaaarea:21 h. La revue Action po£ti- 
qve : Action poétique décou v re FAméri- 
- que ;I8_h, ActuftEié de r&Btioa: Revue* 
Traverses : Théâtres de la mémoire; 


Gnéma-VHEo : Cycle bsésSea : voir ta 
programmation i la rubrique 
Cinéma/Clnémathèque ; Vidfeo- 
Xufarandea : 13 b. De la plaise A la moo- 
lagu e, de N. V mcanriw ; 16 ta, Harotm 
TaziefT : la mécanique de la Tare, 
de J.-L. Prévost ; 19 fa. Répons : h propos de 
Pierre Boulez, de B. Gants; vidéo- 
M uri que» : 13 fa. Le cbevaHer à la rose, 
de R. Strauss; 16 h. Michel Petnwdani. 
Kuim Kacd ; 19 fa. Nabo cco. de Verdi ; 
Concerts-S pec tac lea : IRCAM : 

20 h 30 : Séminaire de "WH f mii jfl n . 
CARRÉ SU.VIA MONFORT (45-31- 

28-34), 19 fa 30 : Brimiùücus, de Racine. 

Les autres salles 

COMÊDI&CAUMARTIN (47-48 

43- 41), 21 h: Reviens dormir A l'Elysée. 
GRAND EDGAR (43-209009), 20 b 15 : 

Palier de crabes ; 22 h : C’est ce soir ou 
jamais. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06), 20 b 45 : Des orofaidâea au 
dairdelune. 

GRANDE HALLE DE LA VOXETTE 
(42-49-30-80) . 21 fa : Monte-Cristo. 
BUCHETTE (43-26-38-99). 19 fa 30 ; la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : h Leçon. 
MDKXKMHfiRE (47-424)5-22), 20 h 30 : 
Double mixte. 

ROSEAU -THÉÂTRE (42-71-30-20). 

21 fa : Ulrich Elger. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30 : Antisnae ; fa». R> h 30 : Huis 
doa. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02), 20 fa 15 : 
- les Baba cadres ; 22 h ; Nota on fait où 
Cri nous dit de faire. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (43-78- 

44- 45), 21 h : r Accroc-habitation. 
DEUX-ANES (464)6-10-26), 21 h : Après 

b rose, c’est le bouquet. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-574)5-35). 

■ 20b : Histoire nomade. 

CENTRE MANDAPA (4589-01-60) : 
E. Petit. 




Les DbH oarquCa (*) sont interdits aux 
■nbsde trefa* «,(• *) un moins de dhc- 
kedtaas. 


CHAILLOT (47-4)4-24-24) 
ReUcbe. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h. Séduite et abandonnée, de 
P. Genni (vas.lU ; 17 h 15, b Révolte do 
capotai Aacfai, de P.-May (NB) (vf)._ : -- 

CENniEGEORGES-POMPIDOÜ 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

' Isriahu Irisfflw 
14 fa 30. Èrèndira, de R. Guérin; 
17 h 30, O Beijo da Mulher Ar&nba, 
«TH. Babenco ; 20 b 30, Ao Sul do Mets 
Ctxpo. dé P. César Sa r accm. 


Les exclusivités 


AJANIRK (LuL, va) : RépubKo- 
CSnéma, 1 1- (4805-51-33). 

ALLAN QUATERMA1N ET XA CTIÉ 
DE L’OR PERDU (A^ va) : Ermitage, 
8* (45-63-1 6-1 6) : v.f. ; Gaité- 
Rocfaocbonart, 9* (48-7*81-77) . 

ANGEL HEART (*) .( A, va) : Gaumont 
Halles. 1- (42-97-49-70) ; St-Michel. 5- 
(43-26-79-17) ; BroUms, 6> (42-22- 
: 57-97).;- 14-MDoDOd£oa,-6* (43-25- 


BASD. DÉIEC11VE PRIVÉ (A, fi) ; 

Napoléon, 17* (42-67-63-42). 

BBDY (A^ va) : Lacernane, 6» (4544* 
. 57-34). 

LES BKOUNOURS N* 2 (A^ vX) : Mb 
tnd. 14* (45-39-5243) ; StLamben, 1> 
(45-32-91-68). 

BRAZIL (Br ît, va) : Epéedstoii, 5* 
(43-37-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bri t, va) : 
Fonun Orient-Express, 1« (42-33- 
4226); 14-Jufflet ' Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; A mb assa d e. 8* (4359-1208) ; 
Bastille, il> (4342-16-80) ;Moatpuuos, 
Î4> (43-27-52-37). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (FoL. ta) : Ghuy- 
Fabcc, y (43-25-19-90) ; Studio 43, 9- 
(47-70-63-40). 

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) :Utopb, 
y (43-26-84-65) ; Studio 43, 9- (47-70- 
.6340). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A-, 
va) : Oanmoat-Haües, 1* (42-97- 
49-70) ; UGCOdéon, 6* (42-25-10-30) ; 
Marignan. 8> (43-59-92^2) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; v.f. : 
Moetpaniaiie Patbé. 14* (4300-1206). 
LA' COULEUR POURPRE (A, va) ; 

Templiers. 3* (42-72-87-30). 

COUP DOUBLE (A^ va): Faram Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) . ; UGC Dantm, 6* 


(43-26-48-1 8); 

9242); Gaumont Panisa s c . 14> (43-35- 
3040); vX : Riz. 2- (42358393) ; 
... .UGC Montp arnasse . 6* (45-74-94-94) ; 
ParanuMut-Opéra. 9* (47-42-56-31) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (43-4201-59) ; 
UGC Convostion. 15* (45-74-93-40); 
Panbédicby. IP (45224601). 
CRIMES DU CŒUR (A^ va) ; CSao- 
cbes St-Gonnaia. 6* (46-33-1002); 
Enmtmgc, P (4563-16-16). 
CROCODILE DUNDEE (A, ta) : 

Foram borizon, 1* (4508-57-57) ; Mari- 
• ‘ ana, 9* '(43-59-9292)'; vXrlmpériaL 2* 
(47-427252) ; Bastille, 11* (4242 
16-80) ; Mon tpam a sa &Patbé. 14* (43- 

20-1206) ; Convention ftOtaria, 15* 

(45-79-33-00). ' 

LA DAME DG MUSASHINO (W 
va) : St-Genmin Hachette; 5* (46-33- 

6220). _• 

UE DESTIN DE MADAME TUKI (Jm,. 
va) : 14-JuQkt Pte it a ssn . 6* (4226-' 
5800). 


Marigma, >■ 


fat, 1> (47-4806-06) ; va etvX : Gu- 
nwm GntakR' (47-42GK33) ; vX : Rex. 
2* <423685 *3) ; 14-Jnfflct Bastille, 11* 


. Gaumont Convention, 15* (48-22 
. -4227) ; Pathé CUcIij, 18- («222 

46«)-- 

ASSOClATIflk. DE MALFAITEURS 
Gédrae V, P (4 S62-41-46) ; 

: SBSSojmJ). . L; ' - 

AUTOUR DE MINUIT (A* va) : Tsm- 
piîem^ (427287-30). ... 

L’AUTRE MOTIIÉ DU CIEL (A, VA) i 
-LW&ri, 40(4278^7-86). 


DOMMAGE QU’ELLE SOIT UNE PUTAIN 


de Joîir. Ford 

mire en scène Jean-Luc Lagarc 




su ‘O ma! 2 20 h. '01 


La note 


« Prendre son temps pour consulter le programme, • 
^^oanéc ses séries et, bien sûivchaisîhsa- _ 


«at&brie de place avant tout le monde, voilà ce qui 
C^fMimdïlîérence quandon est abonné. 

: Quand pii s’adonne à la musimie^ on 
V4>onne auxconcerts R^lipfrance._ ■ 

.. Demandez vile la brochure .. 

-^bonnements concerts 87/88 au ' . 

- 42M3B& : ■ , ^ : V 


Ifioidtofionœ 




Tous les programmes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 



Lundi 4 mai 


LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Latina, 4* (42-72 
47-86) ; UGCOdéon, 6* (4225-10-30) : 
UGC-Mampamasac, 6* (45-74-94-94); 
UGCBbiritz. 2 (45622040) ; UGC- 
Boulevard. 9- (45-7405-40) ; Bastille. 
-Il» (434216-80). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) : 
Forum Horizon. 1- (454)257-57) ; 12 
Juillet Odéc». 6 (43-25-59-83) ; Cotisée, 
2 (43-59- 29 ~M>) ; Publkis Champs- 
EÿséM, 2 (4287-3643); St-Lazarc 
Pasquier. 2 (43-87-35-43) ; Maxtvilk, 
9* (47-727286) ; Pfaramoimt-Opûra, 9» 
(47-425631); Fauvette, 12 (4231- 
5686) Galaxie, !> (4680-1203) ; 
Gaumoot-AlésU. 14* (4227-84-50) ; 
Miramar, 14* (43-20-89-52); Convea- 
tioa SvCharka, 15* (4679-3200) ; 16 
Juillet Beaugraadle. 15* (467679-79) ; 
Pathé-Wëpler, 18- (4622-46-01) ; 
nflnmrtwu QtnpH«*f, «>■ (46-361096). 
DO WN BV LAW (A, va) : St-Andr6- 
dcs-Arts. 6 (4226-4218) ; vX : Colisée. 
2 (4259-29-46) ; Ganmout-Alésia, 14* 
(4227-84-50); Gaumont-PorBasse, 14* 
(42363040). 

DUO POUR UNE SOLISTE (Fr„ A.) 
(va) : Forum ArêatCfel. 1' (4297- 
5274) ; UGC Rotonde, 6 (4674- 
94-94) ; Racioe-Odéou, 6 (4226 
19-68) ; UGC Biarritz. 8* 
(46622040) ; v.f. : UGC Gare de 
Lyon, 12" (4343-01-59). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A* 
va) : Gaumont-Halles, 1* (42-97- 
4270) ; Gaumont-Opéra, 2* (4742 
6233) ; PuhBcm-SnintGenmm, 6* (42 
22-72-80) ; ' Hautefeuille, 6* 
(46367238) ; Pagode, 7' (47-06 
1215) ; Gnnmc«it-Clj::>nps-£Jy*6ca, 2 
(4259-04-67) ; GaumontPXrnasse, 14* 
(42363240); Mayfair, 16 (4626 
27-06) ; vX : ParamoontOpéra, 2* (47- 
425631) ; MaxevÊDe. 2 (47-727286) ; 
Nations, 12- (424204-67) ; Fauvette, 
13* (4231-56-86) ; Miramar, 16 (43-22 
8252); Gaumont-Aléaia. 16 (4227- 
8650) : Gaunont-Conveotion, 16 (48- 
284227) ; Maillot, 17* (474807-07). 
L’ÉPOUVANTAIL (Sov-, va) : Ctosmoa, 
6 (45-44-28-80) ;vX:Trkmq*e, 6 (46 
624676). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A,vX) (H. s^x) : Cinocfaes, 6 (4632 
1282) ; St-Lambcrt, 16 (463291-68) ; 
StrAm bobe.il * (47-028216). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade. 6 
(42521908). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tct, va) : Utt>- 
pb, 6 (422684-65). 

GOLDEN ÇHILD (A, va) : Marignan. 
6 (4259-92-82) ; PublJcb Cbampo- 
Elyvéca. 6 (47-227623) ; vX : Rax, 2 
(4236-83-93) ; Paramoum-Opére. 2 
(4742*5631) ; Fauvette. 16 (4231- 


ai 

g “ 

< g 
Ph Û 
" M 

< W 

y s 

il 

ii 

U1 

— J 
^ 3 

2 o 

03 CQ 
fs, oj 

3 . 

*o y) 

ptS S: 

U j 

2 * 

S £ 

pj Q 

gl 

03 U 
4-J Q 
U 

Ui 

ai 

- 5 

DI 

X 
. H 



5686) : Montpmas so P athé, 16 (42 
221206) ; Gaumom-Alésia, 16 (4227- 
8650). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Ganmom- 
HaOea. 1- (4207-4270); Impérial, 6 
(4742-72-52) jauteTeuiDc. 6 (4632 
7238) ; Pagode. 7* (47-061215) ; 
Ambassade, 6 (42521948) ; Geocgo- 
V, 6 (45-624146) ; St-Lazare Pasquier. 
6 (4287-3543) ; Fauvette, 16 (4231- 
56-86) ; Gamnont-Aléria. 16 (4227- 
84-50) ; Moctpaïuos, 16 (4227-5237) ; 
Parnassiens, 14* (43-2232-20) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Maillot, 17* (47480606) ; 
Pathé-CKcby, 16 (46224601). 
HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Studio deb Harpe, 6 (4634-2652). 
’HIsronUE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAS (Jap, 
va) tChuy-Palaee.S' (42261990). 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) 

Gaumont-Opéra, 6 (47-4260-32). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gcocfto-V, 
6 (45424146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Epée de 
Bob. y (4237-5747) ; Studio 43, 2 
(47-704340). 

RING KONG 2 (A, va) : HoQyvood 
Boulevard, 6 (47-70-1041). 

LAPUTA (AIL, va). Forum Orient- 
Express, 1- (42334226) ; StGcxmam 
Village. 6 (46926220) ; 7-Panmasieu*, 
16 (4220-3220). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A» 
va) ; Lucexnairc, 6 (4544-57-34). 
MANON DES SOURCES (Fri) : Éljnées 
Lincoln. 6 (42523614) ; Lumière, 6 

(42464607)- 

MAUVAIS SANG (Fr.) : EpéodeBob, 6 
(4397-5747). 

MÉLO (IV.) : 14Jufflet-Panmssc, 6 (42 
265983). 

MES DEUX HOMMES (AU, va) : 

Epéfr doBob. 6 (4237-5747). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) :Tem- 
ptier», 6 (427287-30). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7-Paroauûens, 16 
(4220-3220). 

MISSION (A. ta) : Cbâtetet-Victoria, 1« 
(459894-14) ; Htjvées-Liucobi. 6 (42 
59-3614) ; vX : Lumière, 6 (4246 
4907). 

LES MOS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.); Gaumont-Halles, 1* 
(429749-70): George V, 6 (45-62 
4146) ; Français, 9* (47-70-3288) ; 
MontptntasKvPaihé, 16 (4220-1206) ; 
Pmhfc Clichy. 16 (46224601) ; Gam- 
betta. 20* (46361096). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Forum 
Horizon, 1“ (450657-57) ; Impérial. 2* 
(47-42-72-52) ; Marignan, 8* 
(4259-92-82) ; Paraaasiens, 14* 

( 43 a> 2û > 32r20 ) ; fbi i mwwi Conveotioa. 
15* (46264227) ; Geomont flarohetl», 
20* (46361096). 

MY BEAUTtFUL LAUNDRETTE 
(ML, va) : anodes. 6 (46321082). 
NEUF SEMAINES CT DEMI (Hs«, 
v.o.) : Ciné-Beanbourg, 3* 

(42-71-52-36) ; Triomphe, 8* 
(45624676). 

NOLA DARUNG NTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A., v.o.) : Cinochea, 6* 
(46321082); RépuUîc Cinéma. U* 
(460651-33). 

LE NOM IX LA ROSE (R.) ; v. augL: 
Forum Orient-Express, i* r I 
(42-33-42-26) ; Mercury, 8* 
(45-62-9682) ; v.f. ; Français. 9* I 
(47-763288) ; Moutparnoa, 14* 
(4227-5237). 

OUT OF AFRICA (A, va) . ; 

Pubficia-Matignoo, 6 (42593197). 
OVER THE TOT (A^ va) : Nonnsndfa, 
8* (45-63-16-16) ; v. f. ; UGC 
Montparnasse, 6* (4674-94-94) ; i 
Lumière, 9* (42464997) ; UGC ; 
. Gobetina, 12 (42362344) ; Mistral. I 
14* (45999243). , 

PLATOON (A, va) (•); | 
Forum-Horizon, 1" (45-0657-57) ; j 
Hautefeuille, 6* (42-33-79-38) ; . 
Marignan. 6 (43-599282); va et vX: 
Georgo-V, 8* (45-6241-46) ; va : ! 
14-Juflbt-BastiIle. 11*. (42579081) ; I 
Parnassiens, 14* (43-20-30-19) ; 
Klno panorama. 16 (43-0650-50) ; 
16Jufi]et-Beaugreaelle, 15* 
(467679-79) ; v.f. : MaxévÜlo, 6 
(47-70-72-86) ; Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Fauvette, 13* 

(43-31-60-74) ; Galaxie, 13* 

(4580-1603) ; MontpernaMoPathé. 14* 
(43-20-12-06) ; Mistral. 14* 

(4599-5243) ; UGCComeutâ». 16 
(45-7693-40) ; Maillot, 17* 

. (474806-06) ; Path6Wepler. 18* 
(46224601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) 
UGC-Daatos, 6* (42-261630) ; 
UOOMoatpanwsee. . 6 (46749494); 


UGC-Nonnandie. 6 (46621616) ; 
UGC-Bonkrarda, 9* (46749540). 
PROTECTION RAPPROCHÉE (A« 
va) ; Triomphe. 8* (45624676). VX: 
Breug&e. 6 (42-225797) ; Maxérille. 
9* (4270-7286) ; Fsnuaonat-Opén, 9* 
(47-42-56-31) ; Galaxie, 13* 
(45-80-1803). 

QUATRE AVENTURES DE 
RAINETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6 (463297-77). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : 
Cinocfaes. 6* (4633-10-82) ; Cité 
Intematianle, 14* (45-89-38-69). H. sp. 
SABINE KLE2ST, SEPT ANS (AIL, 
RD A, va) : RépubBc-Cfnéma, 11* 
(480651-33). 

LE SCHÈME SENS (A, va) : Fonun 
Are-cn-Ciel. 1" (42-97-5274) ; 
UGC-Odéon, 6* (42-25-10-30) : 
Normandie. 8* (45621616). VX : Rat. 
2 (423683-93); UGC-Moutparnesse. 
6 (46749494); UGC-BouJevard, 9* 
(46749540) ; UOC Gare de Lyon, 12 
(4243-01-59) ; UGC-Gobcliiu, 13* 
(4236-2244) ; Images, 18* 
(46224794). 

LE SOLITAIRE (Fr.) : Ambassade. 8 
(42591908). 

STAND BV ME (A_va) : Laoeraeire, 6 
(4544-57-34); Onodes Saint-Germain, 
6 (463210-82); UGC-BUrritz. 8 
(45-6220-40) ; UGC Rotonde, 6* 
(46749494). 

LA ST082A (II, va) : Forum-Orient 
Express, 1» (42-33-42-26) ; 

14-JtrinetOdéon, 6 (42259993) ; 
Balzac. 8* (45-61-10-60) ; 

B ienv en Oc-Mont parnasse. 15* 

(4544-2602). 


STSANGER THAN PARAISSE (A^ 
va) : Ulopia, S* (42268445) . 

THATS LIFE (A^ va): Forum 
Arc-cn-Clel, 1" (42-97-53-74) ; 
Gâtai o cl -Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 

14-Juület-Odéofl, 6* (42265983); 
Colisée, 8* (43-59-29-46) ; 

f 4- Juillet-Bastille, II* (42579091); 
Paruassien s. 14- (43-20-3220) ; 
Gaainoct-Parnasse, 14* (42363040); 
14-Jnillet-BeaagreneUe, 15* 

(46767979). 

LE THÈME (Sav^ va) : Cosmos, 6 
(454 4-2880). 

n ifix l SE (Fr.) : Stâu-AubMuArti, 
6 (43-2690-25); UGC-Biarritz, 8- 
(4662-2040). 

37*2 l£ MATIN (Fr.) : Forum 
Orient-Express, !■* (4634-2652) ; 
Saint-Michel, 5* (43-26-79-17); 
Georgo-V.» (45-62-41-46). 

TRUE STOBIES (A.. va) : 
Cîné-Beeubonrg, 3* (42-71-32-36) ; 
Studio de la Harpe, 5* (46-34-25-52) . 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : 

Ciné-Boas bourg. 3* (42-71-52-36) ; 
UGC-Damon, 6 (422610-30) ; UGC 
Champs-Elysées. 9 (45-62-20-40). VX: 
Rex. 2- (42-36-83-93) ; 

UGC-Montpa masse, 6* (4674-94-94); 
UGC-Boulevard, 9* (46769540) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (4343-01-59) ; 
UGC-Convention. 16 (4874-9340); 
UGC-Gobelina, 13* (483623-44) ; 
Images, 16 (46224794) ; Sécrétons, 
19* (42-067979). 

WELCOME IN VEENNA (Antr, va) : 
Utopia, 5" (4926-84-6 S). 

VOU ARE NOT I (Æ, va): 
Lttxemboprg.fr (463397-77). 


LES FflJWS NOUVEAUX 


L’APICULTEUR. Kim finaon-gree 
de Théo Angefapaulos. Va : Forum 
Horizon. 1» (45-08-57-57) ; 
14 Juillet-Parnasse, 6* (4626 
5800) ; Saint-André des Ans, fr 
(48264618) ; George V, 8* (46 
624146) ; 14 JaDet-BastiDe. Il* 
(43-57-90-81) ; 14 Jnillet- 
Beangreadle. 15* (46767979). 
HRKSHTON BEACH MEMOfRS. 
FDm américain de Geae Saks. Va : 
Cmé-Bcanbourg, 3* (4871-5836) ; 
UGC Danton, fr (48261630); 
UGC Rotonde, fr (46749494); 
Biarritz, 8- (46620040); UGC 
Boulevard. 9* (46749540). 
DOXXSL.FBm de Stuart 

Gordon. Va : Forum Aiocn-CkL 
1- (4297-5874) ; GaimxmtOpém. 
» (474260-33); Ambamade, 8* 
(49591908) ; George V, 8* (46 
624146) ; nmmaftAmima 14* 
(49363040). VX : MaxériDe. 9* 
(47-70-72-86) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (434801-59) ; Galaxie, 19 
(45-80-1603) ; UGC Gobdms, 13* 
(48362344) ; Gaamont-Alésia. 
14* (4927-84-50) ; Gaumont- 
Convention, 15* (46284827); 
Secrétan, 19* (48067979). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE. Fflm 
français dn Gérard Knrwczik. 
GauiniuitrHallca. 1“ (42-974970) ; 
Rex, 2* (42-36-8393) ; Hantc- 


femDe. fr (46397938) ; Marignan, 
8* (495992-32); St-Lazare Pas- 
qmer, fr (4397-3543) ; Français, fr 
(47-70-3398) ; Nations. 12* (4348 
0497) ; Fauvette, 13* (43-31- 
5696) ; Mistral, 14* (46399243) ; 
Montparnasse-Pathé, 14* (43-20- 
1206) ; Gaumont-Convention, lfr 
(48-28-42-27) ; 14 Jnillet- 
BeaugreneDe, 15* (46767979); 
Patbé- Wcpler, lfr (46284601). 

LE FUC ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT. Film américain de Mkbéi 
Dinner. Va : Forum Ar&en-CieL 1* 
(4897-5974) ; George V, 8* (46 
624146); Truenpha. fr (4598 
4676). V.f. : Rex, 2* (42-36 
83-93) ; Peramoont-Opéra, 9* 
(47485631) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (4343-01-59); Fauvette, 13* 
(43-31-5696) ; Miramar. 14* (48 
209952); Mistral, 14* (4639 
5243) ; Convention St-Charles, 15* 
(46793300); PalhéCBchy, lfr 
(46224601). 

MSEY ET NKKY. Film américain 
de Elaine May. V.o. : Ciné- 
Beaubouig. 3* (42-71-5836) ; UGC 
Odéon. fr (48261630) ; Biarritz, 
fr (46682040); Convention St- 
Charlcs. 15* (46793200). VX : 
UGC Gare do Lyon. 18 (4348 
01-59) ; UGC GobeUns, 13* (4836 
2344). 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 4 MAI 


« Le» salons de I*H6tel de Ville, 
15 heures, sur inscription au 4626 
2677 (Paris et son Histoire). 

•La Cité universitaire et le pare 
Montsouris», 15 heures, métro Gt£ 
Uni ve rsita ire (Pu» et son histoire). 

•HOtels et passag e s pittore squ es du 
Faubourg Saint-Honoré», 14 h 40. 
parvis de l’église de la M a de le ine (conf. 
Mkhèfa Pofayer). 

• La bibB o thèque de P Arsenal », 

14 h 30, mètre SuB^Modand (ARS 
etmf.). . . 

• L*Opéia», 13 h 30, dans le vestî- 
bufc (Conférence Acadnma). 

«HOtels et jardins du Marais, place 
dès Vosges», 14 It 30, sortie métro Scur 
tier. 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures et. 11 h 30, boulevard de 
Mémhnaotant, face nu» de ia Roquette 
(V. deLangfauk). 

«Les prénommés Joseph dn -Père- 
Lachaise», 14 h 45, boulevard de 
Ménil montant. Eue rue de la Roquette 
(V. de Langbde). 

«L’hôtel des Ventes et l’hôtel 
Aguado», 14 b 30, 6, me Drouot (Tou- 
risme culmrel). 

«Passages et vieux village de BeOe- 
ville», 14 h 30, angle des nies Pîat et de 
BeDevïQe (LesFUneries). 

«Hôtel Lauzun», 15 he ures, 17, quai 
d’Anjou (Approche de Fait). 

«Hôtels dû Marais (Nonl) place des 
Vosges», 14 h 30, métro HÔtdfde-V3k, 
sortie Lobau. 

«L’hôtel de Soubbe: un palais du 
XVIH* dans Le Marais», 14 h 30, 
60, me des Francs^Bourgooia. 

• L’hôtel de Vigny», 15 heures, 
10, rue du Pue-Royul (Monnments his- 
toriques). 


La note 

est plus douce 

pour les abonnés. 

Savourer en série les avantages de l’abonnement 
Radio france, c'est aussi payer moins cher : avec 
25 %de réduction, il y a de quoi 
devenir mélomane. 

Quand on s’adonne à îa musique, on * 
s'abonne aux concerts Radio France. I 

Demandez vite la brochure 
abonnements concerts 87/88 au ll l 
42l30.18.18. . 


■ Fêtes et traditions parisiennes : 
rarbre de mai ou la basoche en délire», 
15 heures, boulevard dn Palais devant la 
griDe du Palais de Justice (Monuments 
et sites historiques). 

«Jardins et ruelles du vieux Mont- 
martre», 14 h 30, métro Lamark- 
Caulamcourt (Arts et curiosités de 
Paris). 

MARDI 5 MAI 

■ Exposition Lumière du Nard an 
Petit Palais», 16 h. Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (Paris et son his- 
toire). 

«Les synagogues inconnues du quar- 
tier des Rosière». 15 heures, métro 
. Saint-Paul (Paris et sonJüsbrire). 

«Les impressionnistes au Musée 
d’Orsay». 13 heures, I, rue de Belle- 
chasse (cooL M.-Christine Lasnier). 

«L'Opéra de Charles Gantier et les 
fastes de la vie mondaine an XIX* tiè- 
de», 13 h 45, hall d’entrée (conf. 
Michèle Pohyer). 

«Conciergerie et Sainte Chapelle», 

14 h 15, 1, quai de niori q gc (ARS 
conférences). 

«HOtels, jardins et ruelles du Vieux 
Marais», 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

• Une heure ' an Père-Lachaise », 
10 heures' et 11 h 30, boulevard dé 
MénOmontam, face me de la Roquette 
(V. de Langlade) . 

«Le cimetière Montmartre "rfn w im 
hors des parcours traditionnels », 

15 heures devant le 16, avenue Raebe! 
(V. de Langlade). 

«L’Opéra». 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme culturel). 

«De la place des Vosges aux hOtds 
Rcftan-Soubue»,' 14 b 30, métro Poutr 
Marie (Les Flâneries). 

«La montagne Sainte-Geneviève, fa 
Quartier Manbert et fa cellier gothique 
des Bernardins», 15 heures, 21, boule- 
vard Saint-Germain». 

«Saint-Germain I’Auxotob et son 
quartier», 15 heures, sortie métro Font- 
Neuf (Présence du passé). 

« La Bibliothèque nationale », 
14 h 30, 58, rue de Richelieu (Monu- 
ments historiques) . 

«HOtels et église de l'Ile Saint- 
Louis», 14 fa 30, métro Pont-Marie 
(Arts et curiosités de Paris). 

CONFÉRENCES 

LUNDI 4 MAI 

* Gril] es de la Petite Ecurie, 78000 
Versailles, 14 h 30; «Monsieur fa grand 
et Monsieur fa premier, les grands 
écuyers aux Ecunes Royales» (C de 
Cbamborant). 

Vemères4s-Biiîssoa (91), salfa des 
fêtes, 14 b 15 «La rie des Templiers» 
(Georges Bordenave). - Les tonds de 
Verrières, 91370. 

3, rue Rousselet, 19 h «Michel-Ange 
1 la Chapelle Sûoîoe». 
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Lundi 4 mai 


2035 Hommage à Dafida. Emission spéciale prés e nt é e par 
Yves Mouron» avec des docnments d'archives et de nom- 
breux invités. 22.10 Magazine : Acteur studio. E mi ssi on de 
Frédéric Mitterrand et Josette Robülard. Invité: Francis 
Lemarquc: 2335 JomaL 2345 Magazine : Première page. 
De Denis BrunettL Médias et communication. 


LA 5 

28-30 Téléfilm 


final. L15 Série :Kojak. 2.10 Série: Star Trek. 


2030 Série : La Mafia 2 (5* épisode). Avec Michèle Pla- 
cido, Nicole Junct, François Périer. ► 2140 Magazine : 


Cméra 2. Proposé et présenté par Michel Honorai. La 
deuxième vie de Klaus Barbie. Reportage réalisé en Bolivie, 
au Pérou et an Brésil 2235 Doc mm’. a ta ii e : Le corps rivant. 
Manger pour vivre : s'alimenter. 2325 JomaL 


FR 3 

2035 Fhatmu» : Hanche et Marie ■■ FDm français de Jac- 
ques Renard (1984). Avec Mîou-Miou, Sandrine Bonnaire, 
Patrick Chesnay, Maria Casarib, démentine Cdarié. Sous 
roccupation allemande, dans une petite ville du Nord, la 
femme d'un ouvrier et la fille d'un coiffeur vont participer à 
le Résistance. Chronique historique très attachante sur le 
rôle des femmes du peuple dans les combats clandestins. 
Réalisme quotidien, diversité et ambiguité des comporte- 
ments. Un film bien réalisé, bien joui et., méconnu. 
22.10 JoonaL 2235 Documea taire : Dimension 3. 
S. L'homme et respase. 2330 Pléiade A la ndt (S* anniver- 
saire de l’étnissian). Wesendanck Lieder, de Wagner, chanté 
par Nathalie Srozmann, avec Suzanne Mano/Î an piano; 
Deux thèmes poor P audiovisuel, de Gérard ; Suite populaire 
espagnole, de de Faite, interprétée par Guy FaUot (viokn- 
cellejet Rite Bossa (piano). 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


CANAL PLUS 


2036 Cinéma : la Farenr dn Asgon □ Film de Hongkong de 
Bruce Lee (1973). Avec Bruce Lee, Nora Miao, Chuck 
Norria. 2240 Flash dWanUiMS. 22.05 fitoBm et buts. 
2235 Les drives de Canal Phg. 2340 Basket pnrfessMHmel 
— «fctfh. Les Sixiert de Philadelphie contre les Hawks 
d’Atlanta. 145 CWm : Indécences 1930. □ Film français 
de Gérard Kikoïnc (1977). Avec Alban, Brigitte Lahayc, 
Aude Leeoq. Jacques Gateau. 230 Magazfcw : YMÊoplaisfr. 


2030 ResseignenMnts sur Apollon. Concert (en direct de la 
salle PJcyd) : Concerto pour violon et orchestre n® 3 en aol 
majeur, K 216, de Mozart ; Concerto pour violon et ordiestre 
• A la mémoire d’un ange», de Berg; Cinq pièces pour 
orchestre, op. 10, de Webem; Variations poor orchestre. 


qp- 31, de ScbOnbeig, par l’Orchestre national de France, dir. 
Ere Pekka Salooen ; à 22.45, Des lieder d'une beauté mysté- 
rieuse : Edvard Grieg ; â 23.08. Feuilleton : Bruno Madcrna ; 
i 23 35, Maurice RaveL 0.00 Nuits p ar a l lèles. Le regard du 
sourd. 


Mardi 5 mai 


1440 Feuffleton : Cour de AamanL 15.15 Ravi de vous voir. 
Jeu : La balance ; Le plus beau jour de ma vie ; Le fabricant 
et son produit ; Peintures et dessins des écrivains du dix- 
neuvième siècle; Histoire d'un aventurier. 16.00 Flash 
dT afoi m ations. 16.02 Série : Alfred Hitchcock p rinn. 
On offre une récompense. 1630 Ravi de vous voir (suite). 
1740 Variétés : La chance aux chansons. Invités ; Patachon, 
Jade Jacqucmin, Christine BlondeL 1730 La rit des Botes. 
1840 Ffgrtw : Hâte, ça nfflL 1835 Mial jmimsl, pour 
les jeunes. De Patrice Drevex. 1845 Jeu : La roue de ta (or- 
tua 19.10 FcdOetou : Santn-Baihnra. 1940 Cocoricoco- 
boy. 20.00 JoureaL 2035 Loto sportiL 2035 FeuUletan : 
Dallas. Un jeu mortel. 2135 Série : Ch apea u mehm et 
buttes de arir. Méfiez-vous des morts. 2230 Doc umenta ire : 
La fine humaine du Japon. D’Obvier Havres (1» partie). A 
travers le portrait de sept Japonais. Olivier Howes tente 
d’expliquer le Japon d'aujourd’hui. 23.20 JouruaL 
2340 Magazine : C’est i lire. Emission de Lace PcrroL 
Avec Ladislas de Hoyofi. 


Smith. 1530 Série : Espion i la mode. 16.15 Cinéma : Sui- 
vez mou regard ■ film français de Jean Curtelin (1986). 
Avec pierre Arditi, Féodor Atkioe, Stéphane Andran, Jean- 
Pierre Bacri, Christian Barbier. 1730 Série : Les mon s tres. 
18.00 Flash d’informations. 18.05 Dessins animés. 

18.10 Jeu : La gueule de remploi. 1840 Top 50. 

19.10 Zénith. 1930 Flash d’mfbcmatioos. 1935 Variétés : 

Frog show. 20.05 Starqu i zz. 2035 Cinéma : Rambo ■ Film 
américain de Ted Kotcheff (1982). Avec Sylvcster StaHaoe, 
Richard Crama, Brian Deunehy. 22.10 Flash ifhfoin- 
tious. 2230 Finie du championnat de France de basket 
Match d’appui Orthez-Limoges. En différé d’Orthez. 
605 Guéna : Les chiq mflle doigts du D* T. Film amé- 

ricain de Roy Rowtand (1953). Avec Peter Lied Hayes, 
Mary Healy, Hans Conried, Tommy Rettlng (v.o.). 
130 Chrf i n a : la Ftareor du èagoa □ Film de Hon g k o n g de 
Bruce Lee (1973). Avec Bruce Lee, Nom Miao, Chuck 
Norrïs. 


1435 Série : Kojac. 1530 Série : Chips. 1545 Dessin 
animé : Princesse Sarah. 17.15 Dessin animé : King Arthur. 


1440 Magazine: Ligne directe. Pas de panique (ÿ partie) : 
la peur de la violence. 1535 Fudktoe : Rue Carnot. 
1645 C’est « cota mieux Fapris mW. Avec Lia, Nüda Fer- 
nandez, JérOme Dahan, Zouk infernal, Axel Baver. 
1730 Récré A 2. Mimi Créera ; Lire, lire, lire ; Les Ewoks ; 
Gags ; Les maîtres de rumvera. 1845 FenBletoa : Aline et 
Cray. (2" épisode). 1830 Magazine : C’est la rie. 
1830 Jeu : Des chiffres et des lettres. 19.15 Actualités 
régionales. 19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 
2040 JouruaL 2030 Les dossiers de Técnui : Bulletin spé- 
cial. Téléfilm d’Edward Zwick, avec Ed. Flanders, Kathryn 
Walkcr, Roxanne Hart, Christopher AllporL 22.10 DBwt ; 
Les terroristes sont parmi nous. Invités : Charles Pasqua, 
ministre de Plntérieur ; Jacques Franquet, responsable de 
l’unité de coordination de la lune an ti terroriste auprès du 
directeur générai de la police nationale ; Chartes VHkaeuvc, 
journaliste i Europe 1, qui a écrit l’Histoire secrète du terro- 
risme ; Jean-Louis Gtulla ud, président de J’AFP ; Alain Mar- 
saud, substitut du p ro c ur e ur de la République; Philippe 
Savefli, dir ecteur adjoint au CEA ; docteur Louis Crocq, 
médecin général des ar mées . 23.15 JoonaL 2330 La 
enfants dn rock. 


J740 Dcssfai animé : Tb as le baqjonr d'Albert 18.05 Sfane : 
Arnold et WlUy. 1835 Série : Happy Days. 19.00 Série : 
Lmuci et Hardy. 1935 Série : K 2000. 2030 CSuéma : Ou 
PappeB c Tripita □ Film italien dTELB. Clocher (1970). Avec 
Terence Hill, Bud Spencer, Steffen Zacharias. Un voleur de 
chevaux devenu shérif est encombré de son frire vagabond et 
bagarreur. Emprunts au western a à la comédie italienne 
pour une lourde farce qui eut un grand succès commercial en 
Italie. Le tandem Terence Hill— Bud Spencer commençait 
ainsi une série proprement débile. Rideau. 22-25 Série : HUI 
Street Blues. 2330 Série : Mteshm imposable. 0.15 Série : 
Laurel et Hardy. 030 Série : Lou GranL L45 Série : Kojac. 
235 Série: Star Trek. 


1430 Magazine : Boite aux lettres (redifT.). 1540 FenlBc- 
tno : Un journaliste un peu trop voyant. 1530 Documen- 
taire : Les branchés de la Chine. 1640 Documentaire : H 
était nue fois k pouvoir. 1630 Jazzoft 17.00 FeuBktou: 
Arma et le roL 1735 Dessin animé : Lncky Luke. 


1730 Jeu : Génies en herbe. 18.00 FariDetxm : Edgar, détec- 
tive cambrioleur. 1830 FeuHleloa ; Cap Danser. 1837 Juste 


rive cambrioleur. 1830 F c n QIH o n ; Cap Danger. 1837 Juste 
dd, petit horoscope- 19.00 Le 19-20 de f laf o nurn tion. De 
19.15 2 1935, Actualités régionales. 1935 Dessin mnirf ; 
Ulysse 31. 2045 Jeux : La dame. 2030 D’accord pas 
d'accord. ► 2035 Cinéma : La dernBre séance. I* film : le 
FBs du désert ■■■ Film américain de John Ford (1948). 
Avec John Wayoe. Trots bandits sont poursutvts après 
l’attaque d’une banque. Dans le disert. Us recueillent le bébé 
qu’une femme met au monde avant de mourir et se font ses 
• parrains ». Un western superbe, où de la vUle de Welcome 
à New-Jerusalem tous est symbolique, les aventuriers deve- 
nant tes rois mages pour un nouveau-né rédempteur. Amour, 
tendresse, souffle lyrique, grande interprétation. 2230 Des- 
sins animés : Tom et Jerry ; Tex Avery. 2245 JomaL 
23.10 2* Etes : L’aigle vole au soleB ■■ FDm américain de 


14.00 A.M. Magazine. 15.45 Jeu : Mégaveuture. 
1630 Mnrique : Laser. 1840 Série : La petite maison dans 
la prairie. La deuxième chance (2 e partie). 1830 Série : 
Drôles de d a me» . La cage aux dames. 1930 JouruaL 
1935 Jeu : Six’appeL 2040 FeuiBetoa : Fûtes et garçons 
(12 e épisode). 2030 Gnéma : Honoré de Marseille ■ Film 
français de Maurice Regamey (1956). Avec Fernande!. 
Rdlys, Aodrex, Maryse Pains, Francis Blanche, Henri Cré- 
rokux. Honoré, citoyen de Marseille, interviewé par un jour- 
naliste. lui raconte à sa façon l'histoire de sa ville depuis le 
débarquement de Protis. guerrier phocéen, son ancêtre. Sorte 
de rente à sketches, avec soleil de Provence, accent et chan- 
sons de Femadet, galéjades. 2145 Série : Brigade de nuit 
Un autre monde. 2245 Magazine : C l ub 6- 2330 Flash 
d'informations. 2335 Musique : 6 Nuit. 040 Flash d'infor- 
mations. 0.05 Musique : 6 Nuit. 0.15 Flash d'informations. 
030 Musique : 6 Nuit. 0.30 Flash d'informations. 
035 Musique : 6 Nuit. 0.45 Flash d'informations. 
030 Musique: 6 Nuit 


FRANCE-CULTURE 


2030 Le journal du corps. Folies ; La mer, l'homme et Ienr 
santé ; Dossier : le corps de renfance et f enfance du corps. 
2130 Les nouveaux mardis de la chanson : Mélodies en {Da- 
mne. 2230 Nidti magnétiques. Les gens... tout de même : 
Littérature ; Profession témoin. 0.10 Du jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


John Ford (1957) . Avec John Wayac (va) . Un pionnier de 
l'aéronavale américain, paralysé a la suite d'une chute dans 
un escalier, entreprend sa rééducation pour continuer à ser- 
vir son pays. Biographie romancée de Frank FK Weade. qui 
fut un des meilleurs amis de John Ford. Le film n'est pas 
édifiant mais riche de simplicité quotidienne, de vérité 
humaine. 


1830 Les mardis de la masique de chambre (en direct du 
grand auditorium). Musique k découvrir ; Œuvres de Dupxé, 
F.mmanacL M essinen. Tessier. Denis, Tambs. par Rodrigue 
Milosi (violon). Reine Flacbot (violoncelle), Noèl Lee 
(piano) ; k 20.05, Olivier Messben, l’orgue intégral : Le Evre 


du Saint-Sacrement, par Almin RCssJcr (orgue) ; ü 2230, 
récital : Sonate pour violon et piano n° 2, de Bartok ; Sonate 
pour viok» et piano n° 1 en fa majeur, op. S0, de Prokofiev ; 
Sonate pour violon et piano a* 3 ap. 25. d*Enesco, par 
Raphaël Ofcg (violon) et Hortense Cartier -B resson (piano). 
24.00 Les soirées de France-Musique, Poissons d’or : Pen- 
guin café orchestre ; Mikc Karn. 


CANAL PLUS 


1440 Cinéma : Mort sur le gril ■ Film américain de Sam 
Raimi (1985). Avec Rees Buncy, Sberee J. Wilson, Paul 


U R 


ABONNES 


2Q H 35 : RAMBO 


de Ted Kotcheff avec SYLVESTER STALLONE. 
Pour la' première fois a la télévision française 
UNE EXCLUSIVITÉ CANAL +. 



LA TELE 
PAS COMME LES AUTRES. 











(2f partie). 
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2030 Gnéma : The Interaechw Project ■ Film américain 
de Ken Hughes (1974). Avec James Cobum, Lee Grant, 
Harxy Andrews, Christiane Kroger. Le PDG d’une multina- 
tionale. appelé à de hautes fonctions gouvernementales, veux 
éliminer quelques témoins gênants. Classique film d“ espion- 
nage: On peut toujours jeter un coup d'œiL 2135 Série : 
Oair de mue. Mon beau David. 2340 Magutae : CU 6. 
2330 Flash d’fafonnatloas. 2335 Magazine : Club 6. 
2345 Musique : 6 Nuit. 040 Flash d'informations. 

045 Musique : 6 N ait. 0.15 Flash d'informations. 

<L20 Masique : 6 Nuit. 030 Flash d 'informations. 

035 Musique : 6 N tût. 045 Flash d'informations. 

030 Musique: 6 Nuit. 


mam 



2030 Uue pfaûe douce, eatftante, contre les vitres du salon, 
la amL_, de Caiios Semprun Maure. 2130 Masique : Lati- 
tudes. Marc Perrrnw, accordéoniste ; les nouveautés du dis- 
que. 2230 La mût sor un plateau. Débat autour de Toay 
Levy pour «Figures de l’infini : ks mathématiques au miroir 
des cultures». 
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LÉGION D'HONNEUR 


Défense (Résistance) 


Sont nommés chevaliers: 


M M et MM. Gabriel Bima-Uoré; 
Michel Bkât; Irène Casais, épouse Lom- 
bard; Marmette Dubois, épouse Roch; 
Eliane Eldin , Raymond Fournier; Jac- 
queline GrilloL, veuve Mann; Alice 
Jacob, épouse Dcrricn; Raymonde 
Jacob, épouse Sicot; Wanda de Komor- 


nicka, veuve Hudault; Ernest Magne; 
Louis Malenfant; Paul Masnier; Marie 
Odiot, veuve Zauni; Lucien Fdloux; 
Henri Rey. 


M“ et MM. Alexandre Bcmardi; 
Geneviève Bernier; Gwenaél Bolloré; 
Bernard Boulanger; Jeanne Chevalier, 
épouse Ddaby; Paul Colinet: Mofce 
Dense; Thérèse Duboc; René Faites; 
Germaine Frainc; Cécile Gonard; 
Jeanne Jenny, épouse Braun ; Roger Jol- 
Evet; André Ligier; André Mot; Attüio 
Ottou; Jeanne Pelletey, épouse Frau- 
ebot; Jules RoUand; Maurice Ser; Gas- 
ton Thibayrenc ; Robert Tissot; Mar- 
the Trouvée, épouse Mario. 
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EN BREF 


• Concours. — Jusqu'au 
10 mai, dépôt des dossiers de candi- 
dature au concours organisé par la 
Biennale des Jeunes Créateurs de 
l’Europe méditerranéenne qui se tien- 
dra du 9 au 18 octobre â Barcelone. 
Les faire parvenir â Eurocréation 
50, rue Sainte-Croix-de-te-Breton- 
narie, 75004 Paris. Téléphone : 
4B-04-78-79. 

• Deux Journées horticoles à 
Courson. — Une soixantaine de 
pépiniéristes français et étrangers, 
spécialistes de plantes rares (arbres 
et arbustes, notamment), exposeront 
leur production au château de Cour- 
son. dans la région parisienne (8 kilo- 
mètres à l'ouest d'Arpajon), le 
samedi après-midi 16 mai et le 
dimanche 1 7 toute la journée. 

Ces journées, qui, depuis 1982, 
ont lieu en octobre, se doublent, è 
partir de cette année, d'une exposi- 
tion de printemps (renseignements : 
téléphone 64-58-90-12). 

• JOURNÉES D’ETUDES : 
imitations économiques, techno- 
logiques, sociales et culturelles. - 
Cas journées d'études, proposées 
par l’Association d'étude des réalités 
institutionneUes et poétiques (AERIP) 
auront Heu les 9 et 10 mai i la 
Bourse du travail de Saint-Dents. 
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* Pour renseignements et inscrip- 
tions : léL 43-66-78-60. 


• SAINT-DENIS : la ville en 
question. - Un débat sera animé le 
G mai, à 20 h 30. par M. Roland Cas- 
tro, délégué interministériel è la réno- 
vation des banlieues, responsable de 
Banlieue 89. 

te Parti socialiste de la section de 
Saint-Denis, 19, boulevard Carnot. 

m STAGE : gestion de son 
temps et développement person- 
neL — Ce stage, animé par la direc- 
tion régionale de la jeunesse et des 
sports de l'U o 1 d e -F ra nce, se dérou- 
lera du 11 au 13 mai et le 15 juin au 
CREPS de Châtenay-Malabry. 

* I. rue du Docte ur-Lc-Savoureux. 
Renseignements tfl. 46-60-67-53. 
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Tirage des “7 Numéros de la Chance 
du Dimanche 3 Mai 1987 : n n n n n 


^^udïoncô TV du 3 mai *1387 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 

AudUnee émarttmnée. région par isi en n e 



Frogrmmtes du dimanche 3 mai. à 20 h 30. TTFl : Four 100 briques Tas nias rien //c/ml ■ 37 . r-- ^ ... 

ffî'^L'ô&d%^A&m) Car ^ • TOmbe f,Uea 61 ^ 5 ^ dl^Sré^t) 






I 























































l/l^Kàù 


Naissances - Claude Güle, 

■ son époux, 

- AneetMfchef CHABERT, Les fanüllcâ Jiachat et Zucchi, 

etSaraL ses enfants, 

•ont Wrara d’annoncer la de ont la tristesse de faire part du décès de 
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JOURNAL OFFICIEL 


Sont publié su Journal officiel 
dn jeudi 30 avril 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N® 87-292 dn 28 avril 1987 
modifiant le décret _n° 85-1513 du 
31 décembre 1985 pris pour applica- 
tion de Fartïcie L. 234-10 dn code 
des co mmun es et relatif A la dota- 
tion de compensation de la dotation 
globale de fonctionnement des com- 
munes; 

• N® «7-295 du 29 avril 1987 
fixant pour Tannée 1987 les cotisa- 
tions du régime . d’allocation vieil- 
lesse des professions libérales; . 

• N® 87-297 dn 29 avril 1987 
portant modification du décret 
n® 84-1057 tin 30 novembre 1984 
relatif aux contrats d’adaptation à 
on emploi on A un type d’emploi ; 

UN ARRÊTÉ . 

• Dn 17 février 1987 relatif aux 
méthodes officielles d’analyse des 
jus de fruits et de légumes. 


Sont publiés an Journal officiel 
dn samedi 2 mai 1987 : 

UN DÉCRET 

•, N- 87-299 du 30 avril 1987 
modifiant le . décret n® 85-261 du 
22 février 1985 relatif à la réparti- 
tion dn produit des amendes de 
police en matière de circulation rou- 
tière. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 28 avril 1987 relatif à la 
cession des activités de téléphonie 
publique de la Compagnie générale 
de constructions téléphoniques ; 

• Du 29 avril 1987 modifiant 
Tairété du -24 avril 1987 fixant les 
valeurs d*échange des titres 
d’emprunt remis en paiement des 
actions dn Crédit commercial dé 
France cédées par l’Etat par offre 
publique de vente du 27 avril 1987; 

• Du 23 mare 1987 relatif au 
tarif des -divers émoluments et 


indemnité» alloués en application dn 
livre TV du code de la sécurité 
sociale (accidents du travail et 

mwlariï** pm fe M iiwmU Hi) 

UNE DÉCISION 
• Du 23 février 1987 de la com- 
mission créée par Tarticle 14 de la 
kx n° 85-660 du 3 juillet 1985 modi- 
fiée relative aux. droits d'auteur et 
aux droits des artistes interprètes, 
des producteurs de phonogrammes 
et de vidéogrammes et des entre- 
prises de cn mmnnicatira» audiovi- 
suelle. 


Sont publiés an Journal officiel 

du rimigTiclm 1 mai ■ 

DES DÉCRETS . 

• N® 87-302 dn 30 avril 1987 
modifiant le code.de ta. sécurité 
sociale (troisième partie : décrets 
amples) et relatif à l’allocation spé- 
«ale et au fonds spécial d’allocation 
vieillesse. 

• N® 87-305 du 30 avril 1987 
portant application de l'article 
L. 351-25 du code du travail (alloca- 
tion pour privation partielle 
d’emploi) . 
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loterie nationale 


. une emestuL va nus s paver 
tob amu coup t u s aux bouets htibb 
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- Marie-EdMi et Hubert SOLAND, 
Adrien, Julie, Vincent et Morgane 
mm heureux d’annoncer la de 

Marganxt 

le 22 avril 1987. à Lille. 

7, rue Jean-Moulin, 

59000 Lille. 


- JeM-Phfflppe COTE 
et Marguerite, oéc Léon, 
partagent avec 

Mariante 

la joie d'annoncer la naissance de 


le 22 mars 1987, ft Washington, DG 

871 1 Irvington Avenue, 

Bethcsda, Maryland 20817, 

USA. 


— Le mfcw-m gé n éra l inspecteur 
et M- André JOUUN, 
ont la joie d’annoncer la naïssanoe de 
leur huitième petit-enfant 

Thomas, 

au foyer de 

Catherine et OBhkr JOUUN, 
le 6 avril 1987, à Bourget. 


- Tom ANNEQUIN, 

né le 9 avril 1987, est ravi d'annoncer 
que ses parents, 

Françoise GALLAND 
et Dental ANNEQUIN, 
semblent bien te re m e t tre de sa nais- 


8, me Jnks-VaHès, 
7501 1 Paris. 


Décès 


— Les familles Madar. Costa, Cal vo. 
Bruni, Boabffl, Ennaifer, Ferez, Zarka, 
Pclli, Dupuis, Coeroli, Avram, 
Michanc, Hayatt, Azzouane et Guene- 

Hdtmin 

ont ta grande tristesse de faire part dn 
décès de leur sœur et tante 

M—Sarah Vjüe ati n e 
COSTA-HASSAN, 

survenu k 30 avril 1987, à Paris. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
S mai, à 14 h 30. Réunion à la pane 
prinripak dn cimetière de Pantin. 

• Cet avis tient lieu de faire-part 

La famille ne reçoit pas. 


- M“Debove, 

Ses enfants 
Et ses petits-enfants 
font part dn décès de 

Gustave DEBOVE, 

qui a fait don de sou corps i la recher- 
che médicak- 

M*» Debows, qui ne recevra pas, vous 
remercie de votre aimable compréhen- 


134, avenue Parmentier, 
750U Paris. 


— hfoa (kînz Fuchs, 

Anne et Elisabeth Fuchs, 

ont la donlenr de faire part du décès de 


M. Heinz FUCHS, 

' docteur en chiru rgie dentaire, 
docteur en médecine dentair e 
de la faculté de médecine de Tubingen. 

surven k 1* mai 1987. 

8, rue des Coquarts, 

92220 Bagneux. 


Suzanne CILLE, 
née Dahgauit, 

k 30 avril 1987. 

Ils invitent à partager leur pcîoe. 

Les o b sè q ues auront lien dans Knti- 
"»i>* 

« Gémissons mais espérons. » 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Domaine de Riq n eb cnn e-D2, 

06220 Vallauris. 


— n a plu & Dieu 
de rappeler â lui 

M. Joseph GISSINGER, 

le 2 mai 1987, dans sa soixante- 
troisième année. 

Il nous a quittés dim% la paix du 
Christ, aux Loges. 

De la part de 
M" Joseph Gissinger, 

M. et M"* Albert Gissinger, 

Nicolas et Antoine, 

M® 0 Anne-Marguerite Gissinger, 

M. et Christophe Gissinger- 
Havas, 

M. Pierre Gissinger et M* 1 Lise 
Leroy. 

Et des familles Gissinger, Armspacb, 
Brechentnacher, Scherrer, Arene, 
Lugagner-Delpon. 

La religieuse sera cél éb rée 

k merc r edi 6 mai. en l’église (T Abon- 
dant (Eure-et-Loir). 

Cet avis tient lien de faire-part 

Les Loges, 

28570 Abondant 


— L'école - Sain t-1 nuta - Sainto -Clo* 
tilde do Raincy, 

Ijù 

Les élèves, 

Les parents 

Et tons îles coUaboratem» 
ont k douleur de faite part dn décès de 

M. Joseph GISSINGER, 
directeur de récole. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mer credi 6 mai, à 14 h 30, en l’église 
(T Abondant (Eure-et-Loir). 


- M" Rever Gotrand, 

M. François Simonnet et M", 
née Roselyne Gotrand 
et lents enfants. 

M. et M" Jacques Nantirai, 

M“ Marie-Louise Pascal, 
néeGoirand, 

M“ Claire Fonuma, 
née Goïrand 
et sou fOs, 

M“ Jean Agufllon (TAiDand de Case- 
neuve, 

M. et M“ Henri Banitay 
et leurs enfants, 

M. et M“ Louis d’Aflland de Gase- 
nave, 

M. Maurice (TAiDand de Casenenve 
et ses enfants, 

M. et M"* Pierre Aymcs 
et leurs enfants 

ont la douleur de taire part du décès du 

docteur Roger GŒRAND, 

chirurgien -obstétricien 
des HApüanx de Maneük, 
chef de service en retraite, 
ancien directeur de l'école 
de sages-femmes de la maternité 
de la Belle de Mai, ’ 
médaillé de la Résistance, 

survenu le 25 avril 1987, dans sa 
soixante4ixième année. 

. La cér é monie religieuse a été célé- 
brée à Marseille par k Père Jean Nau~ 
thon, k 28 avril 1987, dans l’intimité 
famifiak. 

21, chemin de la Batterie-du- 
Roucas-fitaiic, 

13007 Marseille. 

16, rue Gay-Lussae, 

75005 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur Us insertions du ■ Carnet 
du Monde •. sois priés de Joindre à 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité. 


"MONNAIE ELECTRONIQUE 
ET SOCIÉTÉ" 

Un colloque international organisé par tes Éditions Autrement 
et le Groupement des Cartes Bancaires "CB" 

LfS 19 ET 20 MA 1 1967 

Une rencontre de haut niveau sur 
les nouveaux moyens de paiement - 
et leurs enjeux industriels, financiers 
et sociaux. 

INFORMATIONS: ÉD. AUTREMENT. 4. RUE D'ENCHtEN.7501Û PARIS. 
TiLî477DI2M 

US; 

En librairie le -15 avril : 

"L’ARGENT INVISIBLE" fc 

la première grande enquête internationale g-» 
sur l’argent a Père des flux électroniques. 3 ? 

200 p * 75 F - Editions autrement *' c 


- On noas prie d’annoncer le décès 


M. Obvier RŒHRICH, 
officier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre 1914-1918; 
officier des Palmes académiques, 
sons-directeur honoraire 
au Conservatoire national 
des arts et métiers, 

survenu le 25 avril 1987, dans sa quatre- 
vingt-dix-neuvième année. 

De la part de ses enfants, 

M- Nicole Rœhrich, 

M. et M“ Roger Rœhrich. 

M. et M 8 ® Jacques Cbocq, . 

De ses quatorze petits-enfants 
Et de ses trois arrière-petits-enfants. 

Le service religieux a été célébré en 
l’Eglise évangélique de ta Résurrection, 
à Paris, k 28 avril 1987. 

« Il entre dans la paix, celui qui a 
marché dans le droit chemin. - 

EsafeLVn.2. 


- M“ Roger Kahn. 

Le docteur et M** Michel Meîgnant, 
M» Isabelle Magnant, 

M. Jean-François Meîgnant, 
M^Cécfle Magnant, . 

M®* Pierre Leblanc, 

M. et M™ Philippe Cazaban. 

M. et M“ Hugues Leblanc, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Roger KAHN, 
bijoutier-joaillier, 

leur époux, père, grand-père, frère et 
oncle, 

survetm k 2 mai 1987, dans sa soixante- 
dix-neuvième aimée. 

Les obsèques auront lieu k mercredi 
6 mai, à 11 heures, an cimetière dn 
Montparnasse. 
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Tara, qui dirigeait / Express 
et fut présidant bu Parti radical et député do 
Nancy, Christiane GoUanoa. Jean-Loi», qui 

Expansion. Brigitte Gros, 
u ancien sénateur, décé- 
dée. Seule Bernadette Gratis ^appartient 


On se réunira à l’entrée 
■cimetière, 3, boulevard 1 
Paris-14». 

2 bis, rue Scbeffcr, 
75016 Paris. 


— Rennes. Saint- Gr é goire. Nantes. 
Lyon. 

M. Reoé-LoOc Prigent, 

M: et M“ Pierre Hecquet, 

Docteurs Jean-Mak» et Marie-Yvonne 
Prigent, 

M. et M“ Bertrand Prigent, 

M. et M“ GQdas Prigent, 

M et M“ Gilles Dubigeon, 
ses enfants, 
ses petits-enfants, 
scs arr iè re- petits -enfants, 
ses beau-frère. beUeeœur. neveux et 

font part du décès, dans sa qnatrovipgt- 
dixième année, de 

- M. René PRIGENT, 
géomètre-exp er t DFLG honoraire, 
croix de guerre 1914-1918, 

fortifié par les sacrements de TEglise. 

La mease des obsèques a eu Gen le 
jeudi 30 avril 1987, en l'église Notre- 
Dame de Rennes. 


— M- Georges Salomon, 

M et M“ Henri Pinfaas, 

Françoise Sa l omon, 

Jacques-Henry Pinbas, 

Twtvillp Pînhas, 

ont ta douleur de taire part dn décès, 1e 
27avrfll987.de 

M~ Georges SALOMON, 

née Gflbcste Roth 

Les obsèques ont eu Eeu dans ta plus 
stricte in f » f Ti| té familial e. 

47, rue NoQet, 

75017 Paria. 

39, rue Truffant, 

75017 Paris.’ 


— M” Pierre Le Baubc. 
sa sœur, 

Jean-Jacques Servan-Scbreîber,' •• 
Emeric Gros, 

Bernadette Gradis, 

Christiane Collange et Jean Ravet 
Perla et Jean-Louis Servan-Scbreîber, 
Scs enfants, 

David, Emile, Franklin, Edouard 
Servan-Schreiber, 

Olivier et Susmiia, François, Cathe- 
rine Gras, 

France et Jean-Yves Nathan,- - - 
Patricia, Corinne, Diego et Chris- 
tiane, 

Yvan Gradis, 

Jean-Marc et Catherine, Jean- 
Christophe et Jane Coblence, 

Vincent, Simon Feraiot, 

Pascalinc, Florence, Eric, C amille 
Servan-Schreiber, 


Remerciements 


— M“ PîriBppe Aydalot 
et Marie», 

M. et M™ Maurice Aydalot, 
très touchés des marques de sympathie 
qui leur oui été témoignées lors du décès 
de 

Phlfine AYDALOT, 
professeur a f université Paris-L 

remercient très sincèrement tons ceux 
qui se sont associés i leur peine. 


Anniversaires 


- n y a neuf ans déjà, dans des cir- 
constances toujours non é l u cidées, était 
assassiné 

Henri ClISlËL 

Ses «mât, ses camarades «on ri wnwit 
de s'inspirer de sou idéal révolution- 
naire. 


- Le 2 mai 1984, quelques jours 
avant d'avoir vingt ans, 

Bruno HUBERT 

nous quittait. ~ 

Niode et Etienne-Alain Hubert, 
Agnès et Denis, 

demandent à ceux qui l’ont connu et 
aimé de se souvenir de InL 


— O y a dix ans disparaissait 

Marie-Christine 

LHOSTE-BONAFOUX. 

Que s’unissent les pens é es de tous 
«IW «pd girder»f d«ns Imr inéiTy^ pff trot 

souvenir vivant. • 


— A rbccaskn dn quinzième aum- 
veraairedn de 

ÉaaffieTUKANA, 

âne pieuse pensée est demandée à ceux 
qui l’ont connue et aimée. 


Avis de messes 


— La Fédération des sociétés 
d' an ciens de la Légion étrangère 
vous invite à participer à une messe à 
flntentiaudn 

colonel CHARTON, 

qui sera célébrée, en présence de sa 
famille, k samedi-9 mal 1987, à 10 h 30, 
en ta chapelle Rnint.T jâ iW invalides. 


— Une messe sera célébrée le mer- 
credi 6 mai 1987, A 18 heures, en la cha- 
: pelle du couvent des dominicains, 
222, rue du FaubOTxg-Samt-HcaxHé, 
Paris-S 0 , à l’intention de 

M. Look CHARVET, 
décédé k 6 avril 1987, 
et de son épouse 

liffiednBUIT, 
décédée k 21 parier 1970. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris- Sorbonue- 
Paris-IV, le mardi 12 mai, à 9 h 30, salle 
des Actes, centre administratif, 
M» Farida Magure, néeDabab : ■ Ford 
Madox Ford (1873-1939) et la 
France». 


CARNET DU MONDE 


TarirdehiEgnaH.T. 

Toutes ndviquBS ... 59 F 

Abonnée (avec justiflestifl ...,60F 
C o mnu x ii ca tîons dhwrsas .*..72 F 
Insartion minimum 10 li^im (dont 4 
lignes de biancsl. Los fignes m capi- 
uék grasses sont factwéas sur la 
base de doux fignes. 

Rem.: 42-47-96-03. 
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3 000 000 de cflents réalisent leurs protêts avec nous. 
Répartis sur 36 banques régionales et 1 842 agences, nos 
clients s'adressent ainsi à l'un des grands groupes bancaires 
français qui compte au}oufd’hui plus de 28 000 personnes. 
138 milliards de francs de dépôts : le Groupe des Banques 
Populaires. 

La Chambre Syndicale des Banques Populaires, organe de 
contrôle des banques et établissements du groupe, vous pro- 
pose de débuter en intégrant son corps d'inspection. Il vous 
sera offert une formation large tant aux techniques bancaires 
qu'é l'audit, notamment dans ses 'aspects comptables et 
informatiques. 

Très rapidement vous participerez à des missions d'inspection 
dans les banques populaires avec pour objectif de porter un 
diagnostic sur leur fonctionnement. 

Après quelques années, vous serez naturellement conduit à 
prendre des responsabilités de Chef de Mission et vous vous 
préparerez à assumer ensuite d'importantes responsabilités 

opérationnelles. 


A . ■ 




Vos qualités de rigueur, votre esprit de synthèse et d'analyse, 
votre dynamisme ainsi que votre parfaite mobUîté géographi- 
que seront vos meilleurs atouts. 

Si vous êtes disponible immédiatement ou dans quelques 
mois, nous vous invitons à participer à notre concours de 
recrutement qui aura lieu te 20 juin 1987. Pour faire acte de 
candidature, demandez un dossier d'information et d'inscrip- 
tion, en écrivant, sous la référence CS/87/LMI.à la CHAMBRE 
SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES - 131, avenue de 
Wagram - 75847 PARIS Cedex 17. (Clôture des inscriptions 
le 7 juin 1987). 


Banque Pômare 


Grande «nfreprise de mite renommée 
(3 000 personnes, CA 3g5 milliards, plusieurs 
établissements) rattachée à un puissant groupe 
financier, étoffe la structure de. son département 
central recrutement et gestion dé personne/ 
et recherche: 

Un chargé de recrutement 

Le titulaire du poste devra: 

• prendre en charge l'ensemble des missions de recrutement qui k» seront 
confiées (analyse de poste, choix de méthodes, sélection, intégration), 

e participer à la gestion prévisionnelle des effectifs et des carrières, 

• s'intégrer à une équqse per for m on t e en amenant une contribution person- 
nelle et développer les relation s avec différ en t s respons a bles opération- 
nels. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure. Droit, Sciences PO~ 
ou Sciences Humaines (Psycho Prafou Rsyd» du Travail) + IAE, ŒLSA ou équrvo- 
lent. “ 

Une expérience de 2 à 3 ans acquise de préférence au sein d’une grande entre- < 

prise ou en Cabinet conseil est nécessaire ainsi quede réelles qualités de contact et 5 

de rigueur. g 

Perspectives dévolution de carrière ou sein de b société et du groupe. “• 

Poste à Paris. ^ 


Ecrire sous réf. YR417 CM 
Discrétion absolue 




Membre de Syntee 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 








Un des plus importants groupes qui produit, commercialise et exporte dans 32 pays des tissus d'ameublement 
(créations haut de gamme, style contemporain) recherche, dans le cadre de son expansion, un : 

mTmTTTTVTMmri 


Rattadré*atonenlauPI).G. l leÉyairBdec8pûstearaxpérienc8delacommfir- 
Gî^satiQnd8procfUtscieluxe,où(BgDûtetiasen9biStéesttiélM9ievttBrviBnnenttantpour 
sentir les tendances de h mode que pour vendre à une ctaii&e spâcMbée. 

Attaché aux principes du marketing, 1 est capable d’analyser et de pressent i r les 
orientations nouvelles d’un marché en phase d’évolution. 

Il cofldore étroitement avec la direction générale dans le cadre de rétebaratron 
de la poBqueca nm erciate.il participe à la création et au du» des co fc ction s. 11 suit 
persomebment les principaux dents, la réseau des représentants, supervise le servira 
commerçai et radmWstrafai des ventes. 

I gère le budget de communication et de ptàfcfâ en proposant les moyens à mettre 
an œuvre pour promouvoir les produis et attarafre les objectife qui s’est fixés. 


Les crofidats susceptibles de satisfaire es poste 

se recormea ron t dan s te profil suivait: 

• 35 ans, 

• Forïïationaxn mB tciabajtectiniquesupériBure:HEC,H3HK,ESCounwBauuni- 
veratêrôéquival^gigénietf'texfitejustgaTad’LBieexpêrienreaxnmflrdateaniiaffB, 

• Homme de réflexion et d’action, 3 a réussi dans un poste équivalent, 

• Des perspectives (Tavenr requérant pur ce caie un ascendaré naturel, une large 
ouverture d’esprit àBés à la diplomatie des contacts, - 

■ La pratique courante de fangtaB, h tfisponfeilitâ pour voyager deux à trois jours 
par semaine soit rofepensactes. 

. Lieu de résidence souhaité: agglomération Sloêe. 

Le mveoi de sataire prévu est en rapport aveclB9ôrieux ailes compétences recherchés. 


j| Adressa - lettre manuscrite, C.V. détaié, photo, en BxSquaï salane actuel el prêter- 

\ lions, sous réiérereE459,à:PR(WQNQR,52, ne deDoifflLSSQMULi^qds'aigagB { 

1 à rêporidrcàtoutæ les demandes elàkai^ chaque dossier avec la plus ^ 

t 3 Kü 

aa 

m | 




équipement automobile 


bilingue allemand 


Société industrielle d'équipement automobile, affiliée à un groupe internatio- 
nal, recherche le Directeur Marketing de son département « équipement 
automobile-marché libre ». 

Il prendra en charge toutes les activités commerciales et de marketing 
s'adressant au réseau de distribution (grossistes, centres auto) en France et à 
l'export. 

Professionnel du marketing, possédant une formation commerciale supé- 
rieure, sachant diriger et motiver les hommes, il devrait avoir une solide expé- « 
rience professionnelle des circuits de distribution des équipements automo- 3 
bile ou des produits similaires. j5 

Dans l'exercice de sa fonction il aura de frequents contacts avec la société- ^ 
mère en RFA. Par conséquent, la connaissance de la langue allemande est * 
indispensable. 

Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite + photo, sous la référence 2726, à 

Conseillers de Direction 44, rue La Boétie 
franco-allemands ■ 75008 PARIS 
Klaus W.Hertsrich H Téléphone : 45.63.49,24 


interconseil 


EMPORTANTE BANQUE MARNE-LA-VALLEE 

recherche pour encadrer 
son équipe Expédition-Courses 
(10 personnes) son 

RESPONSABLE 
DU SERVICE 
EXPEDITQN-CQURSES 

Vous avez : 

- environ 35 ans ; 

- une excellente formation générale : 

- le sens de l'organisation et des capacités 
affirmées d’encadrement ; 

- une très bonne connaissance des techni- 
ques d'expédition automatique et des 
négociations avec les Routeurs et tes P.T.T. 

Expérience similaire souhaitée. Statut gradé 
de banque et salaire selon expérience. 

Merci d'adresser, s/réf. 4680/LM, lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions, à 

. . _ 71, av. Victor-Hugo 

1&AWL4B4. ™!l PAras - 

qw transmettra. 


Ingénieur generaiiste 

étude et réalisation 
de projets techniques 

Une entreprise de 300 personnes, rattochée à un jp-and groupe français leader 
européen, recherche un jeune ingénieur pour seconder le Chef de Service des Etu- 
des Générales. 

Ce service est chargé detudier et de réafiser les investissements. Son activité est 
complète: analyse des besoins, études de rentabiifié, réalisation des cahiers des 
charges, recherche et sélection des fournisseurs, mise en service. 

La réussite dons ce poste implique : une formation dlngénieur, une première expé- 
rience professionnelle, de bonnes capacités d’adaptation à des techniques 
variées (y compris (Informatique industrielle), des quofrésde contact et de réalisa- 
tion. 

Larges possibilités d’évolution dans (e groupe. Poste à Rennes. 

Ecrira sous réf. VF 406 AM 
Discrétion absolue 


Membnr d* Syntec 




71 rue d Auteuil 75016 Pans % I 9 


Contrôleur de gestion 

Un groupe industriel performant (500 personnes - 350 millions) faisant lui-même 
partie d'un grand groupe français recherche son contrôleur de gestion. 

Rattaché à la direction générale et membre du comité de direction, 

o il élaborera les budgets d'exploitation et participera à l'élaboration des bud- 
gets d'investissement et de financement. 


• a analysera les réalisations, 

• il effectuera toutes études et propositions concernant tous les aspects de la 
rentabilité de l'entreprise, 

• ri sera firiteriocuteur du contrôle de gestion Holding. ^ 

Ce poste actif et de terrain conviendrait à un diplômé grande école (d’ingénieurs * 
ou de gestion) ayant ou mirwnum 3 ans d’expérience en contrôle de gestion impé- £ 

rativement acquise dans une entreprise industrielle. a 

Ses qualités de rigueur, de contoct, d’initiative lui permettront de jouer un rôle g 
moteur et defre reconnu comme un interlocuteur avisé et dynamique. ^ 

Poste à Par is . 

Ecrire sous réf. MW 398 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 
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CA. 1,2 mflUard - VAL DE LOIRE 

recherche 

le Responsable de son Centre de Fabrication 

ne semences sélectionnées (céréales, mais et protéagineux) 

sous raucortté du Chef de Senitce Semences, B aura la responsabilité ooraptèce de 
routé de fabrication (tran sforma tion du produit brut en semences certifiées 
comm erdaltsabted. 

Saura pour mission damôBorer tes autés de gestion industriel (prix de revient, 
stocks, contrôle q u afl té.J. 

ce poste conviendrait à un jeune ingénieur ayant une expérience industrie» 
acquitecte préférence dans le secteur agro ai nient a lre.ouàtin »ir o (S d ac t PC Qnnmife 
fl Implique des qualités de gestJannafreetcTanimateur. 

Merci d'adresser lettre manuscrKe + cv + photo + prétentions sous réf. 179 â 
cjl - 107 . ne lauriseon - »116 mubsl 


$ FUJI BANK 

IMPORTANTE BANQUE JAPONAISE 
implantée à PARIS (Champs-Elysées) 
recharge dans le cadre de son expansion 
• DEPARTEMENT DES OPERATIONS BANCAIRES 

ASSISTANT MANACER 


do service des Qcdocs et des Rcmdocs. Cadre 
Classe V. Diplboté uüverniaie. Expérience onô - 
laire mininian 2-3 ans. Connaissance parfaite ** 
techniques et de la réglementation import-export.' 
Anglais indispensable. Réf. AMM 

GRADE H/F rfa-yy/m 
Pour le service Caisse Portefeuille, Transferts Etran- 
gers. BAC mnâmam. Expérience professionnelle 
«fan moins 2-3 ans. Anglais indis pensable 

Réf. CFM 

• BACK OFFICE TRESOBERŒ/CHANGES 
GRADE WF Class* TT 

Expérience simil a ir e 2-3 ans, boa potentiel avec capa- 
cité d'évolution possible. Anglais app réc i é. 

Réf. BOM 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prêt. ïWI. 25196 a Comcssc Pnbliejlè 20, a*. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


EMPLOI 


N 


13 bis. rue Henri Monnier 75009 PARIS TôL 42.85.15.53 

Le maupe CENTOR recherche pour son département recrutement et sélection 
de Dirigeants et Cadres deux 

CONSULTANTS SENIORS 

35/45 ans, de formation supérieure de type ingénieur en électronique, 
informatique ou mlage pour le premier, type agro/chlmie pour le second. 

Une bonne connaissance de la vente de biens ou services dans les secteurs 
H1 TECH, agro-alimentaire est nécessaire. 

Une expérience de quelques années en cabinet de recherche de Cadres est 
vivement souhaitée. 

Notre Groupe privilégiera les candidatures de consultants possédant à la fois 
des qualités commerciales, le sens de la relation et du contact et Faptitude à 
la négociation. 

Adres^J^ede^^at^n.C V- ph oto et rémunération actuelle, sous réfé- 
rence CS/04 M. à Patrick BRUNETEAU. 

//// 


'B Intemoîkxial Mouiagemenî 

nie Georges- Ville. 751 16 PARIS - TéL 45.00.67.17 
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renommée 





puissant groupe 
**? «»-rf«porfenien# 
personnel 


* operoftav 

^ô™*A>w«pÉnairB,DrcKï > SdencesPo 
1 + tAE, CELSA ou èq^ 

i.jdirjapi^hsneâ OLLSetn dune grande ï 
*^atrwt?ue^ereefes qualités de con^ { 

*u wetjde la soaàré et du Qrounp 


DEtBIAGE DE mCANCES' 
OU D’HOTEL 


VILLAGES VACANCES FAMILLES 
VOYAGES VACANCES TOURISME 

wf-wt 

Vous avez environ 35 ans, une formation Mtefière 
eJ une expérience de 5 ans minimum comme 
responsable d’une unité de vacance». 

Votre lormstlonc-t votre expérience vous confèrent 
la maîtrise de la gestion, du management du 
penonnçl. de la réalisation du projet cTaci-ueü et 
d animation. 

Vuu» êtes une personne de contactset de relations, 
dotée de qualités d'organisation, d'autorité et de 
opkimatK. 


S vous vous recon n aissez, votre candidature 
nuus intéresse pour un poste de Directeur de 
Village de \bcances ( 1500 tts) ou cTHOtel. 

ftostes à pourvoir rapidement, mer ou montagne. 
AdrMso: lettre mark. c.v n photo et prêt, s/réf. 4888 & 

V-V-F- Direction des Ressources Humaines. 

33 avenue du Maine 7S755 Paris Cedex 15. 
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un Croupe leader français de son marché 
propose le poste de : 

Directeur 

des ressources humaines 

L'effectif confié au carxfid&t recherché sera de 
2000 personnes avec des unités décentralisées. 

La mission n écess i te une expérience significative 
en tant que Directeur des ressources humaines 
d’unité de production MdUscrtefleL 
Il participera A l'élaboration : ‘ 

• de ia politique sociale de l'entrepti se - 
rt assurera-. 

- ta gesaon des ressources mimaines (formation 
du personnel en place -Gestion carrière -Recru- 
tement-Cxprowinndessaiariés-OommunlcationX 

• te sum de rappacattonrtgoirajse de te législation: 
des régimes sodeux- 

• la pale des cadres. 

n entretiendra des relallons constructives avec les 
Administrations et rereembte des partenaires socteux. 
Le candidat devra avoir de solides compéten c es 
JuréMques ton ctoit social notamment)- un oacalent 
contact- une réeæ capacité cranlmateur et un goût 
pour le terrain : ce qutfavorftera son mt ègr a do n. 
Lieu de travail: Est de la France. - 

Envoyer cv.pnom et prétendons sous réf. 3288 é 
Lévt Tourrav/Assœm- 31, sa Bonne nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 -qui transmettra. j 


Ville banlieue parisienne 

recrute 

selon conditions statutaires 
ftxrr vote cto mutation ou iDsajpfioo 

sur liste d'aptitude) 




(OFTIOIT AUZMATTOII) . 

pour son service municipal de la jeunesse pour 
assurer: 

— La coortilnation des acttvliés de loisirs et de 
vacance» pour tes Jeunes de 1 5 d 25 ans ; 

— L tmpuhio rt et le suivi des activités de lonaa- 
tlan. d'emplaL. ; ■ • - 

— L' organisation des protêts spécifiq u es rfrem 2 es 
domaines suivants : soadazité, paix, musique 

«I w^nnV ixli i » < t i re Hl m f w n 

- Postes, âpounrafr immédiatement 
Adresser candidature et c.v. sous n® 8 5S8 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5. nie Mauttessuy. PaÜS->. J 


Important organisme 
fonctionnant dans lé domaine 
de l’économie sociale : 


LE RESPONSABLE 

e De» acfivüés de tourisme à voca ti o n sociale pour 
la France et r «ranger. 

e Des activités de lotsbs pour les enfante. 

S a dgérer tm b udget impo rtant 
et « m i me ra «m é quip e de quatre pew oone a . . 
ML exigées, a dresser prètéhflnm et c.v. manuscrit 

LEMONT£PUBI^^!^ueMaa£mxf. 75007 PARIS. 


Un véritable manager 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Nous sommes un puissant groupe alimentaire français à vocation internationale, 
nous poursuivons dans noire domaine une politique de diversification et de déve- 
loppement. 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité de deux sociétés sur le même 
site et de participer à notre expansion. 

Pour réussir dans ce poste if est nécessaire: 

• cfétre diplômé d’une gronde école d'ingénieur ou de gestion (ECP, AM.HEC. 
ESSEC_), 

• d'avoir 8 à 10 ans d'expérience professionnelle dont quelques années 
comme responsable d un Centre de Profit ou PME (il serait bon que vous ayez 
déjà géré un CA d'environ 50 millions car nous vous confierons un chiffre 
d'affaires au départ de 100 millions de francs, et un effectif de 100 per- 
sonnes), 

■ une forte compétence de gestionnaire avec une personnafüé ouverte à la 
production et ou marketing, capable d'intervenir au niveau des stratégies, gj 
mais aussi du terrain. z 

La connaissance des produits de grande consommation est souhaitable. £ 

J 

Notre groupe est performant et soit proposer des carrières motivantes à des can- “ 
cfidots alEarrt la rigueur du gestionnaire au dynamisme commercial. ^ 

Poste Ville Région Lyonnaise. Rémunération : 500 000 F 


Ecrire sous réf. KS 381 AM 
Discrétion absolue 


fmtmm 


Membre dr Syrttoc 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 
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71. rue d Auteuil 75016 Pans % vü[ f w 


SPECIALITES CHIMIQUES 

Ingénieur 

Responsable ventes et marketing 

France et export 

Une grande société chimique, filiale d'un des premiers groupes industriels français, 
recherche le responsable commercial d'un important département fortement 
implanté sur ses marchés en Europe et en Afrique. 

Ce responsable sera chargé de la conception (analyse des marchés, politique de 
prix, actions promotionnelles) et de la mise en œuvre (établissements des budgets 


1 -i « i».» »in.«iiL*-H.|i|i^-vTv | r 




politique commerciale. ' ^ 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande Eco le ayant 5 à 10 ans dexpérience u 
à dominante commerciale de préférence dons Tindusirie chimique. 5 

N aura un potentiel lu permettant d'évoluer vers des responsabilités plus impor- E 
tantes. | 

Connaissance de Tanglais indispensable. & 

Poste à Parts. 

Ecrire sous réf. ZJ 409 CM 
Discrétion absolue 


Membre 3a Syirtsc 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




Systèmes automatisés de stockage 
et de manutention à haute densité 

* Participez au démarrage 

de notre groupe en Europe" 

mm SARL, filiale d'un important groupe international 

^Ui/q a ri- (chiffre d'affaires: 8 milliards de dollars). Nous 

avons développé des installateurs performants de 
stockage et de manutention, déjà largement utilisés 
par des sociétés fessant partie des 5Û0 premières entreprises du continent Nord- 
Américain. Nous nous implantons maintenant sur l'Europe avec des projets 
ambitieux. 

Pour seconder le Directeur délégué pour cette mission, nous recherchons un ingé- 
nieur, ayant 5 ans dexpérience dans ce domaine et disposant de bonnes connais- 
sances en pneumatique et électronique. 

Il participera activement à l'implantatio n et au développement de b filiale que 
nous créons, en particulier par: 5 } 

e la recherche et b sélection d'un réseau de revendeurs en Europe, g 

• l'appui technique et commercial de ceux-ci auprès de la clientèle. £ 

Son dynamisme et ses qualités de négociateur lui permettront d accéder à des res- b 
ponsabürtês de premier pbn. ? 

Connaissance de long lais indispensable. 

Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. UE 405 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Symec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 



r Le recrutement de nos cadres 

"Un des mofeurs de nofre performance" 
et de nofre développement 

Nous sommes un des premiers groupes industriels privés français. Nous avons des 
positions de leader mondial ou européen dans plusieurs de nas activités. Notre 
chiffre d'affaires est supérieur à 30 milliards et nos résultats sont performants. 

Pour l'ensemble du groupe, une équipe de professionnels est chargée du recrute- 
ment des cadres (nationaux et international^. Nous recherchons un nouveau 
membre pour cette équipe, capable de mener complètement des opérations de 
recrutement. 

Il sera diplômé d'études supérieures (ftychologue, Sc. Po., grande Ecole de com- 
merce ou ingénieur) et il aura au minimum 3 ans d'expérience dans le recrutement 
de cadres. -j 

Outre sa connaissance de l'entreprise et ses qualités de sagacité, il témoignera * 
d’un réel esprit d'équipe. g 

Ce poste constitue un excellent tremplin pour développer une carrière dans le j 

Connaissance de rangions nécessaire (italien ou allemand apprécié). ^ 

-Faste xl P aris^ .. - — -- - 


Ecrire sous réf. RH 415 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 



71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Puissant groupe international du secteur des 
métaux non ferreux, disposant èn France de 
plusieurs sites de production , recherche pour 
l’une de sesunités un 

Responsable de production 

Rattocbé au Directeur de lusine, il lui sera confié (ensemble du secteur production 
(75 personnes). Disposant d’une large autonomie dans l'exercice de sa fonction, il 
aura pour mission non seulement d'assurer b gestion et ranimation quotidiennes, 
mais également d’apporter une contribution décisive à évolution technique et 
humaine de cet établissement industriel fonctionnant en 3 x 8. 

Le candidat, d’une trentaine données, ingénieur diplômé, disposera d'une expé- 
rience de fabrication si possible en continu, dons l’un des domaines suivants: 
métallurgie, sidérurgie, aàwe lourde— j 

Des qualités de dîobgue, d'ouverture cnnriqubne bonne ascendance personnelle g 
sont nécessaires pour réussir dons ce poste. 3 

Potentiel souhaité pour évolution dans le groupe. “ 

Rémunération fonction de Texpérience. °- 

Liou géographique 60 km nord F o r te . 


Ecrire sous réf. SC 403 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntac 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 
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Ingénieur Technico-Commercial 
constructions métalliques 

PME de* Ardennes. 50 perconses* 30 MF de CA. 

Spécialité : la charpente métallique haines performances. 

Aire habituelle trintervention : b Région Panskmne, te quart Nord-Esi de la France. 

Da métier, une tradition de qualité, une répinarkm de grands professionnels. 

Nous avons notre place - solide et d’avenir - sur ootremsrcbé riÿcmaL 
' La fonakra que vous tiendrez diez nous est très complète : 'il s’agir bien sur de prospecter, de \-endre et d’en- 

ùwenir te clientèle mm; aussi d'analyser tes projets et de chiffrer les devis avant de les confier à l'exécution. 

. Ce qui snppose pour vois debx choses: d'abord, de nés bonnes connaissances techniques (fortnatkm type 
OTS en construction métallique , 5 ans de métier ou moins en charpente avec la pratique des calculs et (tes 
énides techniques et finandères)et ensuite l'expérience « b vocation commerciales avec, sansdoute mime, 
•des introduction» sérieuses auprès des déddems. 

Votre réussite noos importe tant qu'à tenue nous envisagerions vôkxuters de vous associer à un véritable 
partenariat. 

Merci d’adresser votre dossier à notre Conseil, SEFOP, qui répondra à vos premières questions et nous 
mettra en cootKL Réüérence : CM 586 Mi 5 


Vivez F exceptionnel aü quotidien 

Filiale très performante d’un groupe multinational, notre société de 300 personnes doit nécessairement 
envisager d’accuèüflr dès maintenant son 

Responsable du personnel 


de Tan 2000. 


SEFOP 


1 1 iuertePyramides, 75001 Paris. __ 

:• - ■ membre des\ 


J . Bien sûr. il assumera la responsabilité complète de 
fadminlstratif etsera rhomme du concret du quoti- 
f| dien. Mate il sera aussi et peut-être surtout rhomme 
£§ du futur, celui qui saura gérer une population riche 
|« et exigeante en la comprenant, en l'aidant à être 
toujours plus performante. 

|s Très jeune encore (30 ans environ), plusieurs expé- 
sB riences en milieu industriel vous ont rendu tout à fait 


68 rue Duquesne 


autonome. Ouvert, passionné par tous les aspects 
de votre métier, vous êtes homme de réflexion et 
d’écoute mais vous savez aussi vous imposer par 
une action ferme et souple. Alors, rejoignez notre 
équipe ! 

Monique LAURENT attend votre candidature. Merci 
de lui envoyer un dossier complet en mentionnant la 
référence 671 M. 


69006 LYON. 
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Jeunes Ingénieurs chantiers... pour Vautonomie 


Autonomie : autonome, vous te serez dès votre arrivée : le temps de passer un casque et 
vous voifà sur nos chantiers : plus de 8 000 en France, de quoi satisfaire toutes vos 
ambitions. 

i ni tiative : vous aborderez dès les premiers jours les techniques routières, vous vous fami- 
liariserez avec le matériel, la mise en œuvre de nos produits. Vous apprendrez à encadrer et 
motiver vos équipes. 

Responsabilité : rapidement vous découvrirez la gestion : résultats, amortissements, 
valeur ajoutée... et affinerez votre sens des affaires : vous prendrez en charge les relations 
commerciales avec vos clients et fournisseurs et décrocherez vos premiers marchés. 
Liberté d’action : une réalité au sein de notre groupe : vous prendrez très vite des responsa- 
bilités élargies dans nos filiales France ou à l'intérieur de nos délégations étrangères. 
Nous sommes présents dans près de AC pays. 

Notre poids : 19 000 personnes et 8 Milliards de CA 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la réf. 29 Mà : 


COLAS 


Service Recrutement Formation 
39, rue du Colisée - 75008 PARIS 


Futur Directeur commercial 



Biens tf équipement électrique - La société concernée fabrique et commercialise des équipements 
destinés au transport d'énergie électrique et aux réseaux de télécommunications ; sa spécialisation et sa taille 
(environ 1,3 milliard de francs de chiffre d’affaires) en font un des leaders sur ces marchés. Cette société 
recherche son futur Directeur commercial ; ce collaborateur se verra d'abord confier en particulier les relations 
avec les clients les plus importants (administrations, etc_) et participera à la définition de la politique commer- 
ciale été sa mise en œuvre. Ce poste convient à un ingénieur grande-école de niveau X, Mines, Centrale, ENST, 
Supétec„. de 35 ans environ, ayant acquis une expérience commerciale au sein d'une entreprise de biens 
d'équipement, de préférence matériel électrique ou électronique. Nous serons particulièrement attentifs au 
potentiel du candidat dans la mesure où celui-ci est destiné â participer à la direction de l'entreprise. Le poste est 5 
basé à Paris. 2 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre candidature sous réfé- § 
rence A 687.87 M à notre conseil, 61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


BANQUE DU BAIUHBKT 
ETDETRMÜXPU8UG 


Une banque de 400 personnes, avec 1 million (factionnaires, spécialisée 
dans la gestion des produits financiers (4 SICAV, 40 FCP. J et dans les 
services bancaires aux PME du bâtiment et des travaux publics. 

Son dynamisme et sa maîtrise des nouveaux outils financiers lui 
permettent de réaliser des performances remarquables : • 20 milliards de 
francs de capitaux gérés, • multipfcation du bénéfice hors plus values 
250 % en 1 an. 


30 ans environ, diplômé d'une école scientifique ou commerciale, 
mus justifiez d'une expérience réussie de 5 ans minimum. — — ■ 


recherche 


Votre double culture [URG] 
financière et informatique 



Chantal Baudron.s.a. 


MEMBRE DE SVNTEC , 


CHARGE 
D’ETUDES 
pour les 
activités 
financières. 


vous permet d’envisager une réelle évolution de carrière dans ces 
secteurs. Directement rattaché au Responsable des Etudes et 
Pwdnpp MWMk fafionnatiqn es «tf jnterinrnttmr rie la Ototinn As 
activités financières, vous interviendrez dans la recherche des besoins 
organisationnels et Informatiques à moyen terme. 


HOMME D'ANALYSE ET D’ORGANISATION. vous saurez tenir 
compte de l'évolution des marchés financier et monétaire, imaçpner et 
proposer les solutions adaptées. 





Bénéficiez da savoir-faire reconnu de la BTP. 


-iWrr-V* : ir-'.v . 1 



Commercial 


Notre Conseil est chargé de ce recrutement 
Adressez votre candidature détaillée s/ réf. 401 
Léon LAGOUGE - 147, rue de CouxceDes 
75017 PARIS. 

Minitel 36-14 tapez STERIA puis sélec. 


T sterïa 

sélection 


Promoti 

écorsomi 


Associé 


44 Je veux engager un commercial qui décide 
d'être un futur associé 


L'INSPECTION 

GENERALE 


directeur 

dudevelop 


Cest ce que Alain Obadia m'a déclaré lors de notre 
premier entretien. J'étais abasourdi : /étais venu voir le 
président d'une société dWofmatiqueje l'imaginais 
classique,/ étais face à un véritable entrepreneur. 

Je n'ai pas eu une seconde cThésftatioa Aujourd'hui 
après avoir investi dans ASYSTEL une partie de mm 
mes nrpmiprç çahirpç Ip a ik à la iAitp ia J* 


mes premiers salares, je suis à la tête 
cfun vrai capital. 


Patrick PL 1 SSONNEAU 




X, Centrale. Mines. IEP, HEC, ESSEC, 
ESCP,... vousavezlegoùî des travaux d’ana- 
lyse et de synthèse. Votre personnalité et 
votre sens des contacts vous permettent 
d’assumer des fonctions qui vous mettront en 
relation avec des responsables de tous- 
niveaux. Vous êtes disponible pour des 
déplacements en France et à r étranger d’ une 
durée de 1 à 3 mois. 

Intrégré(e) dans des équipes d'inspection, 
vous acquérérez les connaissances en 
technique bancaire et l'expérience néces- 
saire pour vous voir confier ia direction des 
missions. A ce stade, vous participerez 
à l'information de la Direction Générale 
sur la gestion et le fonctionnement 


Pour assurer son déploiement; après son formidable 
?n avant de 1986 1298 MF CA pour 192 MF en 1985}. A! 


bond en avant de 1986 (298 MF CA pour 192 MF en 1985), ASYSTEL 
recherche des partenaires de très haut niveau désireux de 
participer à Tune des plus spectaculaires ré ussites de notre époque. 

Merci de prendre contact avec ETisabeth CHARPHJJET. 

ASYSTEL, 29 rue de Bagneux. 9 2120 MONTROUGE Tél. : fl) 4253.43.00. 


dans tous les domaines, des unités du Siège 
comme des Succursales ou Filiales de la 
Banque. 

L'Inspection Générale est une voie privilégiée 
que vous propose la Banque Indosu ez pour 
vous préparer à l’exercice de responsabilités 
dans les multiples domaines d’activité que 
peut offrir une grande Banque Internationale. 
Merci d’adresser votre dossier de candida- 
ture {lettre manuscrite + CV + photo) sous 
référence GA 15 
Banque Indosuez 

Service recrutement carrières, formation, 

9, rue Louis Murat 
75371 Paris Cédex 08 





BANQUE INDOSUEZ' 

■œœiTout un monde d’opportunités 




I 4 SYSTH. 


JEUNES DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
BAC + 4 et BAC + 5 


:S 0 nvbBsiÉlfi 

"Cest bouché" 


"Venez rejoindre une banque dynamique*' 


JEUNES COMMERCIAUX EXPORT ; 

\ PARTAGEZ NOTRE REUSSITE ! \^PfÂ 

\ Votre goût du challenge et votre soif de responsabilité nous \:Ï-sj Wf 
\ 1^ I e c^^rxXreeqjan^rweredienhore pour notre yM / 

\ département Tclex et Bureautique: ’raAAi 

JSRk -* ennes Commerciaux Export N 

\ De formation supérieure «type HEC. ESSEC, ESC-), débu- \ 
jjy : \ tanloud^jâespérimenlê. vous maîtrisez l'anglais. Votre mis- ' 

H- ' \ s® 11 «nsistera à animer, gérer et développer une zone géo- 

\ graphique importante dans un cadre d’autonomie et de res- 
\ ponsabtlilè. 
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Vous avez une formation sapérieore commerciale, financière 
ou ingénieur agricole, peut-être une 1ère expérience profes- 
sionnelle, mais surtout un fort potentiel d'adaptation, des 


Nous appréderons votre esprit d'initiative, vos qualités rela- 
tionnelles, mais aussi votre rigueur. 


qualités de manager qui ne demandent qu’à s’affirmer, un 
excellent contact, des idées neuves et l'emnonsiasme de votre 


Basé â Riris. vous serez disponible pour de fréquents dépla- 
cements à ("étranger. 


jcuuc&sc. 

Au Crédit Agricole de J' Aisne, i" réseau bancaire du dépar- £ 


tentent. apres une période d’intégration qui vous familiari- 
sera avec les principales techniques et les différents services !£ 
de notre banque, vous pourrez accéder dans des domaines + 
variés (commercial, marketing, financier, engagements...) A 
des postes de responsabilité (fonctionnelle ou 
hiérarchique)... 

... Pour progresser ensemble, si votre formation et vos moti- 
vations vous le permet lent. Adresser lettre. C.V., photo â 
CRCAM de l'Aisne - Direction des ressources humaines g de 
la communication interne - 02014 LAON ccdex. 


CRÉDIT 

AGRICOLE. 


Le bon sens en action. 


Faites-nous part de vos ambitions eo écrivant soas réfé- \ 
TOM* Si 901 à: N 

\ SAC EM Service du Ptersonnd - BJ». 215 - 92000 NANTERRE 
CEDEX 
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L’Innovation technologique 
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REPRODUCTION INTERTHTF 


CADRES - 
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Responsables entretien 
et travaux neufs 




200.000 F 


âfcé Recrutement Formation 
leéiCafeee- 75008 paris 


Filiale d’un important groupe international, cette société française de radie humaine (chiffre d 'affaires 300 millions 
de francs, 350 personnes) est leader dans son domaine d'activité (matériaux de construction). Elle recherche, pour 
deux de ses usines, deux responsables d’entreden basés : 

• dans la grande banlieue sud de Paris - Réf. A/R 9256M 

• dans le Gard * Réf. A/R 9257M 

Rendant compte â leur directeur d'usine et assistés d’équipes comptant une ou plusieurs dizaines de personnes, ils 
seront responsables de l’entretien préventif et curatif de l’ensemble des matériels dans des ét ab li s se men ts très auto- 
matisés et tournant en 3 x 8. Us apporteront les modifications nécessaires A r optimisation des équipements, partici- 
peront à la définition et A la mise en place des investissements et seront gestionnaires de leur budget d’entretien. 
Ces postes qui supposent une réelle polyvalence et une grande disponibilité, intéressent des ingénieurs AM, EN SI, 
IN SA, ou équivalent, âgés de 28 ans au moins. Us pourront justifier d’une expérience réussie dans la maintenance 
acquise en milieu industriel dans les domaines suivants: mécanique, hydraulique, vapeur et électricité. Une bonne 
connaissance des automates programmables constituera un atout apprécié. Un anglais conversationnel est souhaité. 
Selon l’expérience offerte, là rémunération annuelle de dépan sera de l'ordre d e 200.0 00 francs. Les opportunités 
de carrière sont de nature à intéresser des candidats de valeur. Ecrire à D. MORETTE en précisant la référence du 
poste choisi (PA Minitel 36.14 code PA) 






B\ 


7 m38an tf actionnaires & r . ,i_ 
«SICAV, 40 FCP.. J 6 . îïï* 
duitâtirras» er<te:&avaux publics 
fce dès nouveaux* ouais financiers 
gfcm uiio esHWwqnabWs : • SOstbiIi*** 
fti bénéfice hors plus 

eu cc-T.-necs!- 

iêtf$P*drâ«is. niKnaa n. - 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, nie des Gravier» . 92521 NEUHXY Cedex - TéL 47.47.11.04 


- Lyon • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



1 V3RG0 


k¥Êgt» iwAjÉüri do'cor.ifre drv; ces 

(Éjfe ftmri i Mib l t? des Etudes et 
Itfl pm « f w a i i to ftàé ur^ is Zsr« - a s* 
-as m* ;ss 

i mose il iBHtU.. 

vois m-jtc :cc 
«I CMtvmze. lt.î— l£: c 


T steriâ 

select 


t 

aâjft,#. > "i\ a 


Société internationale de consoldiig 

pour accompagner notre croissance, nous proposons à 

DEUX CADRES 


35 ans environ, non conformistes et prêts 
à se remettre en question, de nous rejoindre. 

Ils devront être impérativement spécialistes des opérations et procédures bancaires. 
Anglais requis et connaissance d'une antre langue appréciée. 

Envoyer C.V„ photo et salaire actuel 
fioosn 0 8.527 LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, Paris-7 0 . 


Nous avons cherché à attirer votre attention car 
pour accompagner notre crotssanca 
nous cherchons actuellement 
à intégrer dans nos équipes des 

CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU 

Ingénieurs HEC. MBA MS. Ph D... ayant une première expérience professionnelle réussie, 
réunissant à un niveau exceptionnel les qualités suivantes: 

• personnalité de tout premier plan, 

• esprit analytique et imagination créative. 

• grande rigueur intellectuelle et forte capacité de travail 

• excellente aptitude à communiquer et à promouvoir le changement. 

• parfait bilinguisme Français Anglais/ ou Allemand / ou Italien. 

Voici pourquoi notre activité est susceptible de vous intéresser: 

Notre activité de conseil est centrée sur la HSFORMANCE stratégique et opérationnelle avec; au 
premier chef, une éthique de résultats significatifs. 

SOLVING est une société totalement indépendante dont les actions sont détenues par les 
associés tous engagés dans son activttê de conselL Le partenariat est ouvert aux consultants 
ayant démontré leur réussite 

SOLVING est au service de gardes entreprises en 
Europe etaux Bats- Unis dont ta majorité sont leaders 

dans leur secteur. 

SOLVING est une société internationale dont ta taille |r 

autorise à la fois une capacité importante d’inter 

ventlon et une forte personnalisation des contacts II 

avec ses clients. Il J] 

SOLVING s’attache à être constamment à ta pointe II 

des approches et des méthodes contribuant à 

refficacité du management. j I 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de I SOLVING | 

candidature à : SoJvfng Management Consultants ^ Qp ^ 

Z avenue de Messine- 75008 Paris. Toanâuaa/ud 


/.".f.' 

y >1 ■ ' a -, 

A VX;ï;.' ... 





Une ville du littoral méditerranéen en profonde évolution recherche son 



AA 9 ««^ 0 brPa<res. ces -- tes 
rWËt àwt -SbccûTsaics ce = ® s 


Bansue ihc;s 
i>«fnwr âf exercée te r*ssr 
tm WÜMiDÜB oqmares : ec*. 

pf^Wtfranoe Banc-e 

a tftid re w r vorie dess*' ce ■ 
rtttttjrseree ♦ Cv - 

llNfeïS. - 

^jtMesuaz - . 

MrécMMnwn ca^e-^ -• 
ÿqjftUMttura: 

vf igffiPw* Oie» 


DU DEVELOPPEMENT 

Sa mission sera de prospecter les entreprises, proposer les implanta- 
tions. monter les projets, obtenir les concours privés et publics, suivre 
les réalisations... et d’une manière générale concevoir, proposer et 
mettre en oeuvre un programme d’expansion industrielle, commerciale, 
touristique. 

C'est un cadre de formation supérieure, Ingénieur ou économiste, 
spécialiste des problèmes d’aménagement 

Sa qualité personnelle, son expérience, son ardeur lui- conférant l'auto- 
rité indispensable aux négociations à haut niveau. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle, 
sous la référance 704181/M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


I °< USfr BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

t CTj Q ^\ \S^ 115, rue du Bac 75007 Paris. „ 

PAffiS-LYOH-NBN-YOTK-WLAN 


Il prendra en charge la gestion et 
l'administration du personnel, 
l'information, le recrutement, la 
formation, les services généraux, 
les relations sociales, l’hygiène et la 
■sécurité.’ ’ 

Le candidat, de formation 
supérieure, âgé de 35 ans 
minimum, possède une expérience 
similaire aune dizaine d'années 
dans un établissement de 
production. Il aura une grande 
pratique des relations avec les 
partenaires sociaux et une très 
solide connaissance en législation 
sociale. 

Envoyer CV., photo et prétentions 
s/réf. 25200 à Confesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


r IMPORTANT X 

ORGANISME IMMOBILIER 1 

réalisant des opéatkms-vadées 1 

t logement collectifs, maisons individuelles, locatif I 
accession, kxatiabaccesaon, réhabiBtation-J | 

recherche pour b région Be de France H 

RESPONSABLE j 
DEPROGRAMMES ] 

pour diriger une équipe chargée du montage et de la ^ 
réalisation des opérations. g 

Une formation supérieure et me expérience de ™ 

j 

Adresser canaaatun en tncSquant pr é t enti on s a 
et disponibilité. 

CEflu RECRUTEMENT 

5, rue de Mienne - PARS S*™ 

La clé de Pemploi dans l'immobilier. 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


PARIS 


400000F 



DIRECTEUR MARKETING 

(FILIALE DE GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE) 

LA FONCTION : qui évoluera vers la D.G. de cette divi- 
sion stratégique du groupe nécessite que le candidat soit 
capable- de concevoir et de mettre en œuvre une politique 
Marketing audacieuse. 


rené pour 
son Etablissement de 



(400 personnes) 


CHEF 


Marketing andademc. 

LE CANDIDAT: 

- Formation supérieure (HEC, Agra, Sup. de Co.) + 
première expérience réussie de 3 & S ans. 

- Opérationnel, anglais courant. 

- Homme de développement, très bon négociateur. 

- Passionné par le contact et la com m u nic a tion . 

- Innov a te ur, créatif, forte o n v a rt ure d'esprit 

- Tenace, esprit «Je synthèse, fort potentiel perwxmi 

- Autonome sachant travailler en équipe. 

- Simpli cité decwnpn mi MMt 


Diplômé ESSEC, ESCP ou SUP de CO, Sgé de plus de 35 ans, 
disposant d’une expérience large (vente, encadrement, 
gestion autonome), vous êtes aujourd'hui en mesure d’ani- 
mer la distribution nationale, organisée en centres de pro- 
fits régionaux (150 vendeurs + encadrement), de la filiale 
d'un Groupe international (biens d'équipement). 

Adressez votre dossier sous n°933 

Gabriel MARCU 

154, Bd Malesherbes, 75017 RAR1S. 


Cabinet de conseils en brevets 
PAJus-tr 

recherche 

pour création de poatc 

SON RESPONSABLE DE L’INFORMATION 
JURISTE (H. /F.) 

Ce poste s’adresse à on juriste de haut niveau, possédant tme formation de gestion- 
naire de la documentation et ayant une première expérience professionnelle réussie. 

Cette personne sera impérativement trilingue anglais. Elle devra faire pre u ve de 
dynamisme, d’esprit d'initiative et avoir le sens des relations humaines. 

Poste à responsabilités, offrant des perspectives d'avenir intéressantes. 

Une oammïssaace & la propriété industrielle 
n'est pas indispensable mais serait un atout. 


Adresser c.v„ 


POSIÏ BASÉ EN BRETAGNE. 


sons n» 8551 


Adr. C.V., 



! Monttessuy, PARIS-7*. 



LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me Mo n ttessuy . Paria-7*. 


U» groupe privé, A vocation de services, leader sur Le marché et titrai 
décidé A le restar recherche de 

jeunes 

Responsables Commerciaux 

nivsaiiBAC + 2. 

Le posta : entretenir et développer une cherrtèle habituée à rtow 
contacts de qualité. 

rtnflaiiif secteurs : l’Est - Vallée du Rhône - Sud-Ouest 
faomhrmnr HAp taffwiww n M ) 

Le salaire : 120 000 F/an + primes objectifs. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) 
sotis jcéfc 827 M & Chantal DHERBŒR - PLEIN EMPLOI 
10, rue du Mafl - 75002 PARIS. 


plein emploi 

Conseiben ressources humaines. 


uojtouop — ■■ MM» r 
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BEPRODCJCIION INTERDITE 




r Ingénieur 
d’affaires 



190.000 F 

Filiale d'un puissant groupe i mwiiMii^i dora l’objer esc de vendre des moteurs et 
des ensembles mécaniques, cette société recherche un i ogénirair d'af fa ires. Placé 
sons l’ autorité du chef du d ép artement OEM, fl sera chargé d'assurer la gestion 
nrwmrwm iflle et le snwrî reehniqne des grands contrais France et export qui hlî Seront 

confiés. Basé en proche banbeue ouest de Paris, ce poste qui suppose mte certainr 
rfKpnnîVnt^ s'adresse â un cadre commercial confirmé âgé de 28 ans mnmnum, 
rfi piiw de l' m w ignwiiim supérieur commercial ou technique et parlant couram- 
ment l’anglais. U doit, eu outre, justifier d’une premüxe expérience de la gestion 
d’affaires qui fui ait permis de mettre en œuvre son sens de Ja négociation tant an 
niveau commercial qu’au niveau technique. Fonction des compétences présentées la 
rémunération mmirila de départ sera de l’ordre de 190.000 francs. Ecrire â JM. 
JACLOT en précisant la référence A/R9255M. (FA Minitel 36.14 code PA) 


BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° l EN EUROPE 


3, me des Gravie» - 92521 NEUILLY Céda - TéL 47.47 JLM 


Ait - LiOe - Lycra - Nantes - Paris- Strasbourg - Toulouse 


UN MASTERE EN UN AN 

Notre objectif : former tas (üturs cadres ai dirigeante des plus grandes entreprises 
aux fonctions du management des technologies de ITnfonnaflon. Sancftonn éo 
par un tflptOme debout nlvëau (Mastéie spécialisé, habWépar la Cohérence des 
Grandes Ecoles), cette fomtaflon intéresse des 

DIPLOMES GRANDE ECOLES : X, CENTRALE, SUPELEC, 
MINES, HEC, ESSEC. OU UNIVERSITAIRES DE MEME NIVEAU. 

I I I I I I I l I I I 

Dans un envionnemenf g é ographique exceptionnel (Scphlo AnSpoBs. lo première 
Technopole de Fronce à 1S lande Nice), un contexte intellectuel par ti cu li èrement 
stimulant le» «pontes» de nnfotmoBque tes préparer* aux fondions de Ch el de 
Profet en conception, mise en place et gestion des Systèmes cftoformaflon au plus 
haut niveau Les candidats sélectionnés -les plus btttanls évidemment -bénéficie- 
ront cfune Bourse <TBMee de AO 000 F. et d’une aBocatlon mensuelle de 5 000 F 
(Offertes per BUU, RANK XStOX SOPRA SBMM4ETRA-). 

Mais d'est avant tout le départ d’in» yrasde c aotA ie que nous leur proposons. 
VsuSIez demander un dossier de candidature et d'information au CEBAM, 
Département Informatique, BP 20. Sapttia AnHpaUs, 06661 VALBONNE CEDEX. 
Téléphone: 93 95 45 73. 



SOPHIA A N I I P O L I S 


'DOtiç&i me, amte de fmductim 

Le Groupe Parisot développe areeses 3100 coOatioratEiirsunCLA.de 
IBmffiardrteR^nc&SapofitiquedetayHSffica^etsatJynamique 
fui permettent une expansion rapide qu*3 souhaite optimiser. Dans 
cet objectif, le premier fabricant fiançais de meubles recherche le 

Directeur de Production 

desafiBaJe-SJègesdeFrance-(320 personnes) située près tfiteileirs. 
Ingénieur tfpiâmé. wtre soëde expérience acquise à la tête d'une mité 
de production vous a permis de confirmer vos quafltÉs cTanlmateur 
et d’organisateur. Ujus êtes présent et savez motfver vos équipes. 
Dans un soud permanent rfaméflorer les rendements quaDtaths et 
quantitatif de uatre unité, vous êtes attentif aux évolutions techniques 
et concevez de nouvelles solutions que vous aidez à mettre en œuvre. 
Une évolution impartante de vos fonctions est liée à votre zéussïteà 
ce posta 




jacques pari sot 





Merci d’adresser votre candidature 
(lettre. CV. photo et prétentions) 
à la Direction des Relations Humaines 
Groupe PARiSOT 70600 St Loup sur Semouse 


sommes un important établissement financier de Basseftormandie. 
Noire challenge : accroître notre part de marché. 

Nos projets : - développer la clientèle par la cfcveraficafiori des 
produits offerts, 

- contribuer à l'expansion des entreprises par r^fî- 
cacité et la quaüé de l'assistance financière. 

Venez intégrer une équipe dynamique et devenez notre 


Vous 


SECRETAIRE GENERAL 

assisterez le Directeur Général notamment en : 

- apportant une assistance juriefique â fiscale à l'ensemble des 
services, 

- contribuant, en tard que « chel de cabinet », au bon toncScra»- 
mert de rétablissement 

Vous êtes un homme de communication. Vous avez une formation 
juridique (droit dvd, droit commerciaL.) et de soBdes connaissan- 
ces fiscales. Une expérience professkmnefe est indispensable; 
acquise dans te mffieu bancaire, efle feafflerait votre insertion. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature et prétentions sous 
référence 460.01 à notre cotises Jacques PrgnatL 




GRANDE FÉDÉRATION NATIONALE 
rechercha 

LE DIRIGEANT 
QUI SAURA ANIMER 
NOTRE BRANCHE 
CONSEIL 

Homme de développement vous avez réfléchi au 
marketing des services. 

Vous maîtrisez complètement tes systèmes d'in- 
formation de l'entreprise ainsi que lés démarches 
de leur conception et de leur mise en œuvre. 

Une expérience professionnelle d'au moins 15 ans 
vous a en outre permis de réussir dans des pentes 
de responsabilité au sein : 

- d'organismes professionnels, 

-et/ou d'entreprises du secteur de l'économie 
sociale. 

Nous vous offrons les moyens d'utiSsar ces com- . 
pétences dans un domaine primordial pour notre 
mouvement. 

Vos qualités humaines et notre confiance seront 
des facteurs déterminants de réussite. 
Confidentialité assurée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + rému- 
nération actuelle, sous la réf. 4781, à 

*/ . Ju - ri _ u . _ . 71. avenue Victor-Hugo 

0MEDM2A. 

' qui transmettra. 


PME alimentaire 
située en Bourgogne 


DANS LE CADRE DE SA RÉORGANISATION 

UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

faisant partis de l'équipe de direction. 

11 prendra en charge, à court tanne 

e Le suivi des problèmes administratifs et fiscaux. 

• La Gestion comptable ef la préparation du bilan. 

e Las budgets, trésorerie et relations bancaires. 

Agé de plus de 30 ans. âtjdâmà d'enseignement 
supérieur. 11 maîtrise rtatonnatique. 

Merci d'adresser lettre manu scrite . c.r. et prête n - 
flaas sous n° 8561 MA. LE MONDE PUBLICITE, 
timeManttessuy, 75007 PARIS. 


Important organisme social 
et financier 

recherche pour son seetcar cuutcetieiix : 

RÉDACTEURS JURIDIQUES 

Les ce n d Mef» devront toc QhHg» tCTTwn«n» 
titulaires d’une maîtrise en drdL 

- Horaire hebdomadaire : 29 heures. 

- Avantages sociaux. 

Les candidatures manuscrites accompagnées 
d*un c.v. détaillé et l'enveloppe partant la mention 
« CANDIDATURE RÉDACTEUR JURIDIQUE * 
dcvnsu être adressées avant le 1 S MAI à: 

UJLSJSAJ 7 . de PARIS 
«Erection du jperaonnd 
3, rue Franklin, 935 1 8 Montreuil Cedex. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
rechercha 

• Auditeurs hf 

diplômés de l'enseignement supérieur, ayant acquis 
pendant 1 ou 2 ans la pratique de l'audit an Cabinet. 

o Auditeurs ™ 

débutants 

formation ESC - IEP - MSTCF ou équivalent. 

Les candidats retenus : 

— interviendront xajffés de sociétés dans des secteurs 
a activais variées 

— bé néfi c i eront d W formation diversifiée. 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions A 

COGERCO - FLJPO 
72, rue de Beflechassa - 75007 PARIS 


LE CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL 


GROUPE INTERNATIONAL 
D'ASSURANCES recherche le 


5 -f £ 5 

* ** * i K i 






“ W z- s * ; > ‘ ' ; ï «U 4 ¥ * 


CAPABLE D’ASSUMER 
DANS UN PROCHE AVENIR 
DES RESPONSABILITES DE 
PREMIER PLAN DANS U 
DEVELOPPEMENT DES 
ASSURANCES DE 
PERSONNES». 


Dans un premier temps, il animera une 
équipe jeûna, quH saura dynamiser 
pour développer la vente de produits 
performants auprès d’une clientèle de 
particuBers et d’entreprises sur Paris et 
la région parisienne. 

B disposera de-moyens importants 
(marketing, publicité) pour conquérir 
un marché en pleine expansion- 

Agé de 28 ans minimum, de formation 
supérieure (école de commerce ou 
équivalent), il doit justffler d’une 
première expérience commerciale 
réussie en Compagnie. 

Ses meilJeiHS atouts sont : un tempéra- 
ment créatif, Tesprit d’entreprise et, le 
goût du chaBenga 

Merci d’adresser lettre manuscrite 
avec c.v. détaillé, prétentions ef photo 
sous réf. 4859 à AXIAL 27 rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 





cadres supéneurs 
et dirigeante 





Leader de la Communication pour te Recrutement des Cadres 
de haut niveau, nous cherchons en permanence des Cadres supérieurs 
et des Dirigeants pour des entreprises françaises et internationales. 

Que vous soyez Président. Directeur Général, Directeur Mar- 
kcting/Ventes, Directeur Commercial, Directeur Financier, Direc- 
teur Industriel, Directeur des Relations Humaines, Directeur Infor- 
matique, Directeur des Affaires Internationales et Export, etc... ou 
Responsable d'un poste dé de votre entr e p ris e, nous pouvons vous 
proposer en France et à l’Etranger pris de 1000 offres de Direction 
chaque année. 

Si vous souhaitez connaître os offres confidentielles, nous 
vous adresserons gracieusement et sur simple demande de votre part, 
un spedmen de notre brochure spécialisée. Ecrivez à I.C .A., 3, nie 
d’Hauuvffle. 75010 Paris, ou téléphonez au 47.70.02J9. 

Pour connaître immédiateme nt tou tes les recherches I.C.A. 
en cours, consultez votre MINITEL en appelant le 3615 code 
JOBTEL, puis taper ICA. 


ICA 


international Cfassified Advertising 
NSW YORK PARIS 


Cabinet de Conseil, membre du réseau Ernst & Whinney (28 000 
personnes dans le monde) nous nous rapprochons -de notre clientèle 
Rhône-Alpes et, dans le cadre de notre développement, créons en associa- 
tion avec des professionnels de la région, notre filiale lyonnaise. Nous 
recherchons un 

Consultant en Organisation 
Informatique 

à qui nous confierons des missions variées : diagnostic et audit de systè- 
mes informatiques, mise en placede systèmes degestion Informatisés, éta- 
blissement de schémas directeurs opérationnels. Le candidat, formé à 
notre méthodologie, bénéficiera d'une large autonomie pourmenerà bien 
les missions confiées. 

Nous recherchons un Ingénieur (Mines, INSA, ENSIMAG) justifiant 
d'une expérience de 5/6 ans acquise au sein d'une SSII ou d'un cabinet de 


rem parmi les principales qualités recherchées. La pratique de l andais et 
une bonne connaissance du tissu économique de la région consti tue ront 
des atouts supplémentaires. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre manuscrite + 
CV et rémunération actuelle) s/rér. C0981 à Ernst & WHïnney Conseil, 
150 Bd Haussmann, 75008 PARIS, qui étudiera votre dossier avec soin et 
discrétion avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil 



IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche 

pour Agences Parisiennes 

FONDE DE 
POUVOIRS 

ATTACHES 
DE DlffiCnON 

a. 

!ÆiSÎ.<>»' rtsbonnn ™ ao - 


Les postes s'adressent à des 
candidats (H/F) ayant : 

- nécessairement, une expé- 
rience bancaire d'un mini- 
mum 3-arts (problèmes patri- 
moniaux, Marchés financiers), 

- une très bonne formation 
générale, universitaire et/ou 
technique (1TB...), 

- de sérieuses dispositions 
Â commerciales. 

La classification et la rémuné- 
ration seront fonction de 
l'expérience précédement 
acquise. 

Ces postes permettent une 
évolution de carrière dans les 
Agences ou au Siège. 

Nous remercions les candidats 
d'adresser leur CV + photo et 
prétentions sous réf. 25323 à 
Confesse Publicité - 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 Paris cedex 
01 qui transmettra. - 
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Î S Wiera moyens importai 

un marchô en pleine expansion. 

âà «Mun. de tanfc 
«yénare (ecote de commercf? 
SqiHWlert}. il doit justü.ec dü “ 
pwiaîàfiB expérience commerciale 
«éusste eii Compagnie. 
Seùnm*s atouts sont : un tempéra, 
ment créas. Tesprit d'entreprise «I 
goût du chaBenge. e 

Ifei.Æadîesser lettre manuscnu 
awc-c.v. détailfe prétentions et phon 

sous r& 4859 à AXIAL 27 rue Ta,5j 0 “ 
75009 ftrâ, qui transmettra. 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 


Responsables d'un organisme social d'audience 
nationale, nous cherchons à renforce»' notre 
équipe dirigeante dans une perspective de déve- 
loppement 

Vous aurez le mission de coordonner et de 
conduire faction des services communs, dans un 
objectif d'accroissement de leurs performances, 
avec un sens nourri du contact 

A 45 ans, de formation supérieure, vous avez une 
connaissance approfondie de la gestion du per- 
sonnel et de ("informatique de gestion, acquise au 
cours d'un passage dans un groupe important. 

Vous êtes également familier du fonctionnement 
des sièges sociaux et de leurs différents services. 
La qualité des relations que vous saurez promou- 
voir auprès de nos Directions Opération ne B es 
constituera un atout fondamental de votre 
réussite. 

Confidentîafité assurée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + rému- 
nération actuelle, sous la réf. 4780, A 

*/ . „ , . 71, avenue Victor-Hugo 

#yVBDM B4. 7S116 PARIS. 

qui transmettra. 
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Jeune contrôleur 

de gestion 


Filiale d’un des tout premiers groupes français intervenant sur des domaines de 
pointe à l’échelle mondiale, notre soci ét é (200 petsooues) est spécialisée dans 1e 
domaine de l’ingénierie de process et la réalisation de systèmes élaborés à base 
d’électrolysc et d’ékctrodyalise. Dons le cadre de notre développement, nous 
recherchons un jour contrôleur de gestion. Véritable adjoint de notre directeur 
financier, il devra intervenir plus particulièrement dans la mise en place d’outils de 
gestion adaptés, leur suivi, le contrôle des performances et leur analyse, rétablisse- 
ment du reporring mensuel. De formation supérieure (ESC, maîtrise de gestion...), 
justifiant d’une première expérience significative, il saura allier â sa rigueur techni- 
que des qualités de relations humaines et de communication. L’importance et le 
dynamisme de notre groupe d’appartenance garantissent une évolution de carrière 
rapide. La rémunération proposée sera fonction de l’intérêt de l’acquis profession- (j 
ne! de ce jeune cadre. Ce poste est A pourvoir en banlieue sud-ouest de Paris. Ecrire t 
A Ph. LESAGE en pré cisan t la référence B/5922M. (PA Minitel 36.14 code PA) £ 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° t EN EUROPE 


3, rue des Gnwn - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aix - Lille - Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg • Toulouse 


r Responsable clientèle 

PME/PAU 


Banque - 200/250.000 F 


Une banque à taille humaine, réputée dans son secteur et filiale d’un groupe ban- 
caire internati onal, recherche son responsable clientèle PME/PMI. Basé à Paris, et 
placé sous l’autorité directe du chef d’agence, il s’intégrera dans l’équipe existante 
(3 personnes) et bénéficiera sur place de l’assistance technique et administrative 
dont il aura besoin. U prendra ainsi en charge un portefeuille de clients qu’il gérera 
et développera de manière autonome. Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre ban- 
caire, âgé de 30 ans mînimnmj de préférence diplômé de l'enseignement supérieur 
et spécialisé Han» les relations avec une clientèle PME /PMI. La rémunération, de 
l’ordre de 200/250.000 francs sera fonction de l'expérience. Ecrire à H. CELERIER 
en précisant la référence A/K9259M. (PA Minitel 36. 14 code FA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


3, me des Graviers • 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11AM 


Ait - Lille • Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


i-* 






ÜÉWpinif le to awemcm des Caits 
$8 yLu a é'm nx ris Cadres «per-mrs 
Bpàj» fetsto a ictemaùctr.'Ltt. 

Ifc ft ra PftJf Général. Directîur Mar- 
WW ^ » r . r*riTir i fr Financier. Dire;- 
f ’ ih p fftrT °r"‘ ■ rr ^ ■ pirecieur îr.fo-- 
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CADRAS 


ifcpf c» offra awftdcTr.icPc.'. 
(ctMK «N^tfemaruLr ûc . =t -sr.. 
rmfcffiifrif Eeri*££& I.C.A.. 3, rue 
M tttptmz an 4^.70.02.39. 


Mfl* recherches l C. A 

^CrtX,t*.-4weUn: le 3615 ccd: 
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Je recherche, pour notre société holding : 

UN (E) JEUNE ÉNARQUE 

MAIS AUSSI, POURQUOI PAS, X, NORMALE SUP. 

Ambitieux: 

Vous refusez les tableaux d'avancement et leur système^ 

Battant: 

Energie et imagination vous donnant soif de vaincre et de convaincre 
dans le cadre d’un marché sans frontières. 

CoTTunumcatif ... ...... . „ . 

• ••• iv * Vous ne cessez (F6coutei‘. 

Volontaire pour ce nouveau départ, écrivca-moi personnellement : 

M. P. FORIEL-DESTEZET, président ECCO S_A, 

16, boulevard des Invalides, 75007 PARIS. 


La société dos autoroutes 
PARIS-RHIN-RHONE 
recherche 


LA MAIRIE 
DE MARLY-LE-ROI 


pour son servira du poraonnsl 

UN RÉDACTEUR 


Corauttasanco du Statut 
do la fonction pubUqus 
territoriale nécasssira. 
Dynamique, oiganisée 
at capabis de s' a d a pter 
r ap idement. 

Molle} devra s'intégrer 
é une équipe 
deS përaonnea. 

Atfcweer c-v.. lettre manuscrite 
et photo A Monsieur le Mare, 
78160 Meriy-to-RoL 



S, nie de Mo nwe aa uy. Paria- 7*. 



pour ta rédaction d'ouvrages 
destinés aux entreposas, ayant 
- un» bonne expérience 
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L'ACADÉMIE ACCOR. 

CENTREDE FORMATION 
DU 03ROUPE ACCOR. 

{80 000 «ngL da 70 p»V*l 


rechercha 
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. PAR», embauche de suite. 

DIRECTEURflRJCE) 

ADJOINT© 

de for ma tion un» varattafra 
■ou équiv a lente. 

Canvan. ooUect. FJ.T. 
Envoyer candMetura menue.. 
ç_v. ddtaiUÔ, sous n* B 544 M 
LE MONDE PUBLICITE. 

Eu rue Monnessuy. 

75007 PARS. 

Cette- annonce »***»■ eux 
jaunes (étudiant* ou non) qui 
veulent ea confronter 
A la vante. 

RECHERCHONS •_ 

FWss ou gerpone alnwm tas 

w mti n » pour animer ta vente 
STSos Sfohonee dans jao 
grande ma ga si ne de ta Njpon 
BaMene at da ta pnwMW*. 
übwlH29 at 80 mai. tas 10 
ac 20 juin. ; 

Ecrira an a dni a s ari t ■ ptiow *î 

üml ^aSSS b' . 

"■“ssæsisr** 

P.M.E. aaetaor tertiaire ! 
rechar ch e 

COLLABORATEUR 

«IHISTRAHF 

iH. /F.l 

Ecrira eou» Je n* 85B7 M 

LEMOW3EPUBUOTÉ 

G, rue de Montteaauy, Pw»-7*. 


DE LA VENTE 

da ta formation 
et de r encadr eme nt 

DES VENDEORS. 


En voyer cv. sous la 11*8682 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

G, rua Monttasauy. Parie-7 1 . 


Pour oo na a ll at aaetatan oa 
Aux petites entreprises 

UN ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 


3 JEUNES DIPLÔMÉS 


(Ne.. Se. éoo. droit. DUT gest.} 

Una 1“ amp. prof, aet dam. 
Bonne com. de l'aHern. et de 
l'intermat. seront appré ci era. 

Ecrira sous la R» 8 553 
LE MONDE PUBUCITe, 

5. rue Monttasauy. PAfüS-7-. 


L’ADDA ' . 

DES HAUTES-PYRÉNÉES 


UN D &ËGUÊ DÊPAHTEMEN- 
- ’-TAL A LA MUSIQUE 

Adresser dossier csndldatum ta 
18 mai 19876: 

M. François Lacaaa. hôtel du 
Département, 6, rue du Pra- 
dwu, BP 310. 65013 Tarbes. 


H/ F 

Votre culture, votre aana M B t é 
vous Indiont è vous int é raaa e r 
aux 

RELATIONS HUMAMES 
de r entreprise. 

Voua avez le goôt du chaHange, 
vota pensez que votre rémun* 
ration doit itra à ta mesura de 
vos ambitions. 

Vous avez environ 25 ans. 
BAC + Z h BAC + 4, peur-Aira 
una l^eapér. protaMlonnete. 

Adresser vos ambitions, C.V. et 
photo A : 

SOCIALMA 

30, rue du Docteur-Bauer, 
93400 SAINT-OUEN. 
J.-M. Ma at ra ou M. Richard. 


plein lampe secteur Jeunes et 
coordi na tion d'activités. . 
Niveau du dlplAma B AED 
obligatoire, f ormation DEF A.. 

(obtenue ou en cowl. 

Adr. C.V. avant 20 mal 87. 


La consarvetolre municipal 
de Gar g e a lue G ona a ea 
recruta 

UN PROFESSEUR 
DE CHANT 

CHORALE ET DE FORMATION 
MUSICALE 

(7 heurac hebdomadaires 
de cours}. 

Les C.V. avec dossier comptât 
sont à envoyer IM.üE MAIRE, 
Conraaier général 
Hôtel da VRte. B.P. 2. 
85T41 Garges ta » Oon a taa . 

SJL. DTHLM 


RESPONSABLE 

COMPTABLE 

Nlv. OECS. exp.-H LM appré - 
déa. b. pratiqua da l'tafortnati- 
qua. Posta * pourvoir de tube. 

Env. c.v- mon. et prêtant. A : 
Mons i eur le Directeur de la 
SA. dos Sitee «t Jardhts. 
824, route d'Enghietv 
8C100 ArganteuiL 


Prendre en main la Direction Financière 
puis la faire évoluer 

Cest le challenge que vous propose ce grand spécialiste international de Paménagement 
des espaces de travail. 600 M$ de CA dont 90 MF en France. 

Nous avons constamment conservé notre place de leader sur ce marché grâce à une forte 
politique d’expansion et d’innovation. 

Bras droit du Directeur Général France, membre du comité de direction, vous prendrez en 
charge en toute autonomie la direction du service finances/comptabllité et administration 
des ventes comprenant une dizaine de personnes. Au delà de la supervision des opérations 
comptables, du reporting, de la fiscalité, de l’administration du personnel et des services 
généraux, vous assurerez directement le processus de contrôle de gestion (plans et budget) 
et serez le garant de notre efficience. 

A 30 ans environ, de formation supérieure, DECS, votre expérience de la fonction, acquise 
de préférence dans une moyenne entreprise internationale précédée par une expérience 
de cabinet d'audit international vous a donné de solides compéte n ces en comptabilité et 
contrôle de gestion anglo-saxons et le sens de la négociation. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est nécessaire. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel à TE6, en préci- 
sant b référence 64505 KVR. 


TEG 

113 rue de 
rUniverslté 
75007 
PARIS. 



* !S; 

vous CONTROLEUR DE GESTION 

Vous souhaitez affirmer votre potentiel, élargir votre horizon professionnel, contribuer à une position 
de leader dans un grand groupe industriel 

Agé de 28-30 ans, vous êtes diplômé d'une Grande Ecole de Commerce et de Gestion 

- HJEjC. - LS.SXC - EJ5.CP. - 

NOUS, THOMSON GRAND PUBLIC leader français de l'électroménager et Pun des grands groupes 
mondiaux de l'électronique grand public; réaüsons un chiffre d'affaires de 21 milliards de francs avec 
un effectif de 32J30Q personnes. 

Nous vous proposons pour deux de nos marques prestigieuses de contribuer à l'optimisation des 
performances de l'une de nos sociétés de distribution. 

Rattaché à la Direction Générale et en collaboration avec la Direction des Ventes, vous animerez les différents 

services de gestion et comptabilité, réaliserez l’analyse et la synthèse des résultats pour intervenir dans la 
gestion prévisionnelle. 

delà société 6 * 6 * 3UX res P onsables opérationnels les orienta lions de gestion, nécessaires au déveioppem enf 
Lieu de travail : PARIS. 

Menti d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, É \ 

CV. + photo + prétentions) sous référence TH 87/0 è *Ækr 

SIEGUNDE BOCH - CENTI-PRORLE - 128, rue de Rennes - ^ 

75006 PARIS lUAUCAIl 


GRAND PUBLIC ..... 


f DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, filiale du leader mondial en informatique 
de réseaux, 3,3 milliards de francs de CA 

Responsables Comptables 

De formation supérieure (DECS), vous avez plusieurs années d’expérience 
comptable et financière, en particulier de contrôle interne. Vous connaissez la comp- 
tabilité anglo-saxonne, vous utilisez les systèmes de communication et d’informa- 
tions (ordinateurs personnels et gros systèmes). 

En rejoignant notre direction financière, vous serez (Interlocuteur des contrôleurs de 
gestion ét vous animerez une équipe de 10 personnes. 

Deux postes sont aujourd'hui à pourvoir : 

• responsable de la comptabilité analytique des ventes, 

• responsable de la comptabilité générale. 

Votre compétence vous ouvrira de réelles opportunités de carrière. 

Envoyez votre candidature sous réf. MON389 à Anne CHEVALLIER - DIGITAL EQUIPMENT 
FRANCE - 2, rue Gaston Crémieux - B.P. 136 - 91004 EVRY CEDEX. ^ 

Distal : un choix de société aS 
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Rattaché au Trésorier 
d'un important organisme social, 
vous serez son 


» ^ 0 vous serez son 

Jeune Financier directeur 


Paris Sème 


FF 200.000 + bonus 


Nous sommes filiale d’un groupe de commnianfon britannique côté en 
Bourse de Londres. oj 

Notre activité est le recrutement de cadres financiers, comptables et bancaires oc - 
pour le compte de multinationales, PME, banques et institutions financières, < 
activité dans laquelle nous sommes leader. 

Nous souhaitons intégrer un jeune financier, comptable ou banquier possédant ' 
k goût des contacts, un réel sens com m erc ia l et surtout les qualités d’entrepre- 
neur et de manager qui lui permettront ultérieurement de diriger ne équipe. 

Veuillez adresser votre CV sous réf. REC1 & COPIF RINT, 82 rue Lahfttte, 
75009 Paris qui transmettra. 
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0 /Vous sommes un groupe international 
fabricant et distributeur de composants 
électroniques professionnels (1300 per- 
sonnes). 

Ï i Nous avons une expansion très rapide qui 

* nous conduit aujourd'hui à étoffer notre 
| structure de suivi et contrôle financier des 
B activités de l'ensemble du groupe. 

J Dans ce cadre, vous participerez dans 
I un premier temps à la création d'un 
MANAGEMENT REPORTING SYSTEM; 
1 vous aurez fa responsabilité du contrôle de 

f son bon fonctionnement notamment à tra- 
î vers des missions d'audit opérationnel. 

I Dans un second temps, vous contribue - 
t rez à l'élaboration et à la mise en œuvre 
j d'un^SYSJÈME DE CONSOLIDATION 

j Cette création de poste s'adresse à un 
I diplômé de l'enseignement supérieur com- 

j rnerdal ayant confirmé sa formation par 
j quelques années de pratique d'audit dans 

[ un cabinet international, 

i L'anglais usuel est indispensable 
i Le poste est basé au siège à Sèvres (92). 

Si vous êtes motivé par une fonction complète et évolutive, merci d'adresser CVet 
lettre manuscrite à MmeAnglaret, TEKELEC AJRTRONIC h rue Carie Verne t Oté 
des Bruyères. 9231 0 SÈVRES sous la réf. :M402 
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Jeune diplômé en gestion - minimum BTS + Expérience - vous 
souhaitez intégrer une équipe largement ouverte à l'ensemble des 
activités de l'entreprise, dans un poste offrant de réelles perspec- 
tives d'évolution. 

Rattaché au Responsable du Service budget/contrôle de gestion, 
vous participerez à l'établissement des prévisions budgétaires 
annuelles, au contrôle budgétaire et à l'activation des procédures. 
L'intérêt que vous portez aux outils de contrôle de gestion, l'attrait 
pour l'environnement informatique et votre connaissance des 
logiciels mis en œuvre (tableur, bases de données) seront vos 
principaux atouts. jgjpH 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et pl 

prétentions, sous référence ACG, â UÊCHNIP, 

Division du Pers on nel. Cedex 23, ™ 

92090 LA DEFENSE. TECHIMIP 


CABINET D'AUDIT 


Jeunes Diplômés (assistants) 


Les candidats seront diplômés d'une Grande Ecole Commerciale 
(HEC, ESSEC, ESC ou équivalant) et auront nim bonne 

Possédant ou non tme première exp érience prof essionnelle, les 
candidats prépaieront Üe DECS. 

Une formation de haut niveau sera acquise sur des missions 
effectuées auprès de sociétés ou de groupes dans des secteurs 
variés. L'évolution vers des responsabilités au sein du cabinet 
sera fonction des compétences et de l'ambition des rarn-tiriaH. 
i 


Merci d'adresser lettre de candidature et C.V. 
— — — détaillé sous référence 871 * 

A ANKAOUA GBABLZ & ASSOCIÉS, 

M V 47, me de Chafflot; 75116 PARIS- 
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Votre mission consistera 8 gérer notre portefeuille 
(3 Milliards) et â développer nos relations avec les 
partenaires financiers déterminants pour nos 
projets. 

Agé de 30-35 ans et de formation supérieure type 
HEC, ESSEC, ESC, votre parcours professionnel 
vous a conduit au sein : 

-d'une Direction Financière, 

-et/ou d'une Banque d' Affaires. 

Vous avez acquis une connaissance pointue des 
techniques et des marchés financiers qui fait de 
vous un spécialiste reconnu da la gestion effi- 
ciente des portefeuilles â court, moyen et long 
terme. 

Vos facultés d'adaptation et le sens de la péda- 
gogie seront autant d'atouts précieux. 

Confidentialité assurée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV. + rému- 
nération actuelle, sous la réf. 4779, â 

Vy . . «_ _ 71, avenue Victor-Hugo 

M /MEDIA B4 «IM PARIS. 

' qui transmettra. 


Nous sommes une entreprise (k re^aurafion spécialisée 
dans te catering aérien, filiale d’un (poupe international 
en pleine expansion et nous recherchons notre: 

CONTROLEUR 
DE GESTION ADJOINT 

& vous êtes diplômé de renseignement supérieur en 
gestion option finances et justifiez d’une première expé- 
rience réussie (2 à 3 ans) en contrôle de gestion/audiï, 

& vous maîtrisez te langue anglaise et souhaitez rejoindre 
une équipe performante, 

vous Ses concerné par ce po&e évolutif et 
assisterez le contrôleur de gestion dans ses fondions : 

- amélioration des procédures existantes et mise en 
place de nouveaux outils de contrôle, 

- suivi de l'adualtté juridique, financière, fiscale, sociale 
et réalisation d'études dans ces domaines, 

- établissement des comptes consolidés et du iepatmg 
externe, 

- élaboration du budget annuel, du contrôle budgétaire, 
des tableaux de bord et des prix de revient 

Merci de nous adresser lettre mamccrite, CV., pbcto 
et prétentions à Sylvie R1CHARME 
Département des Ressources Humaines - S* 20316 
95713 ROISSY CHARLES DE GAULLE Cedex. 


Filiale d'un groupe important 
recherche un 


ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE DES TTTRES 


Ce poste requiert : 

- une formation professionnelle (BP - ITB) 
-une expérience de 8 à 10 ans. acquise dans 

le service des titres d'une banque active sur 
les marchés financiers et boursiers, 

- une bonne connaissance de tous les travaux 
du service (opérations sur titres, transferts, 
paiement des coupons, conservation) et de 
l'informatique titres. 

Pour ce poste à pourvoir très rapidement, 
veuillez adresser lettre manuscrite. C.V., 
photo et prétentions, sous réference 124/LM, 
é O.C.B.F. SERVICES - 66. rue de ia 
Chaussée -d'Antin - 75009 PARIS. 
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5 exploitants 
bancaires 

(Associations, PME-PMI) 

Cette offre s'adresse à de jeunes profession nais 
titulaires d'une formation supérieure ou ban- 
caire souhaitant valider une' expérience déjà 
significative en exploitation. 

Pour réussir dans ces postes, un fort potentiel 
commercial et une bonne maîtrise de l'analyse 
financière sont indispensables. 

De larges perspectives d'évolution sont offertes 
au sain da notre réseau en forte expansion. 
Nous garantissons une discrétion absolue dans 
le traitement de votre dossier eue nous vous 
demandons de transmettre, sous la réf. 4775. â 

#/WEDWB4 

qui tr ansmettra . 





- bonne maîtrise de mttoznuttiqae. 

MAIS SUR T OU T : 

- l'esprit et la rigueur cTim GESTIONNAIRE, 

- ton «i* l-HPinmi 11 "*"** 1 "" rift Tftffpr*"™ 11 ** - ** 

et de dynamisme d'un MANAGER responsable. 

NOTRE PROPOSITION : 

En relation avec le Reap onnhle Admtnht trptif et F inanri er : 

- vous animerez <at coordonnerez une équipe da 15 per sonnes , 

■ mm ü mii iimuh la i iaa^Mm—hiiit^i ' entière du service : wniptaMità 
jusqu’au mi*", g esti on de tré soreri e, déclarations fiscales, et soc i al e s, 
fthlTiP" de mmyn M i ™ W i m r. 

'-vous partidperex à la mise an place et A l'optimisation du système 
inf ormati que, et d'antrea procédure», 

-vous évoluerez dans use ambiance agréable et b énéfici erez d’une 
r *"nm*r aHnn * In Haut-n- lie eUS pw famumaWL 

Adressez vite CV, photo et rémunération act u e l le à 
MERCGRI UHVAL - 14 Ms, rue Dam, 75008 PARIS 
Hua réf. 49-835 LM portée sur la lettre et surTenvelopiie. 


Mercuri Urval 






MUTUALITE FRANÇAISE 


IMPORTANT 

ORGANISME DE PREVOYANCE 

recherche pour son DEPARTEMENT ETUDES 


: -jg .>• - . 

. TTV.. ' • 


JURISTE 


H/F 


Chargé essentiellement des affaires contentieuses. 

Borne formation juridique générale exigée : DEA, DESS. 

Formation complémentaire en Assurance et expérience professionnelle 
de quelques années dans ce secteur ou en institution 
de prévoyance souhaitées. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo (restituée) et 
rémunération souhaitée à MUTUALITE FRANÇAISE 
Division des Relations Sociales 
56/60. me Nationale, 75649 PARIS Cedex 1 3. 


», 


Chef 

du service 
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NATIONAUX et internationaux 
PRC ^ , E8ANUE ue OUEST PRES DE LA DEFENSE RECHERCHE 
POUR LE SERVICE FINANCIER DE SON SIEGE SOCIAL 


FORMATIO 




BANQUE 


Expérience bancaire el/ou service financier de grande entreprise 

Il s 8 ”* chargé de jo gestion quotidienne de la trésorerie informa- 
tisée (CERG VAlbUR), de (a mise en place des crédits à court 
terme, du contrôle des comptes lié à la trésorerie, de la tenue des 
statistiques financières. 

F* détaillé, photo et prétentions ù 

SffiHLWf ^ 25330 • 20< QV8nüe dB - 

75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 
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•rcun Urval 


ü|Oe PREVOYANCE 

jlfcSWttBHENT ETUDES 


' A 

HSD 


Cabinet de Conseils Juridiques et Fiscaux 

MEMBRE D'ARTHUR YOUNC INTERNATIONAL 


JURIDIQUE El FISCAL 


MEMBRE D ARTHUR YDUNG WTERW3J0NAL 

FISCALISTES INTERNATIOIIAUX 

désireux de mener à bien des opérations internatio- 
nales d'envergure et justifiant d'une pratique profes- 
sionnelle d'une dizaine d'années dans un cabinet 
international, ou dans une grande entreprise ou dans 
l'Administration fiscale. 

EXPERTS COMPTABLES OU AUDITEURS 

désireux d'orienter leur carrière vers le conseil juri- 
dique et Fiscal après 4 à 5 ans d'expérience en cabi- 
net d'audit international. 


CONSEILS EN DROIT DES AFFAIRES 

désireux d'être- opérationnels dans la réalisation 
d'opérations complexes et pluridisciplinaires et ayant 
4 à 6 ans d'expérience acquise notamment au sein 
d'un cabinet à vocation internationale. 


JEUNES JURISTES ET FISCALISTES 

désireux de rejoindre tin groupe international après 
2-3 ans d'expérience en cabinet ou en entreprise ou 
dans l'administration. 


Nous recherchons des CONSEILS DE HAUT NIVEAU, fortement motivés et soucieux de s'impliquer aux plans 
technique et développement, dans l'exercice de leur profession. Une excellente maîtrise de l'Anglais est 
indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo, prétentions en précisant la fonction concernée à : 
Sophie KAMP, HSD juridique et Fiscal, Tour Manhattan, Cedex 21, 92095 Paris La Défense. 


La filiale française d’on important groupe nord-américain recherche pour sa 
division de production (CA FF I.7S Milliards) son 

Directeur 

Financier 

Province FF 350-450.000 

+ voiture 

Membre du Comité de Direction et responsable d’une équipe supérieure & 45 
personnes, il aura comme principales responsabilités : les comptabilités fran- 
çaise et américaine, le reptrting anglo-saxon, la comptabilité analytique et le 
contrôle budgétaire. Selon son profil, la personne pourrait prendre en charge 
également les départements informatique et ressources humaines. 

Le candidat aura une expérience similaire dans une importante entremise 
anglo-saxonne, de bonnes connaissances des procédures de production et un 
anglais courant. La société est située & une boue de voiture de Paris. 

Contactez Ivor Alex au (1) 40.70.00 36 ou envoyer un CV + n* de tél + rému- 
nération actuelle à Michael Page Finance, 19 av. George V, 75008 Puis, sous 




Michael Page Finance 

Spécialiste ta recrutement financier 
Paris. Lotxires. Bruxelles. New- York .Sydney . 
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Lq Société Europ éenn e de Propufaton recherche pour la Dhrtston 
Prop«rish>n à Poudre et Composites (Bordeatix) 

UN CADRE COMPTABLE 


A ta tôte d'une équipe composée d'une cfeaine de cofiaborateuré, H prendra en 
charge la comptabtttô générale et analytique et participera à rôtabonatïon des 
ctocunoente de gestion 

Une formation cornptabte supôrieure (DECS minimum) et une expérience de 5 ans 
en entreprise Industriefe ou en cabinet d'audit sont indispensables. 

Vous voudrez bien adresser CV et prétentions 
sous nôf. 1 48/87 â SNECMA - 
Département Encadrement 
2. boulevard Victor, 75724 Parts Cedex 1 5. 





Nous sommes une coopérative agricole (150 pers.) implantée en 
Haute-Normandie. Répondant aux exigences de notre croissance, nous 
recherchons notre 

directeur administratif et financier 

• ' • . A partir d’une réflexion sur l'organisation générale des circuits de 
I %Jw ;> rentreprise et sur sa dimension informatique, vous prendrez en charge; i 

■’*war S * la-téte d'une équipe de 5 personnes, ie contrôle de gestion, la comptabilité 
: s générale et analytique, l’administration du personneL 

V % De formation supérieure ESC ou équivalent, dgé de 30/35 ans. vous avez 3 
:'Jhr | à 4 ans d'expérience, de préférence en PME/FML 

Pour ce poste basé pris de Rouen, merci d'adresser votre dossier (lettre. 
■ ■ 5 CV, prétentions et photo) sous r é£ RAM 

'vAur au - Discrétion assurée. 


Vhébert conseil 


Pbissoanère Commercial BtdUug 
IL me de Fuboarg Poissoonére 
75009 PARIS 




. JLa Caisse Réj^ooafe du CrédltAgi 

Siège Sorial à Vannes, rechercht 

Jeunes diplômés 


dnMORBIHAN 


de l’enseignement supérieur ... . 

SUP.de (X)- maîtrise dé Sciences Eco - Ingénieur Agio, pour occuper 
des postes dans différents secteuis d^ctiyitès: [gestion financière - rela- 
tions avec les en treprïsesL 

Veuillez adresser lettre manu. + CV sous réfJO/JDE à - 

JEAN OLUVIERBP28-35740-PACE. ^ 






Notre Groupe, un des 
tout premiers 
industriels français de 
réputation mondiale, 
recherche un juriste 
d'e n treprise pour 
renforcer sa direction 
des. affaires juridiques 
et accords 
internationaux. 


S ! . : ;C 


Adresser CV. photo et lettre manuscrit» s/ 
léf. 25331 â COntesse Fubfaté 20. avenue 
de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui crans. 




Une grande Banque française recherche un 

SPECIALISTE 

DES INSTRUMENTS DE MARCHE 


Nous sommes une banque de réputation internationale qui développe 
considérablemerrt ses activités sur les différents marchés. 

Afin d'accompagner les besoins de notre clientèle d'entreprise, nous 
souhaitons renforcer notre équipe de promotion et de conseil pour 
l’utilisation des Instruments de marché". 

Cette équipe performante apporte, en liaison avec les opérateurs de 
marchés, son soutien technique aux exploitants et à leurs clients, et 
coordonne les opérations entre cesdfférents Intervenants. 

Les candidats sont des cadres diplômés de renseignement supérieur, 
justifiant d'une expérience de 4 à 5 ans acquise au sein de la Trésorerie 
cfune multinationale. Ils ont été en relation avec les banques et doivent 
faire preuve cfun réel sens des contacts et maîtriser parfaitement rusage 
de la langue anglaise. 

L'entreprise, ia rémunération et les perspectives d'évolution sont de 
nature à intéresser des cancfidats de valeur. 

Merci tf adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo et rému- 
nération actuelle sous référence M 37/2164 A â : 


EGOR BANQUES & SERVICES 

19, rue de Bem - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE KP 

BELGIQUE DflTTSCHLAND ES PANA GREAI BRTTAlN ITAUA PORTUGAL BRASH CANADA JA PAN 


egor 
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Homme de contact et de méthode, il assurera les relations de 
la Direction avec toutes les autres Directions (en particulier 
Export) et Sociétés du Groupa, les cliente étrangers, les cabi- 
nets juridiques, les industriels coopérants ou sous-traitants. 

Sa mission centrale : négocier les contrats de vente, licences, 
accords industriels et définir les modalités d'intervention de la 
Société à l'étranger (accords d'agence, bureaux et filiales, fisca- 
lité). 

Nous recherchons un diplômé en D roit possédant si possible 
une formation complémentaire (TEP, IAE, Sup de CO...) et une 
parfaite maîtrise de l'ang la is. 

Son expérience (de 2 à 5 ans) en fait un spécialiste du droit des 
affaires avec dominante mtamafinnaip solide. 

Nous attendons de lui, esprit de synthèse, rigueur et sens des 
contacts. 

Le poste est basé en proche Banlieue Ouest. 
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professeur 
d’Economie-Gestion 

AdjoiirtdfePireCtfoa poi nte déveieppen^ 
dVaitatiU i s re ieiitdrBiiteiBPereéttyienei»' 

Commerçai Oriflbw* C»e + 4) 

ga-35ans.de fom^oo aan g'gg* 
équivalent, vous poeédez une eipéfien Mi^Iflu wa 

derenseiBnonBfitHflfnnaeaecçr^raDûStt^^ . 

le goût bburi'ahlniâtfcjn de grandes et une exceflent* § 

connalsancedel'etiLJePrtsB etdeson e nvVunneme nt ^ 

économlOMè(ime«péHen«re5 ansenentf6tMlM ^w * 
sotiïaRéeX Vous êtes méttKxflque, axonemeet possédez î 
un fort pouvoir cr adaptation « d orçanteatton. | 

Merd d’envoyer lettre manow^ + § 
sous réf 180 â ex w, me uurirtre TSiie 
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MARITIMES ET AERONAUTIQUES 


Vous pouvez faire valoir une expérience de 
2 à 7 ans acquise au sein d'une, direction 


Vous pariez l'anglais couramment et vous 
avez peut-être également de bonnes 


financière ou dans le département interna- connaissances juridiques. 


tional d’une grande banque. 

Vous soûhatez négdcier des opérations et 
développer des relations commerciales 
dans un environnement commercial de 
haut niveau ■ 

Vous aimez Fanaiyse, financière 
appliquée aux financements de 
projets. 


Merci d’adresser votre dossier de candida- 
ture, (lettre manuscrite + CV + photo et 
prétentions) sous référence BP 65 M. 
Banque Indosuez 
Service recrutement, 

Carrière, formation 
9, rue Louis Murat 
75371 Paris - cédex 0a 


BANQUE INDOSUEZ: 

■■MHHiTout tin monde cf opportunités 




Important gnxç» pharmaciKiUque (1650 perionncs 
4 mlfflanl diFdt CA> d* nataifM Irtwnatlonato, 
nous cherchons notre 

RESPONSABLE 



Au aehi de la dhBdton Bnandôie. les! le véritable pllole 
Ou tiévBloppWïwnt et de la moirtfenonee de notre 
logiciel leporfing Interlocuteur des ditfârenls 
utffisateuis. I ossuio rMetace avec notre (fraction 
informatique. 

la trerto». diplfimé cfune gronde école, vous avez _ 
une piotaue de la mae en iouie d'outils de gestion 2 
informatiques én entreprise ou en cabinet 5 
cf organisation. Vos quams dritganhnflon. votre s 
i^irëur et vos tatente de négociateur psmeffront ta « 
reussite ae notre projet. * 

la dmenden de notre grcupe vous offre de rfeles 
pecspeeftrei (févoUbn. 

Notre conseil COORDONNEES vous remercie de fui 
écMB S 0 i« lâ 1018 LM - 11. rue de TAibre sec - 
69001 LYON 

foorf/onnêes^s. 
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MEMBRE KSYNTECi 


26 Le Monde • Mardi 5 mai 1987 ••• 


Directeur des Services 
Administratif & Financier m 



n 




La filiale italienne d’un groupe américain fabriquant et distribuant du matériel 
de vissage, d'agrafage et de clouage, cherche à étoffer sa structure en créant le 
poste de Directeur des Service» Administratif et Financier. Sous l'autorité du 
Directeur Général de filiale, il supervise l’organiation générale notamment : le 
Personnel, les Achats, la Gestion des stocks et f Administration des ventes d’une 
unité représentant un CA de T6 MF réalisé après la première année d’activité; 
le CA est en très forte expansion. Il assure également les relations avec tes 
banques. Ce poste conviendrait â un cadre âgé d*ou moins 28 ans, de formation 
supérieure comptable ou finanaère, ayant acquis une expérience de 5 ans dans 
une société industrielle et commerciale ou dans un cabinet cf expertise comp- 
table. Bilingue françaü/itafîen (anglais souhaité, gestion ENASARCO appré- 
ciée). il bénéficie dune formation de 2 mois en France avant de rejoindre son 
poste basé à Milan. Une connaissance des méthodes informatiques constitue un 
atout supplémentaire. Les entretiens auront lieu â Paris au à Milan selon l'origine 
des candidatures. La rémunération annuelle brute, de l'ordre de 280.000 Fr, est 
liée â F expérience du candidat. 

Merci d'adresser votre candidature, CV. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous réf. 5029/M à Jean-Paul MENASSIEZ, Sélé-ŒGOS, Tour 
Chenonceoux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGN^^ 


sélé 


CEGOS 


Diplômé d’une grande école de Commerce (DECS apprécié), votre 
expérience de 3 à 5 ans, acquise impérativement en contrôle de ges- 
tion ou en cabinet d’audit vous a conforté dans votre motivation pour 
cette fonction. 

Les challenges que nous vous proposons sont ambitieux. Vous devrez 
améliorer la performance de Toutil de gestion en fadaptantà révolution 
de l'entreprise tout en sensibilisant et conseillant les hiérarchies. Votre 
esprit d'analyse et de synthèse vous permettra d’être une véritable 
force de propositions auprès de la Direction Finanaère. 

Homme de communication, vous animerez une équipe de 6 contrô- 
leurs de gestion. 

De larges perspectives dévolution sont offertes pour un candidat de 
valeur. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV à Pierre UCHAU SA s /Réf. 479 4 
12 . rue Président CamoL 6 9002 Lyon qui transmettra 


SSSl 


Groupe industriel français 
C.A. consolidé 3 milliards F. 


REPRODUCTION INIXBDIRB 



l 


DONT 1/3 AUX USA-CANADA 
CASH-FLOW: 7,1% 
recruta pour son Siège - 
(GRANDE BANLIEUE OUEST PARIS) 


Cadre Financier 
DEBUTANT 

Grande Ecole de Gestion 


3 


pour assister le Chef du Sce Financier, en parti- 
culier dans les domaines suivants: CONTRÔLE 
FINANCIER, ETUDES ET DOCUMENTATION éco- 
nomiques et financières. RÉDACTION DES RAP- 
PORTS sur l'activité des Sociétés du Groupe. 

Ce poste 

APPELLE UNE FORMATION SUPÉRIEURE 
acquise dans une Grde Ecole de Gestion 
(HEC-ESSEC-ESCP-JEP EcofiJ 
UNE R ÉELLE OUVERTURE SUR 
LES FINANCES ET LA GESTION 
POUR ÉVOLUER ENSUITE VERS 
DES POSSIBILITÉS PLUS LARGES 
- AU SEIN DU GROUPE 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercié d'adresser votre candi datu re 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé) sous réf.8651 à 


sélection conseil 

AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 



mi 


directeur 

société 

thermale 


Agé de 35 ans minimum, gestionnaire, 
organisateur et animateur, cr esprit pra- 
tique et travailleur, autonome, adapta- 
ble et clairvoyant, venants! possible du 
secteur santé (dinfque. centre de soins}, 
sous r autorité du Président, n aura a 
assumer et encadrer un effectif saison- 
nier et permanent de l’ordre de 120 
personnes. 

En plus de la gestion courante, il aura à 
représenter la société à r extérieur et à 
en assurer le développement 

Localisation : 6 mois à Paris, 6 mois dogô 
en province. Date d’entrée : le plus tôt 
possible. 

Adresser lettré manuscrite, CV. détaillé, 
sous réf. 5645-M à I.CA, 3 rue d'Haute- 
vme. 75010 Parts, qui transmettra. 


DIRECTEUR 
Paris - Toulouse 


Transports de Fonds 

Sécurité 

Monétique 



% 


SECSO SA, filiale de plusieurs groupes bancaires de premier plan, 
p o u r suit son dével oppem ent sur l'ensemble du te rrito ire national. EDe 
recherche le DIRECTEUR de sa brandie SECURITE, spécialisée dans 
les installations de sécurité, la télésurveillance et les interventions 
(50 MF de chiffre d'affaires). Rattaché an Directeur Général, le candi- 
dat prendra en charge la direction et le développement de cette branche 
par croissance interne et externe. 

Diplômé de renseignement supérieur, justifiant d’une expérience pro- 
fessionnelle réussie, connaissant les techniques sécurité et la clientèle 
bancaire, il agira comme un vrai chef d’entreprise dans le conseil des 
clients, la cmninercialisatkn, le management et la gestion. Le poste est 
basé â PARIS ou à TOULOUSE et les candkUmres, traitées avec toute 
la confidentialité requise, seront reçues pan 

SECSO SA, Direction des Relations Sociales 

BP 474 - 31010 TOULOUSE CEDEX 


Un(e) fiscaliste d’entreprise 
ouvert(e) à la fiscalité 
internationale 

Nous sommes un groupe pharmaceutique français à vocation 
internationale. Notre Directeur Financier recherche un fisca- 
liste d'entreprise pour assurer l'optimisation fiscale des 
projets et accords (notamment à portée internationale), le 
respect des réglementations fiscales, le contrôle des 
déclarations ainsi que le suivi des impositions avec 
l'Administration. 

Vous avez une formation supérieure (maîtrise de Droit,...) et 
une spécialisation fiscale. Votre expérience dans un poste 
équivalent en entreprise ou dans un cabinet d'expertise 
fiscale n'est pas inférieure à 3 ans. 

Vous pariez anglais, vous êtes mobile et prêt à vous implanter 
dans une ville universitaire agréable, où se trouve le siège de 
la société. 

Alors pour nous rejoindre, adresser lettre + CV, photo et 
prétentions sous référence 2418 M à 


7T7777 77 


I.C.A 


VOK-. ’ . V-K.J 


Nous sommes une importante société de services (CA conso- 
lidé : deux milliards de francs/, opérant dans le monde 
entier. Nous recherchons pour notre siège sodai, situé en 
banlieue Sud de Paris 



Agé de 30-35 ans environ, vous avez une formation supérieure 
comptable (DECS + Certificat Supérieur Comptable) et une 
parfaite maîtrise de l'anglais. 

De plus, vous justifiez d une expérience de quelques années 
en entreprise où vous avez acquis une bonne pratique de la 
gestion informatique et micro-informatique. 

Rattaché au Directeur Financier, vous superviserez une équipe 
d'une quinzaine de personnes (comptabilités de la société- 
mère et consolidés). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, CV.. photo et prétentions), sous référence 4773/LM. ù 

«S/MEDWB4. ^îTs“ r_Hu30 ' 75,16 PAR ' S - 


BANQUE PARIS 2" (quartier Bourse) 

SERVICE TITRES 

Responsable 
de division 


{CLASSE ! V OU VJ 



Etablissement financier 

FILIALE GROUPE LEADER INTERNATIONAL 
EN PLEIN EXPANSION 



CONTROLEUR 

FINANCIER 


Une société distribuant des produits de haute technologie 
informatique, filiale d'un groupe américain très dynamique, 
crée un poste de Contrôleur Financier. 

De formation supérieure, (DECS, anglais nécessaire), vous 
avez 5 à 10 ans d'expérience en comptabilité, budget, tréso- 
rerie, crédit, gestion compte client 
Bon animateur, vous aurez à motiver et coordonner une 
équipe de 10 personnes. 

Votre ambition et votre autonomie constitueront d'excellents 
facteurs d'évolution dans r Entreprise. 

La rémunération sera de 250 à 300 KF selon r expérience. 
Voiture de société. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, CV, photo, sous réfé- 
rence 8730M à notre Conseil. 

Roubaix DéeMo u, 32 rue des Volontaires, 75015 PARIS. 


Votre expérience commerciale... 
Nos activités de marchés. 

Banque commerciale, banque d 'affaires, banq ue de marchés, nous 
sommes la filiale bancaire française de GROUPE RRi ntRl.l.RS - T AMRRg T 
Vous-même souhaitez intégrer une banque dynamique pour y exercerdes 
fonctions au cœur des marchés. 

Chargé de clientèle, vous aurez h commercialiser auprès des grandes 
entreprises ou institutionnels, l'ensemble des produits de ce secteur soit les 
produits de gestion de taux, gestion de devises et principalement gestion 
dtexcédents (instruments négociables, 0PCVM). 

Nous pourrons compléter votre formation «faire ces domaines si vous 
disposez d'un diplôme d’études supérieures, de 3 on 4 années d'expérience 
commerciale bancaire et d’une bonne maîtrise de l’anglais. 

Merci de nous écrire (lettre, CV, photo, prétentions) sous référence 
DMS13M à la Direction des Affaires Sociales - BGP. 26, rue de la Baume 
75008 BVR1S. 

BGP N^BANQUE DE GESTION PRIVEE-SIB 


adjoint de direction 

Bonne maîtrise des services généraux avec un |»*«— «fa» de 
m a n ag er do pen on n e L Expérience de pràt reacc en milieu 
bancaire et/ou boursier. 

Profil souhaité: enf i n » 30 ans, ŒP + DESS gestion 
sodsk. Anglais indispensable. 


Adresser CV. n 
M.PBAN- 


Trétemions à 
PARIS. 


Société de Conseil en Entreprises 
recherche 

Jeunes directeurs 

financiers consultants 

Formation grande école. 
Expérience en Cabinet iTAuttit, anglo-saxon et 
pratique de h Direction Financière de PME. 
(1 à2ans). 

Anglais courant souhaité. 

Adresser lettre + CV. à D.SJL 
6 bis, avenue Mac Mahon- 75017 MRS. 


nmi 


21120 ISSUR-ULLE 


Nous sommes une entreprise de taille moyenne située en Bourgogne. Notre métier 
est la transformation des matières plastic l&eS «faire la Hnnwi^î. Siiitifnaw. iU la 
décoration florale, du mobilier de jardin, de l’industrie. ^ 

Note objectif de compétitivité noos a amenés à entreprendre des modifications pro- 
lonaes dans iras méthodes de travail. Pours u ivant notre effort, nous recherchons la 
collabora uoo a ou 


CHEF COMPTABLE 


Animateur «fane équipe comptable, 3 aura la res pow sa h fli t fe de toutes ks opérations 
compta bles : comptabilité générale et analytique, déclarations sociales et fiscales, 

H founaratOTO les éléments nécessaires au contrôle budgétaire. 

Ce poste convient à un candidat «Tune formation sopérûure es comptabilité, possé- 
dant au minim u m le DECS. ayant nue expérience eu mît», indust riel d’au 
S ans. 

Ij^prarique de informatique est souhaita bie, la connaissance de l'anglais sera 

La personnalité du candidat aura autant de poids que ses compétences. 

***** ? P 1 **"* 0 "» oonfidentieOemoil à 
Mon s ie u r Rager JACQUES, service du peraonnei. Société AML SO. avenue Carnot. 


oon fi dcntiaflemem à 


!ÎÎS ^ ^ irau “ ^ 
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MUTUALITE FRANÇAISE 


IMPORTANT ORGANISME DE PREVOYANCE 

recherche pour son DEPARTEMENT ETUDES 


REDACTEUR 




M 


Chargé des recours contre tiers. 

Capacité ou DEUG Dont ou équivalent 
Expérience de quelques années dans un poste similaire souhaitée. 

' Disponibilité immédiats. 

Adresser lettre manus., CV, photo (restituée) et rémunération souhaitée 
à MUTUALITE FRANÇAISE, Division des Relations Sociales 
56/60, me Nationale, 75649 PARIS Cedex 13. 


k gestion. T 


HEDIARD 



\ f --M * 


a portée 


YotPP tepenence 


RRr un c ah:m-: Si-xy-n. 

3 îHR. 

«mËSéfiî pré.* à \ .^pl^ 

t^p^t*ahk',ou su :r»^ :c 

jn^, . ;4tjr«*fe<er ‘ k*tîf* — L\. ph-ü.. 


K ap fod t* sria haute technologie 
Ü ft j f p awftrte ain très dynamique. 

■ 'üè ffi A, raal Rh i nécessaire), von* 
M#OQR«x*Q^té. budget, tfêso- . 

oC '.coordonner unfl 

I^ÉM^VMalKûeront . 

maton Texpériencft ; 

QP. phOtO, SOUS 


a i K?.' * mm VS» « ^ s* ëiim 


1 (réf. 7042 M) 
Sous l'autorité du Directeur Financier, il aura en charge la prépara- 
tion et le suivi des budgets, les études de rentabilité et l'audit des 
ma gasins ; 0 supervisera, dans un premier temps, la comptabilité. 

De formation supérieure, le candidat devra justifier du DECS, de trois ans 
d’expérience du contrôle de gestion et d'une bonne connaissance de la micro- 
informatique. - Anglais indispensable. 


*£r- -.~-v T- “ “• / vv -. v - ‘ V-.i.*..: -rr- Vuv''*' ' - 

•jy ,> u ^> • • • v - , ,j;. ; /■ • /•<- •' • " >. 
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resiauranon 


S! 
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euResr 


Contrôleur de c 
Gestion Inrernorionol ? 


Rejoignez au sein de b QWCT b Direction Centrale de Restauration (CA3,5m3- 
tiards, 14000 personnes, 1500 éaWteenwnts basés en Franos « en Europe). 
Dans le cadre de la Direcdon Financière, vous par û dpez activement à réhbora- 
tkxi des butées, du plan à moyen terme e* vous contrôlez les résuhaa 
financiers. 

A Poooson de vos déplacements internationaux, vous usurex également une 
mission tfassbance auprès des Directeurs opérationnels. 

Dans vos bagages ? Unefcnraüon supérieure financière (Sup de Co, IB*. Merise 
Gestion) complétée de prHérence par un DECS et 3 ans d'expérience en cabinet 
.ou entreprise. ’ 

Vbus avez le goût des contacts humab» ; votes pariez Pangbi* « une autre langue 
(espagnol, altemand, hateO. 

Adressez votre cafxKdamre (CV. lettre manuscrite, photo, et prétentions) à 
EU REST, Service Recrutement, 14 rue d'Athènes, 75009 PARIS. 


Pour Département Commercial 

ABEILLE PAIX VIE 

recherche 

GESTIONNAIRE DE L’flPRÈS-VENTE 

30 ans environ» BAC + 3 (ESC, Licence-.), vous avez quelques 
aimées d'expérience zéassie dans ta banque, l’Assurance ou un 
Service Financier. 

Méthodique, logique, dy na m ique, vous avez des connaissances 
juridiques et fiscales ainsi que lé goût des relations avec ta 
cfientéle. 

Intégré & l’après-vente» en rapport avec no s délég ués confi n er- 
niairr, vous- devrez assurer ta gestion administrative 

des dossiers clients. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature a t-\\ f 
(lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions) Jx\r\J 
& MDe RAMEAU - APV SERVICES / \\ v 

64, rue de Provence -.78009 PARIS • 


BANQUE REPUTEE PARIS 


ffflaled'mimpqr^ 

techerche pour 

m DfaeciiOT des fngagMM^ 


ANALYSTE CONFIRME 


diâbô sous le contrôle du Chef :çJu Savice, 
deranolysaderéfludedurls(»je descfemàn- 


r* -j t- is-t-. 


e ai i* -Te i r# • r» ; -.'Ji .• 


: ; 4 y , fc j lÿ « 1 ■- * * 1 1 1 1 • * 

r-v. fc'JV * 
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Un Responsable des 




La direction financière d’un groupe réalisant 13 Milliards de chiffre 
d'affaires dans le domaine de la distribution renforce sa structure 
(à Paris). 

Les missions et responsabilités que nous vous confierons seront variées : 
études et participation aux négociations et à la mise en place de lignes de 
financement à long Terme, à l'élaboration des résultats annuels du groupe; 
mise au point du plan de financement et des bilans prévisionnels de la 
maison mère et de nos filiales spécialisées; relations permanentes avec les 
différantes directions fonctionnelles. 

Diplômé d'études supérieures vous avez une expérience de 2 à 3 enviées 
acquise au sein d'une direction financière ou dans une banque. 

Votre connaissance des mécanismes financiers et comptables mois aussi 
votre esprit rapide, imaginatif et votre sens du contact vous permettront 
detre très vite autonome. 

Nous vous remercions d'écrire sous référence 639/M à AJL CONSEIL, 
102, bd. Molesherises 75017 PARIS chargé de cette mission. 




BASF France, filiale du groupe industriel allemand implanté dans le 
-> monde entier, recherche un 

CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITE 

-yt: 

; Sous rautorité du Responsable Financier. 3 sera chargé de l'ensemble 
•> .* des comptabilités, générale et auxiliaires, de rétablissement du bilan. 
* V des déclarations fiscales ; c’est à dire de ranimation d'un service cf envi- 
non 20 personnes. 

>y. Ce poste sera confié à un diplômé d'études supérieures : ESC 
C Finances/DECS complet, ayant au moins - 5 ans d'expérience 
-yp, professionnelle dans une importante entreprise ou cfautfit en cabinet 
. etconnaissant bien sûr la langue allemande. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V. + photo) sous 
•' '• c référence M 405 à 


GÉNÉRALISTE 

H. 38 ans - ŒP ope économie 

Expérience : «égncïxtihn. organisation. communie 
animation service public 50 personnes 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
ou BRAS DROTT - Paris. 

Ecrire sons n» 8534, LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Mouacssuy, PARIS-7». 


CADRE SUPÉRIEUR 

56 ANS 


Expérience: 

- Directeur des n 

- Secrétaire gén6 

- D.G. de PM.E. 


humaines de grandes sociétés. 


Ouvert i toutes propositions PARIS 

y en m pr h Iwwilfat 

Ecrire sots a 0 8529, 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5, nie de Mcottessuy, PAR1S-7*. 


§j|glg .. 

|l , T ''TI^! i Hr . » V' *r 




BASF France 
V-- 1 40, me Jules Guesde 
y: 92303 LEVALLOIS PERRET Cédex 


BASF 


Importante Banque 
recherche .ponr faire face an 
Développement de ses Activités de Marchés 

UN GESTIONNAIRE ACTIONS 

Le candidat choisi devra être un professionnel justifiant d’une 
expérience réussie, d’au moins trois ans, dans une banque, une 
charge ou une compagnie d’assurances. 

Intégré dans une équipe dynamique comptant dix gestionnaires,!! 
participera à l’élaboration de la stratégie d’investissements qu’il 
aura la responsabilité d’appliquer à la fois dans la gestion des 
comptes individuels et des O.P.C.V.M. 

De très larges perspectives peuvent être envisagées pour un candi- 
dat évolutif. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous 
référence 2408 à : 




B. rue Mwmn a uy, PARIS-7». 


-LF. 32 ans, triL mgL, Np. tr. 
b. prtt — m a Uon. eacoefl. culture 
B*«- soüda axp. prof. El tut 
propoch.. cto prêt, à mt-umpe. 
Ecrire aoue le n*1 227. 

LE MO«DE PUBLICITÉ 
B. lue Mentteeeuv. Perie-7*. 


VOUS CHERCHEZ 
UNE COLLABORATRICE 7 
Pra» il l'Irmatltor de et* offrant 
tr. (nnir. JL F. 40 ara, cactoa 
RE8P. ADWL Am. rihect. BTS 
eecr. note, droit angWa. cher- 
che «rtuation Paria et région. 

Ecrira aous n* 8 480, 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. nie Monttsaauy. PARIS- 7*. 


OP. 27 ane, 3 ara expérience 
aae. dbverion. oh. poato aas. 
pub. internationale dane agença 
ou aupport, ddpiao. étrânoar 
posa. Téi. : 3»-73^44-28. 
toute ta Joum ie . 


SECURITÉ 

PROTECTION 


ET DES PBtSONNES 

Cache 48 ara. 
lO expérience dans une 
grande société. 

Référances 
profea ai onnaltoe 
et morales. 
Relations haut niveau. 
PoMtoOlté obtantion 
habilitation. 

CONHOENTB. 

DEFENSE 

Salaire 18.000 F/mois 
net, recherche emploi 
Rance 

cm paya francophone. 

Ecrire COMTESSE PubBcJté 
a/ri». 25.178, 

20, av. da l’Opéra, 
75001 P ARIS, 

Qui transmette a. 


DYNAMIQUE 
. ET METHODIQUE 
Age 35 ara, 16 ans d* expé- 
rience. cherche emploi stable. 
TéL après 18 h et pendant 
vrae fc and : 34-18-44-8 4 . 
Adresse: Jacqueline GELLF. 
5. ma Monat, 

95120 ER MONT. 



OfpL dr. pubL et ac. pot 38 a-, 
poivolate, exp. étranger et raL 
cutU. ch. poste dans donc. 
culL/arti(L. prit. Inter, posta 
de pré». Parie. Jean WataMd. 
8. r. Salm-SMra, Parie- IB*. 



J» 


45-82-07-88. 


H. 31 ara auropaan buHnasa 
achool + 1» cycle du DECS. I tous niveaux. 

6 a. exp. Enidto ttsa propos. Ch. Jaquier, 8, ch. da ta Combe, 
managamant nea ti on /po mm er- 1 ISIOktoudcraeunLauaanra. 
ctaL TéL au (1)47-7 1-27-84. 1 


Pots 1 la guises 
Cadra sommerai al , 
charhe RESPONSABILITÉS 
tous niveaux. 


37. rue Froide vaux. 75014 PARIS, 
qui transmeuru. 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

BANLIEUE EST DE PARIS 
recrute 

UN RÉVISEUR 



EN RÉGION PAKBSDENNËI 


LE CANDIDAT SOUHAITÉ : 

HJF.- 26/32 iM dejrfffiraKt. 
PeaaèéelcPj&ÆS. _ 
et hb congétoKe NdbrifM iffimée 
g ara 111*1 rural ieesUatt faqurtM iinngtahli 
«D’AUDIT). 

Statat cadre. 

Bf — fririr eqi f ii eri oB 6e k ular et fcreiphkace. - 

Adresser lettre maiaacrite, CV. et photo août référera 
N*40214: 

PRADUAL-47 l jtuc deaToumdks, ' 

75003 PARIS, qui transmettra. 

(Ne pas téléphoner -Ne pas se déranger.) 


L'INVESTISSEMENT RENTABLE: 

I.H Gt TDF DES CHASStl'RS 
1)L TL’I’RS LT DLS CABINLT'S 
DJ: RECRU LHMLN I' 

voir paoeE-ftW celte annonce vous intéresse 



SaMe de ««te eu km a/nd- 
m-erdnrewr.PC,IF/nttei 
48-04-07-88, «près 14 h- 
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FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


REPRODUCTION IKlUUXiï 


Francophonie 




(MW Obtenez un MASTERE SPÉCIAUSÉ 
SSSêm et devenez un Professionnel de 


IMS 


ation du deuxième sommet 


L'AMÉNAGEMENT TOURISTIQUE INTERNATIONAL 


Ottawa se montre de plus en plus actif 
dans l’organisation des pays utilisant le français 


Vous êtes diplômé du 3* cycle de l’enseignement supérieur 
ou vous avez une expérience prafessionneUe de 5 ans ? 


Le C1A.T. vous intéresse. 


Cycle annuel : octobre 1987-septembre 1988. 


***** 

BS g gP 2.300, avenue des Moulins, 

^ . B.P. 6069- 34030 MONTPEÜJER CEDEX. 
Chambre de et d'industrie Tél. : 67-40-42-43. 


. M. Ladefl Bouchard, ambassadeur Ai Canada à 
Paris, a déclaré an quotidien montréalais la Ruk 
eue, si «œ n é fa i lli e es p rvf ba dear» de l'Agence 
(fr ancop hone) de coopération culturelle et techaiqae 
(ACCT- i Paris et regroupant quarante 

sadeas) était mise en train, Ottawa d oub lerait sa 
quote-part ms an lin ( actue Berne nt de 5 mû Bon» de dol- 
bre autadkas), ce epâ fierait da Canada fédéral le pre- 
nkr rniRiihRi sîu. avant la France, de rorguûtna. 


SeloB M. Boochard, la réforme de FACCT devrait per- 
mettre (Ten faire « le secrétariat parmaacBt de la û*b- 

copbtuôe» à rbsoe da sommet de Qribec, prévu en 
sep tem bre. Dépéris le premier sommet des paya ntS- 
sant le français, terni en 1986 à Versailles et à Paris, 
Ottawa a fait passer de 9 mSfions de dollars canadiens 
à 21 minions la s onn e co n s a crée jnmnJmiwil par le 

budget fédéral aux affaires francophones. 


Rien 


J «Sr?-':. 


mm 


tre mois da deuxième sont- cadre du Salon da livre, a générale- Ottawa et Qn&ec entendent, de 
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Informatique Industrielle et Systèmes 
Intégrés de Production. 

Année de Spécialisation pour Ingénieurs 
diplômés. 




MASTÈRE en Images et Intelligence 
Artificielle. 

Collaboration Ecole Nationale Supérieure 
des Télécommunications de Brest + III. 


Renseignements et dossiers pour ces deux formations : 


INSTITUT D’INFORMATIQUE INDUSTRIELLE - 6. bd. de l’Europe - 29200 BREST 
Tel. 98 41 S7 56 (M™ Gaborel) 


Créteil- Evry 


'IMMOBILIER 



Institut Universitaire de Technologie 



VOUS ÊTES 

• Salariés en congé nüriduei de formation 
•Salariés sur plan deformation 

• Demandeurs d'empia ( rémunération por la région 
Ile de France ) 

U FORMATION CONTINUE, VOUS PROPOSE 


FORMATIONS DIPLOMANTES 
ET QUALIFIANTES 


FORMATIONS TEMPS PlflN: 


• Mise à niveau Bt préparation d'un DUT : Biologie appBquéaw 
Menas phfskfua (3 m) ■ (tondrions : Brwou2*et3ons 
d'expérience professiomete). 

• DUT : fibfcïsw - Afesures - ferferoTtes cfc 

cnmwranfeflto 

d'expérience pfofasbmefle). 

• Diplômes d'unriwsilâ : (^drÿephfika^w^ioàBt^- 
tobotiqœ&produaionoatomBée^ 

Afiafiw - (mnditnB : 815 w DUT et 3 ans d'expérioiœ 

professionnels). 

RENSEIGNEMENTS-. 48 98 91 44 (posta 2271) 


appartements 

ventes 


locations 
non meublées 
demandes 


AV. SËGUR FACE UNESCO 
m*onW. 4 p. + b. ch. asrv.. 1- 
4t., 3 160 000. 47-83-62-74. 


EMBASSY SERVICE 



8. av. da Maaaina, Parla, 
rschorcha an location ou à- 
rach at BEA UX APPT8 DANS 
CUARTEna RÊmOENTELS. 
T4L : 46-62-78-08. 


GRAND PAVOeS 

Séjour + 3-4 chambras. 


2 oanit* parta. Mardi 14/17 h. 
107. RUE LEBLANC. aacaL 2. 


PLACE MEXICO BEAU « P™ 


imm. «dg. paaalb. prof. A, à 
aaiair causa URGENCE. 
2880000 F_ 42 84- 83 8 8 . 


raoh. pr BANQUES, 8TÉS 
MULTINATIONALES, at 


ENSEIGNEMENTS MODUIAJRES (temps porrief) ; 

Comptabilité - léamafique - Bmmtiqae - langues ■ Gestion 

RENSEIGNEMENTS : 60 76 03 63 (poste 45) 


I.U.T. Crëteil-Evry 

Av. du Général de Gaulle 94010 Créteil Cédex 
Tél (1) 48.99.80.40 -()) 43.98.91.44 (poste 2271) 
Minitel 36.14 U PVM 


MULTINATIONALES, at 

diplomates, studio», 2 - 3 - 

4-6 p, et +. ISL 42-85-13-06. 


COURCELLES 280 m 2 


bTJrrtoubta très 9 a nd standing. 
3 réception » + 4 chambra», 
2 bai n » , servie», p ar k i n g poaaf- 
Me. GARBI 46-67-22-88. 


3 p. ttcft A hb a»» a» 630 OOP F 

Oamrémont 660 OOO F 

Ordanar 882 OOO F 

4 pttees tout confort 98 m» 
avenue de CMctiy . 930 OOO F 
tan» Marcadtt 42-52-01-82. 


COSTA-BRAVA 

d» ta + «ta marina d'Europe 
MAISON OE PECHEUR 
* Ampuriabrava 

avec port d'amarrage 16 m 
en bordure de canal é 60 km de 
Perpignan. Px a r. bndra ee ara . 
Renso*gnament* ap. 19 heure», 
46-64-46-60 ou écrira Sta 
MAR DE ROSES, BP 200. 
17480 ESPAGNE, 


bureaux 




Locations 


Beat métiers d 'avenir 


Vtout tmniMz m 2* e/d* d'études wpfciauni 
Toamaz-vgus wn la 

TRANSPORT et L'EXPORT 



NEUILLY dm réatd. S» «a» 
BELLE CHBRE. s. d'eau, w.-t. 
200 000 F + cotisation club 
3 700 morts. 43-64-86-06. 


. OOMICU-CCIALJE 8» 
TÉLEX. EECRÉT* tC. BURX 

AEECO 42-34-95-28. 


CERGY. ORÉE DU BOIS 
Vd» F 4 dans résider»» calma. 

PVè» toutes eommodhéa. 
EnaoleHJé. Vue très étendue. 
Comprenant s en trée, celber. 
cuisina, séjour avec balcon. 
3 chambras, wc, sala da bâtas, 
nombreux placards, cave. 
Parking sous-sol. 430-000 F. 
TR. : 16 Cl) 30-32-00-83 
après 18 hautes. 
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A L’ETOILE 


STAGE INFORMATIQUE 


Comitamace Ai bagage C 
5 jons : ks 25 H26meS/t w r 2, 9jaiB 1987 


Université Pierre-et-Marie-Cunc. 
Formata» permanente. 

TEL : 46-33-10-32. 


IPVCHAMPS-ëLYSÉES 
OU AVENUE VICTOR-HUGO. 
Loc. bunc sacrée. téL. télex. 
DomlcSation : 170 à 380 F/M. 


appartements 

achats 


GIDES 47*20-41-1 


SIEGE SOCIAL 


logamanta toutes surfaces 
même 1 rénov.. Paris ou Portas, 
tamo Mar ca det 42-62-01-82. 


Secrétariat + bureaux neufs. 
Démarches R.C. at R.M. 
SOOEC SERVICES 
Ch smp» Flyséas 47-23-65-47. 
Nation 43-41-81-81. 


Recherche 1*3 pièce» PARIS, 
préf. RIVE GAUOŒ, avec ou as 
travaux. PAIE CPT chai notaire. 
48-73-20-87 même ta soir. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
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propositions 

diverses 
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SARL- RC -RM 
Constitutions da soolétéa 
Démarche» et tous services 
Permanences téléphoniques. 


Permanences téMpho ni quer 

TEL: 43-55-17-50. 


boutiques 


g li v.. ^TiJ pp 
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oement des pays ayant en commun 
rusâgé du français, fixé do 2 an 
4 septembre, on premier état peut 
être dressé de l’avancement des 
vingt-hmt projeta mis sur pied lara 
du premier sommet francophone. 

Les Français, bâtes de celui-ci, 
ont été chargés de la présidence da 
comité international du snivi, 
confiée 1 M. Jacques Leprette, 
amhflsMrlwir de France. C’est d’ail- 
leurs Paris qui assure la plus grosse 
part dn financement des réalisations 
prévues, à hauteur très approximati- 
vement de 70 milli ons de francs. Le 
Canada fédéral et le gouvernement 
provincial du Québec apportent, 
2 100 000 dollars canadiens. 
L’ACCT, financée elle-même en 
grande partie par la France, le 
Canada, la Belgique et le Québec, 
contribue de son cdté pour 14 mil- 
lions de francs au pot commun. 

Parmi ks principaux projets, cer- 
tains en sont déjà, selon 
M. Leprette, au stade de la réalisa- 
tion, tels les centres de formation 
d’agronomes (coût ; 7 million» de 
francs) et d’artisans (14 milli ons de 
francs) en Afrique noire. De même, 
si le Salon dn livre francophone, 
organisé à Paris, en mars, dame le 


(le Monde du 26 mars), en revan- 
che, le lancement d’une collection 


de livres de poche francophones, an 
prix de 10 r l'exemplaire, réclamée 
depuis des années par le tiers- 
monde, paraît en bonne voie et sera 
inaugurée avec Victor Hugo et le 
poète libanais Georges Scbéhadé, 
lequel a reçu récemment le premier 
Grand Pnx de la francophonie, 
financé par Ottawa. 500000 F sont 
consacres, au départ, aux éditions de 
poche. 

L’Agence internationale franco- 
phone d’images a également, en 
principe, commencé à fonctionner à 
Paris, en liaison avec Radio France 
antre-mer. L'extension du réseau 
télévisé ouest-européen par cftbfe 
TV S à l’Amérique du Nord et à 
r Afrique devait être effective, au 
moins pour le Québec, au moment 
dn sommet (une quarantaine de mil- 
lions de francs pour les deux opéra- 
tions durant l’exercice 1986-1987). 

Ont, en revanche, rencontré des 
difficultés techniques ou « politi- 
ques » ks projets d’un Institut fran- 
cophone de r énergie, la constitution 
d’une banque de données sur ks 
logiciels ae langue française et 
meme, apparemment, la création 
d'un bac francophone universel. 


tembre k véritable point de.départ 
de l’organisation du mouvement 
francophone, k sommet de Paris 
n’ayant été pour eux qu’un « banc 
d’essai ». De même, 3s entoureront 
la conférence d’un édat populaire et 
culturel qui avait manifestement 
manqué an premier sommet. 

Des d «Mina» de manifestations se 
dérouleront avant, pendant et après 
le sommet, à Québec et & MontiésL 
Un rassemblement international de 
jeunes, celui de cinq cents savants 
de trente-trois pays, celui des fran- 
cophones des Amériques, etc. sont 
également prévus. L’ensemble des 
dépenses entraînées par k sommet 
et ks festivités remontant est évalué 
à environ 12 milli ons de dollars 
canadiens, pris en charge selon 
l'usage par la nation invitante. 

Auparavant, les ministres des 
affaires étrangères des quarante- 
deux pays attendus à Québec se 
seront réunis, probablement an 
Burundi, en juillet, afin de préciser 
notamment k profil « politique » 
que prendra un sommet dont ks fon- 
dements essentiels restent 

linpiirf iipw! w rnttnmlg 

J.-P. PÉRONCB.-HUGOZ. 
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UN NUMERO-RETROSPECTIVE 

exclusivement consacré au Festival 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 




jf Également disponible à notre service de vente par correspondance 

>/ NOM ' PRÉNOM 

ADRESSE 

cnnp postai r I I 1 M [ irv-Airré 



NOMBRE D-EXEMPLAJRES X 23 F (frais d'expédition Indus) : 

Commanda à (tara parvenir avac voir» rèfitamam S 
LE MONDE, æfvtaa de» vemaa au nanére, 7. nie daa ItaKana, 76427 PARIS CS)EX 03 
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de contrôle fermaient les yeux. 

Selon une étude récemment 
publiée par la Commission des 
opérations de Bourse, sur 172 
offres publiques d’achat réussies 
entré 1981 et 1985, dans tous tes 
cas ' une augmentation anormale 
des cours des actions de la société 
visée s'est produite dans les trois 
semaines avant l’annonce de l'ôpé- 
ration. H est clair que lorsque le 
banquier vedette de Kidder Pea- 
body, Martin A. Siegel, trente- 
huit ans, se rendit par trois fois & 
la rencontre des envoyés de son 
confrère Ivan F.' BoesJcy pour 
échanger un mot de passe et rece- 
voir unc valise pleine de billets de 
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ECONOMIE 


FLAMBEE DE L'« ÉCONOMIE CASINO » 


Rien ne va plus aux Etats-Unis 


S CANDALES financiers et 
boursiers, mise à feu et à 
sang de l'industrie améri- 
caine à coups d’offres publiques 
d’achat « sauvages », spéculation 
internationale sur les monnaies, 
les lois de la dérégulation sont- 
elles devenues celles de la Jun- 
gle? La recherche du profit à 
court tome est-elle le but en soi 
auquel peut être subordonnée 
toute une société, même si elle a 
par ailleurs d’autres objectifs ? A- 
t-elle plus à y . gagner qu’à y per* 
dre ? Ce sont les questions que se 
posent actuellement les Améri- 
cains, considérant, tout compte 
fait, que P- économie casino » 

n’est pas un jeu..: 

Ce n’est pas le souci de la 
morale qui pousse l’Amérique à 
remettre soudain en question les 
bases de sa vie financière, mais 
celui de son intérêt mieux compris 
et particulièrement la nécessité de 
faire face au défi japonais lancé 
par des conglomérats financiers 
intégrant entreprises et banques 
dans une vision à beaucoup pus 
long tenue. H ne faudrait pas en 
déduire néanmoins que les États- 
Unis sont en train de jeter par- 
dessus bord leurs sacros-saints 
principes du libéralisme, ni même 
les acquis de la déréglementation. 

La confusion qui règne A cet 
égard d»w« l'esprit de nombreux 
observateurs européens est due an ~ 
fait que les préoccupations -énon- 
cées se traduisent dans des ' 
domaines différents, qu’on a ten- 
dance à. confondre : la .réglemén- . 
tation dc la Bourse et ses applica- 
tions, la législation sur . les 
e ntr e prise s, et les transactions 
internationales sur les monnaies. 
Pour y voir clair. Il est nécessaire 
de dissocier ces trois domaines. - 
•; Dans le domaine de la 
Bourse, la tendance est de dfare qae 
la mise an jour des scandales 

prouve que la législation est bonne, 

et non le contraire. La nouveauté 
est plutôt que la répression fonc- 
tionne. Les transactions sur infor- 
mations privilégiées, interdites 
par la réglementation, se sont 


banque, Q savait qu’en vendant 
pour 700 000 dollars des rensei- 
gnements qui allaient permettre à 
son complice , d'en gagner des mil- 
lions, il enfreignait la réglementa- 
tion qui établit un « mur de 
Chine» entre les banquiers 
(T'affaires et les courtiers en titres. 

Comme l’a fait remarquer le 
président démocrate de k com- 
mission du commerce de la 
Chambre des représentants, John 
Dingell, le mur de Chine n’a pas 
empêché les Mongols de passer, et 
les individus malhonnêtes trou- 
vent toujours le moyen de tourner 
k législation. Mais au-delà des 
individus, des banques aussi répu- 
tées que Goldman Sachs, Shear- 


Les Américains doivent faire face 
au défi des conglomérats japonais 


levé 94 dossiers pénaux en 1986, 
contre 40 en 1985. 

Le secrétaire au travail a porté 
des plaintes qui ont abonti & 
910 000 dollars d'amendes pour 
Chrysler, et 1,4 million pour 
Union Carbide par exemple. Il 
s'agissait en l'occurrence de 
l’application de la législation sur 
les accidents du travail. Eastem 
Air Lines a été sanctionnée de 
9,5 million» de dollars pour viola- 
tion de k réglementation sur 


prise de contrôle de plus de 5 % 
d’une entreprise, afin de renforcer 
l’égalité de tous les opérateurs 
devant l'information. Les bour- 
siers de Chicago, préférant préve- 
nir que guérir, viennent d’annon- 
cer un programme pilote d’un an 
limitant à 12 points k fluctuation 
maximale en un jour des valeurs & 
terme (l’équivalent de 96 points 
du Dow Jones), afin de limiter k 
spéculation et mettre un terme à 
l’accusation de perturbation du 



son Lehman Brothers, Lazars 
Frères, sont impliquées dans ces 
affaires. Elles ne se sont pas 
plaintes des profits qu’elles ont 
retirés des activités de leurs 
employés, qui travaillaient en 
même temps pour leur .compte. 
Kidder Peabody, par exemple, a 
réalisé L’an dernier le quart de ses 
bénéfices à partir de son départe- 
ment d’arbitrage créé il y a très 
peu de temps. La notion de « pro- 
fits excessifs » n’existe pas A-walI 
Street^. 

Devant une tendance . assez 
générale A rechercher la rentabi- 
lité A tout prix, et A ««sidérer que 
la déréglementation permet 
d’oublier même la réglementation 
existante, l'administration Rea- 
gan s’est trouvée conduite A aug- 
menter k répression. Pas seule- 
ment A Wall Street. Le 
département de k santé, qui avait 
fait 165 procès A des entreprises 
en 1981, en a fait 1 066 en 1986. 
Celui de l'environnement a sou- 


rentretien des avions. Le plus dif- 
ficile a été clairement pour 
l'administration de faire entendre 
au monde économique et finan- 
cier que l’effort de déréglementa- 
tion, qui n'était en réalité qu’un 
allégement de la réglementation, 
et -la restauration de k concur- 
rence, ne signifiait pas que tout 
fût permis. 

La cause est entendue. La 
Bourse de New-York a annoncé, 
le 18 février dernier, une série de 
nouvelles dispositions pour obliger 
les courtiers A renforcer leurs pro- 
pres garde-fous internes contre k 
violation des règles existantes de 
k Commission des opérations de 
Bourse. Les employeurs auront k 
responsabilité de sanctionner eux- 
mêmes leur personnel. Mais c’est 
l'occasion de remettre A pkt le 
fonctionnement de l’ensemble du 
système. 

La question est posée de savoir 
s’il ne conviendrait pas de réduira 
de dix jours A vingt-quatre heures 
le délai imparti' pour déclarer la 


marché qui est souvent faite A 
leurs programm traders (arbitra- 
ntes sur ordinateurs). 

Des moyens nouveaux- vont être 
donnés A la Commission des opé- 
rations de Bourse afin de s’équi- 
per en ordinateurs et surveiller de 
plus près les mouvements de 
fonds. Autant que l’évolution de 
k réglementation et des esprits, 
c’est l’écktement des techniques 
informatiques qui a récemment 
contribué A transformer Wall 
Street. L’administration a eu, sur 
l’industrie, on temps de retard 
qu’elle tente de combler. 

• Le débat sur les offres publi- 
ques d’achat et sur les méthodes de 
gestion des entreprises se super- 
pose aax affaires boursières. 
Mais, alors que celles-ci mettent 
en question des pratiques, ce 
débat pose des questions de prin- 
cipe. William Proxmire, président 
démocrate du comité bancaire du 
Sénat, et le président de k sous- 
commission antitrust. Howard 


Metzenbaum (également démo- 
crate), ont tendance & vouloir 
faire d’une pierre deux coups : 
tout en renforçant la législation 
contre les informateurs privilégiés 
et en assainissant k Bourse, ils 
veulent limiter 1a possibilité de 
lancer des offres publiques 
d’achat hostiles contre les entre- 
prises et reconsidérer k législa- 
tion sur les entreprises. 

La Chambre syndicale des 
agents de change vient elle-même 
de faire une proposition dans ce 
sens. Mais, dans La mesure où eOe 
n’accroît pas les pénalités contre 
les firmes dont les employés 
contreviennent à k réglementa- 
tion sur les « initiés », et où elle ne 
touche pas aux possibilités d’utili- 
ser les junk bonds (titres de 
rebut) pour financer les OPA, 
elle est déjà considérée comme 
insuffisante. Au cours des audi- 
tions qui ont eu lien aussi bien au 
Congrès qu’à k Commission des 
opérations de Bourse, l’éventua- 
lité de créer. deux classes diffé- 
rentes d’actions, pour les action- 
naires gestionnaires et pour les 
actionnaires seulement financiers, 
a été envisagée. 

Malgré le principe -« une 
action, un vote », le milieu des 
affaires s’apprête à reconnaître 
que * certaines actions sont plus 
égales que d’autres ». Mais est-il 
bon de protéger systématique- 
ment le management en place s’il 
n’est pas le meilleur possible? 
Toutefois, k Cour suprême ■ de 
justice américaine vient de rendre 
un jugement qui permet aux Etats 
américains d’avoir leur propre 
législation concernant la régle- 
mentation des OPA. C’est un 
succès pour les firmes qui veulent 
se protéger. .... 

La pratique 

du « chacun pour soi t 

Le milieu des chefs d’entreprise 
est plus en porte à faux que celui 
de k finance. La division des 
organisations patronales sur les 
nombreuses questions actuelle- 
ment soulevées est significative 
du malaise ambiant Le Confé- 
rence Board a perdu l’année der- 
nière quarante-sept de ses entre- 
prises membres du fait des 
fusions, et 290 000 dallais de coti- 
sations. Il tend plutôt A protéger 
l’establishment des grandes 
firmes. La Chambre de com- 
merce, k Conférence des entre- 
prises (Business Roundtable), et 
l’Association des industriels ten- 
tent de se retrouver à Washington 
pour manifester leur unité. 

Toutefois, aussi bien k réforme 
des entreprises que k question fis-- 


e problème t 
divisent. H; 


nisme les divisent. H y a les tradx- 
dionalistes contre les innovateurs. 


ceux qui recherchent des avan- 
tages fiscaux contre ceux qui s’en 
passent, les importateurs contre 
les exportateurs. En outre, des 
groupés d’entreprises nouvelles se 
forgent une représentation sépa- 
rée, par secteur, ou par centre 
d’intérêt. La solidarité patronale, 
qui avait abouti aux mesures du 
début de k présidence Reagan, a 
vécu ; de plus eu plus, à Washing- 
ton, les chefs d'entreprise, mis en 
position de compétition, prati- 
quent le « chacun pour soi ». La 
reforme de P entreprise, si elle est 
à l’ordre du jour, en sera d'autant 
retardée. 

• La spéculation sur les mon- 
naies internationales est le troi- 
sième volet de l*« économie 
casino ». La perception générale 
est que « les conditions du mar- 
ché sont créées, non par les spécu- 
lateurs, mais généralement r par 
l’échec des politiques économi- 
ques gouvernementales ». Les 
arbitrages tes et les spéculateurs 
font varier les cours da ns l’instant, 
mais nlnfluencent pas réellement 
l’évolution des monnaies sur une 
plus longue période. 

C’est pourquoi, à Washington, 
k tendance est plutôt à admettre 
qu’une plus grande coordination 
des politiques économiques est 
nécessaire entre les grandes 
nations, même ri l’on se refuse à 
se voir dicter une politique de 
l’extérieur. En revanche, aucune 
volonté de contraindre les opéra- 
teurs dans k pratique du marché 
ne semble se faire jour. 

Ces trois ordres de. préoccupa- 
tions se rejoindront évidemment 
dans l’appréciation politique que 
les électeurs porteront A l’occasion 
de l’élection présidentielle de 
1988. » Dans r ambiance actuelle 
il est préférable d'être perçu 
comme. * antibusiness- •.'.que 
comme * probusiness ». affirment 
les sondeurs d’opinion. L’état 
d’esprit a bien changé, en effet, 
depuis k première élection du 
president Reagan. 

A la question : » Qui a tué la 
compétitivité américaine ? », U 
n’est plus possible de répondre en 
accusant • la grande administra- 
tion ». dont les ailes ont été cou- 
pées, ni les syndicats dont 
l'influence s’est considérablement 
affaiblie. Les consommateurs 
votent chaque jour pour les pro- 
duits d’importation. Restent les 
chefs d’entreprise et les « spécula- 
teurs ». 

Au Congrès comme au départe- 
ment du Trésor et à la Commis- 
sion des opérations de Bouse, les 
responsables d’éventuelles 
réformes sont soucieux que les 
remèdes apportés ne soient pas* 
pires que les maux diagnostiques. 

da Washington 
JACQUELINE GRAPfN. 


NOUVEAU 


Un jeu qui n’est pas à somme nulle 1er grand 


B IENTOT, si vous ne goûtez 
pins les charmes du. mar- 
ché des actions, votre ban- 
quier pourra vous proposer 
d’investir vos liquidités en Bunny 
Bonds, Tigears, Zébras, ou' Zéro 
Coupon. Ces produits financiers, 
baptisés de noms plus propres au 
mftnri» de la zoologie qu'à celui de- 
là finance — et marqués du sceau 
de Fliumour bien partipùlior du 
giflieu des opérateurs dé marché, 
- font pajtie de la nombreuse 
famill e des Innovations intro- 
duites, sur .les. marchés financiers 
depuis moins de dix ans. . 

Ce- processus,, qui. n’a long- 
temps -touché que le cercle étroit ' 
des professionnels, atteint 
aujourd'hui le grand public, ce 
qui traduà bieu l^mpartance de la 
mutation que connaît le m o n de 
financier, et esten fait us.phéno- 
mène de société. On peut m dater 
les prémices- au début des 
aimées 70, avec 1e développement 
des euromarché* et l'apparition., 
des premiers . instruments de 
financement à taux variables, qui 
ccJücidèrenî- avec, là fin. du sys- 
tème de Bretton-Woods et la. vola- 


*ci 


par RICHARD BERAIN (*) 


tüité plus 
rêL 


grande des taux d’inté- 


Cest toutefois l’émergence de 
k crise de l’eadettementi en 198-1- 
1982, avec ses multiples consé- 
quences économiques, financières 
et bancaires, qui. fut à l’origine de 
k vague d*iimovations que' nous 
connaissons aujounThui, A cette 
époque, quatre facteurs essentiels 
se conjuguèrent pour -favoriser 
l’éclôsïon et la muMplicatioa des 
nouveaux produits financiers, fis 
ont chacun d<mn£ naissance. A une 

famille d’îiMti'PPïefltS. ' 


Des besoins 

decouveitufe 

La volatilité croissante des taux 
de change et d’intérêt, consé- 
quence de la détérioration de k 
situation économique m on dial e , a 
multiplié- les besoins de couver- 
ture et suscité te développement 
d’instruments spécifiquement 
adaptés & cet usage, par exempte 


les options, les futures ou les 
swapfi. Par ailleurs, l'alourdisse- 
ment de k situation financière des 
banques, du. fait de l’Immobilisa- 
tion d’une part imputante de leur 
bilan — créances sur les pays en 
développement (PED), ou sur 
certains secteurs en difficulté, - a 
conduit les autorités de tutelle A 
accroître leurs exigences en 
matière de ratios de structure 
financière des bilans. Ces 
contraintes réglementaires nou- 
velles ont amené les banques A 
dévélopper des opérations de hors- 
bilan, comme les facilités de 1 
fmancementrcnouvelables. 

- En effet, 1a crise de réndètte^ 
ment s’est accompagnée de 
l’apparition d’un nouveau typé de 
recyclage. Au niveau de FoiTre, 
les pays industrialisés & fort excé- 
dent de balance des paiements ont 
progressivement remplacé les 
pays de l'OPEP. De même, au 
niveau de k demande,- tes pays 
développés ont évincé tes PED 

• (*) Economiste. 


traditionnellement emprunteurs. 
Cette évolution majeure s’est tra- 
duite par l’apparition d’un -nou- 
veau type d’investisseurs privilé- 
giant les titres négociables par 
rapport aux placements bancaires 
traditionnels. Pour répondre A 
cette demande, les banques ont 
alors développé une multitude 
d’instruments adaptés aux besoins 
de k clientèle, mais tout en tirant 
parti du processus de titrai isatian 
( sécuritisation ) qui met face & 
face emprunteurs finaux et inves- 
tisseurs. 

Enfin, une déréglementa ticm 
générale des marchés nationaux 
et l'apparition d'innovations tech- 
nologiques dan* le domaine des 
télécommunications, de l’informa- 
tique on des systèmes de paie- 
ment ont permis le développe- 
ment de tous ces instruments 
financiers d’utilisation complexe, 
pouvant s’adapter à tous les 
besoins et dont k gestion pouvait 
s’opérer eu temps réel sur des 
marchés interoamiectés. 

f Lire la suite page 31 .) 
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L E général Juan Velasco, au 
pouvoir depuis le putsch du 
3 octobre 1968, proclame le 
24 juin 1969 la réforme agraire. 
Un char d’assaut démolit un pan 
de mur de «Casa Grande», la 
plus importante hacienda de 
canne à sucre du pays, symbole de 
l'extraordinaire pouvoir des 
« barons du sucre ». Le « mur de 
l'ignominie », déclare le général. 
Sur le frontispice de « Casa 
Grande», à côté de l’horloge, la 
consigne - Tais-toi. prie et tra- 
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vaille », imposée par l’implacable 
patron allemand aux cinq mille 
ouvriers agricoles. 

Ce même jour, les douze 
haciendas sucnôres situées dans 
te désert côtier, au nord du pays, 
sont expropriées et transformées 
en coopératives, les «caps». Pro- 
gressivement, la réforme agraire 
va aussi s’attaquer aux latifundia 
des Andes, fiefs de véritables sei- 
gneurs féodaux. L’oligarchie 
agraire est pulvérisée par quel- 


sucrières essaient d'échapper à la 
banqueroute en se convertissant 
aux cultures vivrières. 


Cette nouvelle effervescence 
est provoquée par la faim de terre 
et la faim tout court (le Monde 
du 28 avril). Le Pérou, avec seu- 
lement 1 milli on d’hectares de 
terres cultivables - 1e coefficient 
terre-homme le plus bas du conti- 
nent — doit nourrir vingt millions 
de bouches. Ce problème ne se 


Pour contacter 
^ facilement ceux 
qui savent 
où sont les opportunités 
de carrière 
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FAIM DE TERRE AU PEROU 


La réforme agraire... réformée 


ques décrets, et, en six années, la 
propriété des 10 millions d'hec- 
tares de terre passe des «barons» 
aux paysans, mais tes structures 
des unités de production sont pré- 
servées. 

Dix-huit ans après, le problème 
de la terre agite une nouvelle fois 
le monde paysan. Dans les Andes, 
les communautés indigènes enva- 
hissent les coopératives, les 
«sais» de la région de Puno. Sur 
la côte, nombre de «caps» sont 
démembrées; les coopératives 


résout pas par une simple redistri- 
bution de la terre : à maints 
égards, la réforme du général 
Vdasco a échoué. C’est pourquoi 
le régime social-démocrate que 
préside -depuis le 28 juillet 198S 
M_ Alan Garcia se lance avec 
pragmatisme dans la «réforme de 
la réforme agraire», qu’il juge 
« socialement incomplète, techni- 
quement déficiente, économique- 
ment stérile ». 

• « Socialement incom- 
plète » ; deux paysans sur trois 
sont restés en marge de la redistri- 
bution. Gérants, techniciens et 
bureaucrates des «caps» et des 
«sais» se sont comportés comme 
une nouvelle caste, souvent pire 
que celle des anciens proprié- 
taires. 


• « Techniquement défi- 
ciente * à cause de l'absence de 
crédits et d’assistance, d’une poli- 
tique de prix inadéquate qui avan- 
tage le secteur urbain de la 
bureaucratisation et de la corrup- 
tion qui ont favorisé la « décapita- 
lisation» des entreprises. 

• « Economiquement sté- 
rile» : la production n’a cessé de 
décliner. Le déficit alimentaire 
s’est creusé, et la dépendance du 
Pérou a augmenté (400 millions 
de dollars d’importation en 1986 
en blé, en mais, huile, viande, lait, 
sucre, etc.). 


La déesse 


des hauts piareaux 

Les hauts plateaux du sud-est 
du pays, dans 1e département de 
Puno, sont une des zones les phis 
pauvres du Pérou. Dans cette 
région, 2 % seulement de la terre 
sont cultivables (pommes de 
terre, quinoa, orge). L’alüplano 
est couvert de « itchu », une paille 
naine, que paissent de rachitiques 
troupeaux de moutons, de lamas, 
d'alpagas. 

Les habitants de Puno sont 
presque tous paysans, paysans 
sans terre le plus souvent. Us 
consomment la moitié seulement 
des protéines et des calories 
jugées comme minimum vital par 
la FAO. Leur revenu mensuel est 
inférieur à 42 francs. 

A Puno. pris de 2 millions 
d’hectares de terres des latifundia 
ont été confisqués lors de la 
réforme agraire et octroyés de 
façon collective aux vingt mille 
familles organisées en « sais », des 


coopératives calquées sur le 
modèle ancien de l'ex-latifundia- 
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modèle ancien de l'ex-latifundia. 
98 % de la population paysanne 
sont restés en marge de ce pro- 
cessus ; les centaines de commu- 
nautés indiennes n’ont reçu que 
9%de la terre. 

Pourtant, ces communautés, 
cellules de base sur lesquelles 
reposa l'empire inca, ont démon- 
tré par leurs rendements qu’elles 
étaient particulièrement effi- 
caces. Dépossédées de leurs terres 
à partir de la colonisation, refou- 
lées toujours plus haut sur les pla- 
teaux arides, elles n’ont cessé de 
se rebeller pour » reprendre la 
terre » appelée « la pacha 
marna », la déesse-terre. 
« L'Indien a épousé la terre, a 
écrit le penseur Maria tegui, c’est 
pourquoi il peut être indifférent à 
tout, sauf à sa possession. » Et, 
depuis des siècles, la lutte pour la 
terre se poursuit. 

Chaque famille d’une «sais» 
possède en moyenne 166 hectares, 
celle d'une communauté indigène, 
dix fois moins. D'où les véritables 
ceintures de -misère autour des 
«sais». Par exemple, la «sais» 
- La Géante », a une grande par- 
tie de son territoire en jachère, 
alors que, sur les berges du lac 
Titïcaca, des paysans se disputent 
un maigre sillon. Gérants et ingé- 
nieurs sont souvent plus avides de 
faire des affaires, notamment de 
la contrebande de laine, que de 
veiller au progrès de l’entreprise. 


La grande école internationale 

Créée et développée en association avec des 
universités américaines réputées : Hartford U., 
Hartford (Conn.) Northeastem U. f Boston (Mass.), 
Pace U. (New York). 

4 ans de formation supérieure à (a gestion dont 1 an 
aux Etats-Unis. 


Larebeffion 


des paysans 

Le président Alan Garcia, en 


arrivant au pouvoir, avait annoncé 
une « révolution agraire » pour 
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une « révolution agraire » pour 
Puno. Les terres actuellement en 
jachère devaient être réparties 
entre tes communautés. Mais la 
« révolution » a traîné. Las de 
promesses, les paysans se sont 
rebellés : le 13 décembre 1985, 
une pre m ière « sais », « La Knnu- 
rana », a été envahie. 

« La Kunurana », ce sont 
40 000 hectares travaillés par 
154 familles. A ses frontières, huit 
communautés indigènes compre- 
nant 1 150 familles sont entassées 
sur 30 000 hectares. Celles-ci ont 
« pris » pacifiquement 

10 000 hectares en friche de la 
« sais » pour les cultiver. L’année 
est intervenue. Bilan : deux morts. 


Deux paysans sur trois sont restés en marge 
de la redistribution des propriétés 


Les paysans, appuyés par la 
CCP et L’Eglise, mènent campa- 
gne pour le démembrement total 
des «sais», pour une restrnctnia- 
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tion globale et démocratique qui 
pe r m e tt ra it & chaque famille des 


plusieurs blessés, des centaines de 
détenus. 

Les guérilleros communistes dn 
Sentier lumineux ont incité les 
paysans à s'armer pour défendre 
2e terrain conquis. Promoteurs 
d'invasions violentes, ils ont 
essayé d’embrigader les commu- 
nautés pour brûler les installa- 
tions des « sais », vider le bétail et 
tes outils. L'intervention conjointe 
de l’Eglise et du syndicat paysan, 
la CCP, a empêché la guérilla de 
prendre racine dans 1e départe- 
ment et a incité les autorités 2 
presser le mouvement. Le 
5 février 1986, 1e gouv e rneme nt 
annonçait que le tiers des terres 


des « sais », soit 700 000 hectares, 
allait être adjugé, en six mois, aux 
700 000 familles qui ne possèdent 
que 170 000 hectares, un an s'est 
écoulé, et la situation reste explo- 
sive car 500 000 hectares seule- 
ment ont été répartis. 

Au cours, d'une assemblée 
populaire régionale, un vieux diri- 
geant de « LaKuntirana » se lance 
nawt un discours incendiaire en 
quechua contre l'actuelle restruc- 
turation et 1e gouvernement II 
conclut par deux mots en espa- 
gnol : « Co mis ion liquidation », 
et reçoit une ovation spectacu- 
laire. Commission liquidatrice des 
«sais» : c’est 1e nouveau mot 
d’ordre dans 1e département. 


pe r m e tt ra it a chaque famule des 
communautés indigènes de dispo- 
ser d'une moyenne de 15 hectares. 
Les ex-membres des « sais » rece- 
vraient 30 hectares et les équipe- 
ments des entreprises seraient uti- 
lisés en commun. Toutefois, 
gérants, techniciens et ingénieurs 
des «sais» résistent à ce démem- 
brement avec pins de fortune que 
tes anciens propriétaires des lati- 
fundia car ils contrôlent le pou- 
voir local. 

• Une statue de bronze et granit 
du général Velasco trône au 
milieu des jardins & l'anglaise ^ 
la « caps » « Tuman ». * Il a tout 
changé, explique, ému, un ouvrier 
agricole. Au temps des patrons, 
nous n’avions aucun droit, même 
pas sttr notre propre vie. Mcdnte- 
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Le miracle des vins 


L E vin dans un pays en déve- 
loppement peut-il être un 
nouveau produit d'exporta- 
tion, une source de devises ? 
L'expérience du vignoble de 
Tacama au Pérou montre qu'un 
tel espoir n'est pas vain.. Contrai- 
rement à ce qui se passe pour les 
autres cultures {canne à sucre, 
café, coton) et matières premières 
(farine de poisson, voire pétrole), 
le marché est demandeur. Mais 
. l'histoire de cette entreprise, la 
Negodadon Industrial Vitivintcoia 
Tacama S JL. révèle aussi com- 
bien il est difficile à la petite et 
moyenne industrie ds se dévelop- 
per lorsque I* environnement éco- 
nomique, l’aval et l'amont sont 
eux-mêmes déficients. 

La vignoble péruvien est pres- 
que entièrement regroupé dans la 
va Bée d'ica, è 300 km au sud de 
la capitale. Curieuse vallée, une 
oasis plutôt, alimentée par le rio 
Ica,, gros torrent intermittsnt qui 
descend de la Sierra et se perd 
dans les sables du désert côtier, 
sans même parvenir à l'océan 
Pacifique. De savants travaux 
d' irrigation, dont certains 
ouvrages re montent su XV* siècle 
des incas, ont fait de cette bou- 
tonnière fermée par les Andes, 
cernée par les sables, une coulée 
verte : 30 000 hectares de 
culture, dont aujourd'hui 
3 600 hectares de vigne. 

L'entreprise- vinicole de 
Tacama fêtera dans deux ans son 
centen a ire. En 1889, le grand- 
père de l'actuel propriétaire, 
M. Olaechea, avocat d'affaires 
international et président du 
Banco de Lima, fondait la cave de 
Tacama, au cœur d'une hacienda 
de plusieurs centaines d'hectares. 
La cave, les habitations, la cha- 
pelle, aujourd'hui d é s a ffec té e, le 
tout d'une couleur unique, un 
ocre-rosa plutôt rococo, sont dis- 
posées en carré autour d'un patio 
ombragé. Mas la vigne elle-même 
est plus ancienne. 

On pense que la première vigne 
du Pérou fut plantée A Ica en 
1563, Tannée même de ta fonda- 
tion da la vêla par les Espagnols, 
parmi lesquels figuraient des 
ancêtres des Olaechea. 

Dans les années 20, devant la 
chute des cours de coton, princi- 
pale culture du domaine, le vigno- 
ble est étendu et les premiers 
cépages français sont importés, 
notamment du Malbec. En 1 958, 
via le Chili, d'autres variétés fran- 
çaises sont intro du ite s . En 1961, 
quand Robert Niederman, jeune 
ingénieur œnologue français, 
débarque A Tacama, ta vigne 
s'étend sur 75 hectares, le coton 
sur 750 hectares. Il n'est pas le 
premier français A diriger Tacama. 
Quatre autres ingénieurs l'ont 
précédé depuis 1924. Mais 
Robert Niederman a l'astuce et ta 
chance de s'entourer de l'avis 
d'experts - Emile Peynaud, le 
père de l'œnologie modems, et 
Max Rives, alors directeur du 
laboratoire de recherche viticole 
de T INRA è Bordeaux - qui se 
passionneront pour ce curieux 
vignoble des tropiques. 

Il n'y pleut jamais (le courant 
froid da Hisnbold empêche les 
précipitations, d'où le désert 
côtier) et les terres sablonneuses 
et pierreuses, nées des avalan- 
ches de boues des Andes, sont, 
disent tas experts, aptes A pro- 
duire des vins de qualité compara- 
ble A celle des productions des 
meaieurs pays viti-vinicoles du 
monde. Ainsi commencera, selon 
l'expression d'Emile Peynaud c le 
miracle dam vins des pays 
chauds a. 


La vigne A Tacama, c’est 
aujourd’hui un savant mélange de 
tradition et de modernité. Côté 
tradi ti on, des cépages anciens, 
certains, pieds ont plus de cent 
ans — , une culture en cuvettes, 
les c posas ». irriguées par T eau 
du rio Ica ou des pompages dans 
les nappes souterraines, des sup- 
ports en bambou, des poteaux de 
huarango. un arbre très dur qui 
pousse très lentement an plein 
désert. 

La chaleur de l’été, nuisible à 
une bonne conduite des fermenta- 
tions en cuve, la température 
moyenne annuelle élevée, néfaste 
au vieillissement des vms appel- 
lent des moyens techniques 
modernes, notamment de réfrigé- 
ration. Comme les techniciens, le 
matériel de Tacama est d'origine 
française (sauf le nécro-ordinateur 
sur lequel sont suivies toutes les 
opérations de l'entreprise), évitée. 
Sous la conduite de Max Rives, 
les essais de nouvelles variétés 
ont eu comme objectif de corriger 
le manque d'adefité du sol : d’où 
l’introduction (d’ailleurs peu 
concluante) de te Folle blanche, 
ou encore de la Jacquère, 
cépages respectifs du gros plant 
et de l’apremom... sous l'Equa- 
teur. Au total cinquante variétés, 
dont vingt importées, ont été 
mises en culture. Après étude du 
comportement de la vigne et 
mjero-vinification, dix-sept 
cépages sont aujourd'hui en pro- 
duction. Bref I Tout est réuni pour 
faire de Tacama un vignoble per- 
formant 
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Mais le 24 juin 1969 s’est pro- 
duit le séisme de la réforme 
agraire péruvienne. 

Dix-huit ans après. Tacama est 
toujours sous le coup de cette 
réforme ; le domaine a été réduit 
à 160 hectares, aujourd'hui entiè- 
rement plantés de vigne, dont 
40 % en raisin fie table, car la loi 
stipulait aussi un pourcentage 
obligatoire de cultures 
«vivrières ». 

Avec le raisin de table — très 
rentable, — une production de vin 
de 12 è 13 000 hectolitres (des 
rouges, rosés, mousseux et des 
blancs, dont un savoureux blanco 
de biancos, du pisco et des vins 
liquoreux pour ta fabrication du 
Dubonnet), le vignoble atteint les 
fimites d'une productivité, d'ail- 
leurs bonne, puisqu'on est passé 
de 6 000 kilos de raisin à l'hec- 
tare (moyenne usuelle encore 
dans le reste de la vallée d'ica) A 
40 000 ou 50 000 kilos, soit des 
rendements en vin de 200, par- 
fois 300 hectolitres A l'hectare. 
Dans ce vignoble des tropiques, 
quantité n’est pas le contraire de 
qualité, du fait de la spécificité 
des sols, du cümat et des techni- 
ques de vinification. C'est aussi 
une caractéristique commune aux 
nouveaux pays viticoles. 

« Si tout ta Pérou était comme 
nous, ce serait la Suisse », eût 
avec malice Robert Niederman. 
En effet, l’entreprise réalise un 
chiffre d'affaires de l’ordre de 
4 millions de dollars, verse 1 mil- 
lion de dollars d’impôts et 
conserve un bénéfice plus élevé 
(environ 1,5 million de dollars}. 
Quant au vin, la demande est plus 
forte que l’offre : 90 000 caisses 
root vendues sur le marché inté- 
rieur, 30 000 A T exportation, en 
Colombie surtout, au Costa-Rica. 
aux Etats-Unis et quelques unes 
chez... Fauchon A Parta. Mata la 
vante è l’étranger n'est pas 


encore bénéficiaire, car il s’agit 
d’être concurrentiel : les prix A 
l’export sont moins élevés que sur 
le marché intérieur. 

Au plan local, le travaB offert 
n’est pas négligeable : 
50 ouvrière permanents pour ta 
cave et ta vigne, 40 salariés pour 
la gestion à Ica et Lima, 
250 employés temporaires pour 
la taille, et de 150 è 200 autres 
pour les vendanges. Les satans, 
85 ïntis par jour, en dépit de tav 
faiblesse relative (l'équivalent de 
30 F), t ira n t l'ensemble des rému- 
nérations pratiquées dans la 
région vers le haut. Mais i n’est 
pas rare que les petits proprié- 
taires. qui ne supportent ni 
charges sociales ni impôts, paient 
des ouvriers au noir, de 20 è 
30 intis ta journée. 

Malgré son impact sur l'écono- 
mie, le développement de f affaire 
est rendu difficile par le cfimat 
général du pays. Ainsi des tim- 
bres fiscaux sont obligatoirement 
collés sur chaque bouteille, 
encore fout-il les trouver. Autre 
exemple : il est interdit d'importer 
ce que le pays peut produira, afm 
de réduire la dette extérieure. La 
Pérou fabrique des bouteilles de 
verre, mais soit parce qu’il y avait 
une rupture de stocks, soit parce 
que la qualité laissait à désirer, 
Tacama a été contrant d'en 
importer, avec les tracasseries 
administratives qu’on imagine. 

L’obstade principal au déve- 
loppement reste la limitation des 
surfaces héritée de la réforme 
agraire, laquelle - comme c'est 
presque toujours le cas — n’a pes 
tenu compte de la différence 
d'impact sur l'emploi entre une 
agriculture extensive et un vigno- 
ble intensif. Bien que cette 
réforme ait été effectuée sous un 
régime militaire, une remise en 
cause paraît imposable. Malgré 
tout, Tacama cherche A s’agran- 
dir. Des négociations sont en 
cours. 

Les responsables de T entre- 
prise excluent en effet une solu- 
tion souvent suggérée : acheter 
du raisin chez les autres. Parce 
que la conduite de ta vigne et ta 
qualité du produit ne sont pas 
conformes aux besoins de 
Tacama ; et si les viticulteurs 
alentour plantaient les cépages 
choisis par Tacama, Os seraient 
pieds et poings liés par cette 
entreprise, acheteur unique;. 

Pourtant les conditions climati- 
ques et agronomiques permet- 
taient une généralisation dans ta 
plaine d’ica de l'expérience de 
Tacama. Le vin pourrait devenir 
une source de profit à T exporta- 
tion. de création d’emplois et. è 
tout le moins, de fixation des 
habitants dans la région. Les 
structures, et. foute de formation, 
la qualité des hommes ne le per- 
mettent pas. U faudrait A la plaine 
d’ica deux ou trois autres 
Tacama... pour l'émulation. 

L'esprit d’entreprise se heurte 
enfin à un obstacle plus diffus, - 
impalpaple. La redistribution des 
terres opérées « militairement » a 
y a près de vingt ans. et (Insécu- 
rité intérieure rendent la droit da 
propriété incertain et ne poussent 

guère A l' investissement en dépit 

d'une fiscalité très imitative. 

* Tout dépend, nous a-t-on dît, 
du degré de confiance que l'on a 
dans fa propriété privée... et sa 
continuité. » A en juger par les 
travaux en cours de réalisation A 
Tacama, qui sera bientôt aussi 
visitée que Cuzco ou le Macchu- 
Pichu, la famille Oleachea fort 
con fia nc e au Pérou de Toratna- 
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nani. nous sommes libres de déci- 
der ce qui nous convient Cela 
marche grâce à ta discipline. » Et 
il ajoute avec fierté : « Ici. nous 
n'avons pas de syndicat. » 

Pas de syndicat et de la disci- 
pline. C’est sans doute le secret de 
la demi-réussite de «Tuman», 
alors que les onze autres « caps » 
sucrières sont techniquement en 
faillite. - CayaJti », déjà bien 
malade en 1969, est moribonde. 
Les travaüleors n'ont pas touché 
leur salaire depuis avril 1986. Pas 
d'argent, donc pas de pièces de 
rechange, pas d'engrais, pas 
d’insecticide. Pas d’eau non plus. 

Depuis des années, les ouvriers 
ne travaillent que quelques heures 
par jour, et les travailleurs occa- 
sionnels, les «hirondelles», ont 
été intégrés et jouissent de congés 
payés— A « Cayalti », le syndicat 
a largement contribué à tuer la 
coopérative. 

Le sucre amer 
des coopératives 

Agitation syndicale, chaos 
administratif, gel du prix du sucre 
sur le marché interne, ont été a 
l’origine des premières difficultés 
des «caps», à partir de 1974. 
Puis sont venues se greffer ta 
chute du prix sur le marché inter- 
national et la progressive réduc- 
tion des quotas de sucre exporté 
aux Etats-Unis & un cours très 
supérieur à celui du marché mon- 
dial. Et trois ans de sécheresse. 

En 1977, l’industrie sucrière est 
déclarée en état d’urgence. Ea 
1980, la crise s’aggrave car le 
régime libéral, du président 
Bdazmdie décide d’indexer sur le 
dollar ta dette des coopératives, ce 
• qui la multiplie par dix et contri- 
bue à Fasphyxie financière des 
« caps ». Curieusement, au cours 
de son premier mandat, quinze 
ans plus tôt, le président Behumde 
avait exonéré les « barons du 
sucre » de tout impôt. 

Résultats : les « caps » ont 
perdu 60 % de leur patrimoine, la 
production , a baissé de moitié et 
un tins du personnel est en excé- 
dent. En 1950, ta sucre représen- 
tait 26 % du total des exporta- 
tions. Aujourd'hui, le Pérou doit 
en importer de grandes quantités. 
Le déficit des coopératives est 
d’ailleurs si important qu’a serait 
plus rentable d’importer te sucre 
que de supporter les coûts de pro- 
duction— 

Pour les autorités péruviennes, 
la solution passe par la reconver- 
sion des «caps » sucrières vers les 
cultures , vivrières et par le dépla- 
cement de la canne à sucre vers 
son habitat naturel, les vallées tro- 
picales où Feau abonde. A « Casa 
Grande», cette reconversion est 
d’ailleurs bien amorcée. La 
« caps » n'a consacré cette année 
que 15 000 hectares à la canne & 
sucre, et 10 000 autres hectares 
au blé, au mais, à Forge, au riz et 
aux légumes secs, des produits qui 
occupent le sol moins longuement 
et se vendent plus aisément avec 
une meilleure rentabilité. 

La situation dans les autres 
coopératives côtières n'était guère 
florissante lorsque le président 
Belaunde autorisa en 1982 la mise 
en vente des terres, interdite par 
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le général Velasco. De façon spon- 
tanée, plusieurs « caps » ont 
décidé leur démembrement. C’est 
ainsi que 1 million d’hectares sont 
redevenus * privés ». 

Un ex-membre d’une «caps» 
de Canete, aujourd'hui petit pro- 
priétaire terrien, jubile : « Avant, 
la seule plante qui poussait était 
une mauvaise herbe. 
Aujourd’hui, tout est vert Bien 
sûr. nous travaillons du lever au 
coucher du soleil, et non pas trois 
heures comme avant Et toute la 
famille s’y met » En effet, « tra- 
vailler pour soi» a permis une 
sensible augmentation de la pro- 
ductivité. Mais cette solution peut 
entraîner de graves problèmes 
sociaux dans un avenir proche. 

A Canete, les seize ■ caps » 
et leurs 3 000 adhérents 
employaient à l’occasion 15 000 
«hirondelles», d’où un certain 
équilibre entre tas privilégiés et 
les paysans sans terre, qui profi- 
taient aussi des services commu- 
nautaires comme Fécole, le dis- 
pensaire, et même l’eau, 
l’électricité, le transport. Pour les 
travailleurs occasionnels, le 
démembrement signifie le chô- 
mage et la fin de l’accès à ces ser- 
vices. 

Cette politique pragmatique, 
qui est, suivant les cas, un bond en 
avant on un saut en arrière par 
rapport à la réforme agraire du 
général Velasco, permettra-t-eüe 
aux sociaux-démocrates au pou- 
voir d’apaiser cette faim de terre 
et cette faim tout court ? 

Plusieurs records 
historiques battus 

Dans l’immédiat, des mesures 
ponctuelles ont été prises qui 
favorisent les agriculteurs : 
contrôle du prix des engrais, 
rabais sur les Importations d’équi- 
pement agricole, diminution des 
taux d’intérêt bancaires (jusqu’à 
-un -intérêt zéro dans ta trapèze 
andin), création de prix-planchers 
pour certains produits. 

. :Ces décisions ont. permis <k : 
battre plusieurs records histori- 
ques : record de croissance de la 
production agricole en 1986, 
(+4%), record de la valeur de 
cette production, record des sur- 
faces cultivées. Le produit brut 
du secteur en 1987 pourrait aug- 
menter de 8 %, alors que la popu- 
lation s’accroîtrait de moins de 
3%. 
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L’interaction de tous ces phéno- 
mènes a entraîné un développe- 
ment foudroyant de l'innovation, 
dont quelques chiffres permettent 
de mesurer l’ampleur. Entre 1 983 
et 1986, selon les dernières statis- 
tiques de l’OCDE, le volume des 
capitaux levés sur les marchés 
internationaux (tous produits 
confondus) est passé de 86,6 mil- 
liards de dollars à 328 J milliaM * 
de dollars, soit une croissance de 
292 % sur ta période. 


La concurrence 
a tous tes niveaux 

Face à une telle évolution, ü 
convient de s'interroger sur ses 
conséquences. Pour au moins 
deux raisons, Fînnovation finan- 
cière est porteuse d’améliorations 
essentielles pour l’avenir. Elle 
développe, en premier lieu, la 
concurrence à tous les niveaux, 
que ce soit entre tas opérateurs, 
entre les produits ou entre les 
marchés. En ce sens, elle érode les 
rentes de situation du système 
bancaire, brise les privilèges et les 
positions dominantes. 

En outre, par sa souplesse et sa 
créativité, la nouvelle finance va 
élargir la gamme des prêteurs et 
des emprunteurs, favorisant ainsi 
ta mobilisation des ressources 
d’épargne, partout où elles sont 
disponibles, et permettant dans le 
futur d’utiliser de façon optimale 
les ressources financières disponi- 
bles pour les besoins de l'investis- 
sement. 

On peut se demander aussi, 
compte tenu de l’instabilité de 
l’économie mondiale ail' cours des 
récentes années, s’il aurait été 
possible .de toquer efficacement 
un -certain nombre -d’activités 
(négoce, grands contrats) sans tas 
nouveaux produits. Enfin, les ins- 
truments de couverture peuvent 
permettre de réduire une partie 
des risques inhérents au métier de 
banquier (taux, change, contre- 
partie). 

Cela dit, 1e développement de 
l’innovation n’est pas sans soule- 
ver un certain nombre d'znterro- 
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gâtions, tant de la part des profes- 
sionnels eux-mêmes que de la part 
des autorités de tutelle. On com- 
mence à prendre la mesure d’un 
certain nombre d’effets pervers, 
d’autant plus préoccupants qu’ils 
portent sur des instruments en 
très forte croissance. Les dangers 
que soulèvent les nouveaux instru- 
ments sont d’ordre à la fois techni- 
que et économique. 

Au plan strictement financier, 
de nombreux participants igno- 
rent que les innovations jouent 
essentiellement un rôle de redis- 
tribution du risque à l’intérieur du 
système; autrement dit, dans ta 
cas des options, par exemple, une 
partie des intervenants est 
d’autant mieux garantie que 
d’autres acceptent de prendre des 
positions spéculatives. Or un tel 
jeu n’est probablement pas à 
somme nulle et le défaut de 
quelques-uns pourrait se répercu- 
ter à tout le système. A cet égard, 
Fexpérienoe du passé est lourde 
d’enseignements ; dans les 
années 70. on avait créé les euro- 
crédits à taux variables pour 
garantir les banques contre le ris- 
que de taux d’intérêt, mais c’est 
un risque de crédit imprévu 
qu’elles durent affronter dix ans 
plus tard. 

L’une des conséquences les plus, 
préoccupantes de l’innovation 
financière tient au manque de 
transparence qu’elle introduit 
dam les bilans bancaires, dans la 
mesure où ces produits sont, pour 
l'essentiel, soit comptabilisés en 
hors b ilan, soit n’apparaissent pas 
clair ement dans les cadres comp- 
tables classiques. Il devient, dès 
lors, de plus en plus difficile de 
juger de la situation d’un établis- 
sement, que ce soit pour un inves- 
tisseur ou même pour ta direction. 
U existe en outre un danger que 
les établissements de crédit, 
soumis à une concurrence de plus 
en plus vive, utilisent ces nou- 
veaux produits pour prendre des 
positions peut-être rémunéra- 
trices, mais risquées. 


Une surveillance 
étroite 

Au plan économique, l’innova- 
tion financière présente aussi des 
aspects négatifs. Elle affaiblit la 
distinction entre monnaie et 
autres actifs financiers, et risque 
de faire perdre une partie de son 
efficacité à la politique moné- 
taire. Selon des études récentes, il 
y aurait une étroite corrélation 
entre ['utilisation de ces instru- 
ments et la volatilité des taux sur 
certains marchés à court terme. 
Enfin, elles font courir à l’écono- 
mie un risque de « découplage », 
«fana la mesure où elles favorisent 
et auto-entretiennent l’investisse- 
ment purement financier an détri- 
ment de l’investissement indus- 
triel. 

Peut-on s’attendre à voir le phé- 
nomène d’innovation financière se 
r e nv e rser, au moins s’infléchir ? 
C’est assez peu probable tant que ' 
tas raisons profondes de son appa- 
rition se prolongeront. Retrouver 


les taux de change fixes, on une 

volatilité moins grande dans les 
taux d’intérêt, semble exclu dans 
les toutes prochaines années ; 
quant au phénomène de dérégnla- 
tion, il apparaît durable et large- 
ment souhaitable. Comme Q ne 
saurait être question de freiner 
autoritairement ce processus, au 
moins convient-il de le contrôler 
pour éviter que des sinistres 
n’apparaissent 

Dès ta début du phénomène 
d’innovation, les autorités de 
tutelle ont pris conscience de ses 
dangers et étudié ses consé- 
quences, notamment sur le plan 
de la réglementation bancaire. 
Elles commencent, dans tous tas 
pays, à mettre en place des sys- 
tèmes tendant à maîtriser le déve- 
loppement de l’innovation, soit en 
favorisant d’abord la connais- 
sance statistique du phénomène, 
soit en construisant progressive- 


ment des batteries de ratios de 

contrôle de l’évolution de ces 
concours, soit, enfin, en instituant 
une véritable surveillance des 
marchés, dans la -mesure où les 
banques ne sont plus qu’un des 
participants à ces nouveaux mar- 
chés financiers. 

En outre, ces réactions donnent 
lieu à une concertation an sein 
d’instances internationales, 
comme la Banque des règlements 
internationaux. C’est sans doute 
seulement an prix d’une surveil- 
lance étroite des marchés et d’un 
contrôle de leur activité que l'éco- 
nomie mondiale pourra mettre à 
profit les aspects positifs de 
l’innovation financière. Cet appel 
à la prudence collective prendra 
toute sa signification «fans le 
cadre dn futur grand marché 
financier européen. 

RICHARD BERA1N. 
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Programme 3* cycle créé et développé • 
par l' Institut franco-américain de 
management (IFAM) en association avec 
PACE UNIVERSFTY (New-York) 

1 1 mois d'études : 7 à Paris, 4 à New-York 
Septembre 87 - Août 88 
2 diplômes : MBA de PACE UNIVERSITY 
Certificat IFAM 3 e cycle 
Admission : diplôme 2" cycle (grande école, 
maîtrise...} et/ou expérience 
professionnelle + épreuves 
d'admission 

Renseignements : IFAM-MBA UniversrtY 
19, rue Cépré; 75015 Paris 
Tél. : 47-34-3B-23 . . . . . . 
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Faites vos séminaires 
dans un Monument 
Historique. 

6251 


G25 F. Ce prix comprend par personne: 

t en ch am bre doub 
pour une chambre 


en ch am bre double (215 F 

individuelle) 


Découvrez le charme 


» Pcn't déjeuner buffet américain. 

• 1 salle de réunion. 

»2 pauses café. . 

uroqued-Hoüday ton RéputÆqne. . primer avec boissons et caft compris. 
Lnoiel idéal pour vos séminaires 

(hôtel -I étoiles, salie pouvam . # Offre valable du 1/12/86 au 28/7/B7. sdon 

contenir 300 personnes. 16 salles “ disponibilité « réservation préalable: 
de réunion, équipemetu 10 place delà République '-Paris 75011 

audiovisuel tris complet). TeL-(l)43554434-Tïfcx:210651HoEfraF. 

Lareucc m tre du Pa ri s Ffe torique et du Péris des Afhdres. 
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ECONOMIE 


r-La chronique de Paul Fabra 


VOILBl 


A 


LAIN P RATE offre pour guérir 
nos maux monétaires une 
solution séduisants dans la 
livre qu'il publie sous le titre /s 
France et sa monnaie. Essai sur les 
relations entre la Banque de France 
et les gouvernements (1). Que lté 
manque-t-il pour apparaître tout à 
fait convaincante .? L'auteur, qui fut 
sous-gouverneur rue de La Vrillière 
de novembre 1979 à novembre 
1984, avant d'être a muté». comme 
il (fit, à Luxembourg, où il occupe le 
poste, au demeurent important, de 
vice-président de la Banque euro- 
péenne d'investissement, constate 
que, dans les pays où l'Institut 
d'émission jouit d’une large autono- 
mie à l'égard du pouvoir politique, la 
monnaie est généralement plus sta- 
ble qu'ailleurs. Tel est le cas pour la 
Suisse, l'Allemagne fédérale, les 
Pays-Bas, les Etats-Unis. 

Or l'histoire du franc et de la Ban- 
que de France, depuis leurs créa- 
tions par Napoléon, semble montrer 
qu'il existe plus qu'une coïncidence 
entre les deux phénomènes. Le franc 
a conservé sa valeur pendant toute 
la période qui a pris fin en 1914, 
longue de cent onze années, pen- 
dant laquelle l'Institut d'émission a 
exercé, conformément aux voeux de 
son fondateur, la plénitude de ses 
fonctions de * gardien de la mon- 
naie* alors pratiquement contestées 
par personne. Sur cette c leçon» de 
l’expérience. Alain Prate appuie sa 
proposition centrale. La meilleure 
assurance contre l’instabilité du 
franc, réduit, après dix-sept dévalua- 
tions depuis la première guerre mon- 
diale, au millième de sa valeur de 
1914 (en terme de pouvoir d'achat), 
serait de conférer à l'Institut d'émis- 
sion toute liberté d'action pour être 
en mesure de gérer véritablement la 
monnaie, au besoin en s'opposant 
aux exigences du Trésor, ce que, 
dans l'époque moderne, aucune ban- 
que centrale, remarquons-le, n'a 
jamais été capable de faire dans les 
moments les plus critiques, comme 
on l'a vu en 1979-1980 en Allema- 
gne. 

C'est par ce moyen que les 
réformes présentement en . cours 
d'application, visant à introduire en 
France des méthodes modernes de 
régulation monétaire par variation 
des taux d'intérêt (et non plus par 


L'autre partenaire de la Banque de France 


l'instrument «primitif» du contingen- 
tement du crédit), prendraient toutes 
leurs dimensions. L'auteur garde 
comme une blessure le souvenir de 
l'expérience qu'il a connue pendant 
les premières années du gouverne- 
ment de gauche, quand (a Banque 
de France a dû financer une formida- 
ble augmentation des dépenses 
publiques. Qu'on, ne s'attende pas 
dans ce livre à des révélations. Alain 
Prate pousse la tradition de discré- 
tion de la fonction publique jusqu'à 
ne mentionner aucun , nom propre - 
y compris ceux de Mitterrand, Mau- 
roy- (sauf dans une note anodine), 
Delors, etc. — ni parti politique à 
partir de... 1972. Cependant il 
s'attache à rapprocher les pratiques 
dont il a été le témoin (et en partie 
au moins l'acteur obligé) à celles qui 
n'ont quasiment pas cessé de régner 
en France, à deux exceptions près — 
la stabilisation Poincaré et celle de 
de Gaulle — depuis qu'un pouvoir 
monétaire respecté de tous, et 
d'abord du gouvernement, n'existe 
plus en France- 

Si la déprédation du franc a été 
aussi considérable par rapport aux 
autres grandes monnaies, y compris, 
ne l'oublions pas, celle des Etats- 
Unis (le dollar valait, au lendemain 
de la dernière guerre, 50 anciens 
francs, il vaut aujourd'hui 600 de 
nos centimes), cela est dû à 
l'extraordinaire légèreté, pour ne pas 
dire plus, d’une politique monétaire 
qui a pourtant connu un nombre 
impressionnant de plans de stabilisa- 
tion et de plans de redressement. 
C'est ie grand mérite de l'ouvrage 
d'Alain Prate de le rappeler. Il fut un. 
temps où les avances de la Banque 
de France au Trésor n'étaient effa- 
cées que par la revalorisation du 
stock d'or et de devises consécutive 
aux dévaluations successives du 
franc, l'or cédé à l'étanger pour bou- 
der la balance des paiements étant 
payé par l'Etat & la Banque de 
France en bons du Trésor, si bien 
que le déficit de la balance des paie- 
ments était lui aussi source de finan- 
cement de celui du budget La voie 
ainsi tracée au lendemain- de la Libé- 


ration a été suivie d'autres subter- 
fuges, dont certains de récente 
application, pas- davantage recom- 
mandables. 

Quand elle était dans l'opposi- 
tion, la majorité actuellement au 
pouvoir pensait comme M. Prate, 
que, pour rompre définitivement 
avec ce passé , et avec le dirigisme 
(impossible à appliquer si les auto- 
rités monétaires ne sont pas au' ser- 
vice du pouvoir politique), il conve- 
nait comme cela était écrit en 
toutes lettres dans la Plate-Forme 
pour gouverner ensemble du RPR et 
de l'UDF, de ; doter ta Banque de 
France de d'autonomie par un sta- 
tut nouveau». Dans les semaines qui 
suivirent son installation à Matignon, 
Jacques Chirac confirma cette pro- 
messe, dont la réalisation aurait 
consisté à effacer la subordination 
de l'institut d'émission à l'Etat, 
acquise de droit depuis 1936 * (ie 
Front populaire avait cependant 
laissé subsister la fiction d'une Ban- 
que cto France institution privée), 
confirmée par l'ordonnance de natio- 
nalisation de 1945 et, enfin, codifiée 
par la loi de 1973 votée alors que 
Valéry Giscard d'Estaing était minis- 
tre de l'économie et des finances. 

C E dernier texte est des plus 
explicites puisqu’il stipule que 
le rôle de la Banque de 
France est « dé contribuer à la pré- 
paration et de participer à la mise en 
œuvre de la politique monétaire arrê- 
tée par te gouvernement». Nulle 
part, comme le souligne à juste titre 
Alain Prate, il n’y est dit que le gou- 
verneur et le « conseil général » qui 
l’assiste ont pour mission de veiller 
à la stabilité de la monnaie natio- 
nale. Le gouvernement a, selon 
toute vraisemblance, abandonné ses 
engagements sur ce chapitre. De 
cette renonciation, l'opinion publique 
ne semble pas s'être émue. Son 
indifférence est-elle apathie, signe 
d'un attachement secret mais hon- 
teux aux délices de l'inflation (pas 
totalement . incompréhensible dans 
un pays où les taux d'intérêt restent 
si hauts, presque 50 %, et 100 % 
plus élevés pour les obligations, que 


respectivement les taux allemands 
et les taux suisses), ou, au contraire, 
méconnaissance, par ignorance, de 
ses intérêts véritables ? Compte 
tenu de. l'esquive gouvernementale, 
la question posée par le livre d’ÀJain 
Prate est celle de savoir si l'analyse 
qu’il présente est de ratura à relan- 
cer le débat par des arguments' 
renouvelés, et une mise en perspec-, 
tive convaincante de l’enjeu — . effec- 
tivement considérable, mais peut- 
être encore, malgré tant de 
déboires, rrial perçu ? 

Le parti pris descriptif auquel 
l'auteur se tient délibérément a pour 
lui la force, incomparable, de l'exem- 
ple. Que, pendant la Commune, les 
insurgés se soient montrés soucieux 
de négocier avec les représentants 
de ia Banque de France restés à 
Paris pour ne pas détruira par des 
demandes excessives d'avances la 
délicate machinerie de l'émission est 
un fart plus éloquent, que maints rai- 
sonnements. il reste que cette 
machinerie n'est pas d'une com- 
plexité telle que le lecteur . n'a pas le 
droit à un démontage en règle. Cela 
lui permettrait précisément, sans 
qu'il soit nécessaire de l'informer du 
détail de la technique, de mieux 
mesurer de quoi il s'agit. L'Institut 
d'émission a en définitive pour mis- ' 
sion de régler le bon fonctionnement 
du marché des reconnaissances de 
dettes, â commencer par délias qui 
sont émises par le Trésor. 

C'est ia qu'intervient le partenaire 
le plus important de l’immense par- 
tie qui se joue et dans laquelle D 
s’agit de savoir si son rôle est celui 
d'un acteur à part entière ou d'un 
sujet plus ou moins passif. Or ce 
protagoniste n'est ni la banque cen- 
trale ni le gouvernement. La nature 
et l'objet des relations entre ces 
deux institutions officielles sont évi- 
demment propres à avoir une très 
grande influence sur ie régime moné- 
taire. Maïs celui-ci est en définitive 
déterminé par la place qu'y occupent 
les détenteurs de monnaie eux- 
mêmes, autrement dit le publie. Ce 
sont des considérations de rang et 
de prestige nationaux qui mènent 


Alain Prate à se faire l'avocat 
convaincu de la solidité du franc. 
Mais il a dû racorni ârtre au passage 
que c'est historiquement à un pou- 
voir régalien, centralisé, que l'on 
doit la pratique des manipulations 
portant sur la valeur des monnaies 
que s'étaient donnée les marchands. 

C E n'est pas un souci de « gran- 
deur » nationale, à la limite, 
c'est le contraire qui a 
conduit l'Allemagne fédérale, si sou- 
vent citée en exemple, à se dota: 
d'une monnaie solide. Au départ, 
l'objectif était de restreindre à tout 
jamais (e pouvoir des autorités politi- 
ques allemandes sur la monnaie afin 
de leur ôter la possibilité de financer, 
par le déficit, un nouveau pro- 
gramme militaire. Une seule fois, et 
comme en passant, l'auteur aborde 
cet aspect essentiel du problème. 
C'est lorsqu'il fait allusion à l'heu- 
reuse réforme du roi Charles V, 
introduite en 1360 et qui s'appuyait 
sur «r las théories de Nicolas 
Orasme » (évêque de Lisieux). Celui- 
ci; rappelle Alain Prate, «soutenait 
la théorie très simple , encore 
d’actualité, que la monnaie n'appar- 
tient pas au prince et donc au gou- 
vernement. mais à la communauté ». 
C'est au nom de la propriété et donc 
de la solvabilité des débiteurs, privés 
ou publics, que les régents de la 
Banque de France, émanation de ses ’ 
principaux actionnaires, les «deux 
cents familles», firent jusqu'à la 
réforme Poincaré respecter l'indé- 
pendance de l'Institut d'émission. 
Celui-ci ne recouvrira une authenti- 
que liberté d'action qu'à ia condition 
de retrouver une légitimité liée au 
droit des citoyens à jouir de la stabi- 
lité monétaire. 


Je signalerai encore la lecture 
indispensable pour une bonne 
connaissance du sujet du livre, 
publié en 1983 chez Dunod par 
Henri Koch, ancien directeur des 
études, puis des services étrangers 
de la Banque de France, sous le 
titre : Histoire de la Banque de 
France et de la monnaie sous la 
IV w République. 
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(1^ Aux Editions JuUnud, 288 pages. 
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Le CESMA : 3* cycle 
intensif, vous donne les 
moyens de maîtriser les 
techniques du management. 

10 mois d’études approfondies appliquées à l’entreprise qui vous 
permettront de concrétiser votre pu issante envie de gagner. 

LE 3* CYCLE INTENSIF DE MANAGEMENT EN 10 MOIS 


école supérieure 
de oammenx deijui 


œsma 


Centre d'études supérieures du management 
cesma information - B.P. 174 - 69132 Eculty Cedex - T*. 71 33 81 22 


A propos de là Corrèze 

A la suite du reportage sir la .Cor- 
rèze publie dans « le Monde de r éco- 
nomie » du 7 avril, M. Jacques 
Fraysse, maire adjoint de Tulle, nous 
écrit : wNous considérons l’axa de la 
B9 (muta ou et autoroute ) comme h 
plus important pour te Corrèze, à 
moyen et i long terme. Le passage 
éventuel d’une autoroute à 10 ou 20 
kHomètms de TuHe n’est pas un han- 
dicap pour la vitte, bien au contraim. 

Cela n’a rien de commun avec la 
misa , an place d'un aérodrome i 
Feutre bout du département et mani- 
festement sans aucun intérêt pour 
notre vêle et le département. » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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| La présent avis n'esf pubttâ qu'û ttlre d'inlonncrtion. 
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AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE 
INTERNATIONAL N° 22/87 


L'entreprise nationale d'approvisionnement en produits alimentaire 
« ENAPAL » lance un avis d'appel à la concurrence internationale pour la 
fourniture de 2 000 tonnes et plus de fromage de fonte type cheddar destiné à 
la fabrication de fromage fondu è tartiner. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges contre 
paiement de la somme de 200 DA (deux cents dinars algériens) auprès de 
r ENAPAL, 29, rue Larbi Ben M'Hidi Alger. 

Les soumissions en double exemplaires, accompagnées -de pièce» 
règlementaires doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée sous dotrfile enveloppe 
cachetée, l'enveloppe extérieure portant exclusivement la mention suivante : 

« Appel à la concurrence internationale n° 22/87 è né pas ouvrir » 

La date limite du dépôt des offres est fixée à 15 jours après la première 
parution. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant un délai de 
90 jours à compter de ia date de clôture du présent appel qui s'adresse aux 
seuls producteurs et organismes spécialisés dans la commercialisation 
conformément aux dispositions de la loi 78/02 du 1 1 février 1978 portant 
monopole de l'état sur le commerce extérieur. 
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FRF 700.000.000 

Crédit à Moyen-Terne à Options Multiples 


Chef de file 

Crédit Commercial de France 

Participai its 

Crédit Commercial de France 
Th» Barde af Tofcyo, Ltd. 

Banque Eégianale d’Escompte et de Dépôts (BKED) 
Banque de l’Union Européenne 
Banque Woxxns 
Batdays Bazûc SJL 

Caisse Centrale des Banques Populaires 
The Fuji Bank, Ltd Paris Branch 
The Honalr o »K iand 5girmqhrri toiWng CMpniwH Q n 
NMB Banque (France) 

Ainsterdam-Kottazdam BankNV SuocuzsaledeFails 
Banque Veuve Mozin-Fons (Groupe Dresdner Bank AG) 
The Chase Manhattan Bank, NA. 

Crédit Suisse (France) SJL 
Deutsche Bank AG Succursale de Paris 
tntenifftirmalWas tmingfm- 'Wrmv 
Itoyds Basic (France) Zimtted 

MUlfolli ftirm-JTlIÿ Tmgf rrw^jvrwy Hn» Vnrir 
Agen! 
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VOILE : régates de Camac 

La fièvre du catamaran 


Le département du Morbihan a vécu à 
l'heure des compétitions nautiques pendant 
le long week-end du 1* mai. Alors qu’au 
soixantaine de multicoques participaient, au 
large de la TrinÜé-sur~Mer, à la huitième 
éditi on du Trophée de cette série, remporté 


par Patrick Tabarfy sur le trimaran de son 
frère Eric Cote tPOr H, dix grands monoco- 
ques prenaient dans le port de Lorient le 
départ de la Transatlantique (le Monde daté 
3-4 mai). Nouvelles et plus modestes, les 
régates de catamarans de sport, organisées 


CARNAC 

de notre envoyé spécial 

Combinaison ruisselante, visage 
marbré de sri. Marc tire son Part 18 
sur la cale en pente. Le barreur haie, 
l’équipier pousse, derniers efforts 
après une matinée passée à régaler 
autour d'un triangle olympique. 
Bien sûr, le départ a été on peu diffi- 
cile : le nombre des concurrents a 
gêné les manoeuvres. Après les récri- 
minations d’usage, Marc avoue 
quand même qu'il s’est bien amusé. 

H évoque le « plaisir de la 
glisse ». D cherche à définir cette 
joie que hû procure la vitesse. Maïs 
[es mots ne viennent pas. AIoxs; il 
parie en images. La coque qui se 
lève doucement, les paquets 
d’embruns expédiés par Tantre par* 
tie du bateau de -plus en plus 
immergé, la position en rappel des 
deux occupants de la nacelle deve- 
nue rapidement un plan, indicé, et 
puis encore la' vitesse qui procure 
çpg ymaitfoiMt fadéfimssaolct 

Les passionnés de catamaran de 
sport partagent cet engouement 
pour ks » envolées vertigineuses » 
lorsque la mer est presque calme et 
le vent bien- établi . Leurs fiées 
esquifs sairissent, grâce à la grand- 
voile souvent. lattte, les moindres 
risées pour se -propulser à des 
vitesses à frire pâlir les p&usancK». 
Naissance d*nn nouveau phéno- 
mène ? -Responsable dn yatch-dub 
de Carnac, Eric le Borne raconte la 
lente évolutûm qui, selon lui, a vu le 
dériveur être déminé par la planche 
à voile, avant que cette dernière ne ■ 
cède du terrain au- catamaran. 
•Beaucoup de véllplaudnstes se 
tournent vers les deux coques 


lorsqu’ils ont envie d’augmenter 
leur plaisir ou qu’ils cherchent â 
faire partager â quelqu'un te grise- 
rie de l’envo! sur l'eau. » Jeunes et 
adultes achètent donc ces bateaux, 
dont les prix varient entre 15 000 F 
et 50 000 F. Avantage non négligea- 


it depuis plusieurs années. Le 
Hobic Cat familial se laisse barrer 
par toutes les générations. L’étu- 
diant raffole des régates où il 
* s'éclate en courant au maxi- 
mum » ; les parents, eux, préfèrent 
les raids qui emmènent les car*- 
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des Etats-Unis et à rorighe du dhdopp 
de sport 


ble : ces voiliers sont assez facile- 
ment transportables, une fois 
démontée ht nacelle qui relie les 
deux ooqnes. 

•L’équipement est assez sobre », 
remarque un Sève ingénieur, qui 
ajoute que l'entretien est donc rendu 
plus facile. Lui, 3 a découvert le 
catamaran tris jeune, car ses 
parents sont des adeptes de ce v<û- 


vanes de catamarans i la découverte 
de plages ou de sites nouveaux. 

Etrange bateau que le Hotâe Cat, 
avec ses deux flotteurs relevés aux 
extrémités et son mât largement 
incliné vers l'arrière. •Ces sortes de 
bananes servaient â affronter les 
vagues de la côte ouest des Etats- 
Unis », affirment les spécialistes, qm 
vantent les cent cinquante mule 
exemplaires de ce voilier vendus & 


à Carnac par des étudiants i ngé n ie ur s , ont 
se soutenir la comparaison avec leurs pres- 
tigieuses voisines. Cent quatre-vingts équi- 
pages se sont amusés à sortir une coque de 
Fean pour tenter d’atteindre la vitesse gri- 
sante de vingt noeuds. 

travers le monde. Autre catamaran 
de sport, le Durt, aux lignes plus 
sabres et privé de dérive, avoue ainsi 
SOn ori gine awglaîn- 

Ces engins de 4,50 â S mètres ont 
rapidement séduit les amateurs fran- 
çais. Près de trois mille unités ont 
été importées ces der ni ère s années, 
avant que des chantiers de l’Hexa- 
gone se lancent à la conquête de ce 
nouveau marché. 

Les passionnés de « Fun », coiffés 
de casquettes américaines aux ton- 
aues visières, raffolent du Hobie 
Cat, qui leur apporte un goût de ta 
Californie. A côté d’eux, de jeunes 
cadres en rupture de planche à voile 
recherchent les détails techniques 
qui vont améliorer la vélocité de leur 
Dart. •la tribu des dartistes et 
celle des amoureux du Hobie Cat 
s’entendent bien», explique Eric 
le Borzcc. Q évoque les manifesta- 
tions qu'organise son club pendant 
l’été pour donner aux différents 
clans la joie de pratiquer leur sport 
• Un raid Jusqu’à Vtle de Houat 
pour un piquMdque. voire une bal- 
lade de deux Jours, réunit environ 
une cinquantaine de participants », 
se réjouit le responsable. Complète- 
ment conquis par ces vmliers, 3 
tente maintenant de convaincre les 
autres membres de son dub de pro- 
poser rînitiatio n au ca tamar an de 

r rt dans le programme de Pécok 
voile. » Les jeunes s’enthousias- 
ment pour ces embarcations légères 
et apprennent très vite à le manœu- 
vrer. » La première épreuve, organi- 
sée par de futurs ingénieurs de 
grandes écoles, a montré que les 
adultes aussi prenaient beaucoup de 
plaisir à filer dans le clapot, le corps 
suspendn au-dessus de Peau. 

SERGE BOLLOCH. 


RUGBY : Toulon champion de France 

Herrero, la force d’entraînement 


Ctepnîfrdx ans «près sob dentier titre, le 
Rugby dub touloanais (MCT) a été sacré cfaiam- 
Moa de FVance, le sameti 2 mai, an Parc des 
Priaces, en battant le Raâng club dé France 
(RCF) 15 à 12. Uniquement ponctuée de coq» de 
pied, la première mi-temps rétait achevée sur le 
score de 9 à 6en faveur de Toulon. - 

Grâce à nn essai du remplaçairt Janbert trans- 
formé par Blanchi (52*), le RCT prenait an avan- 


tage (15 â 4) que Pon croyait tiêffîmfiL Mate sar 
me interception, le talonaem- parisien Jean- 
Pîerre Genet marquait un essai transformé par 
Ponyan (69*) qui ramenait le RCF à trois points 
de son adversaire. Pendant les dix dernières 
minutes, les Ton tonnai» furent réduits A défendre 
lenr maigre avantage face A des Parisiens sur- 
vohés. 


En rugby ainsi, les statistiques 
sont Unplacflhles. Meflknre attaque 
(71 câais marqués) et meilleure 
défense (18 essais encaissés) du 
championnat. l'équipe de Toulon 




r H «ne gès rangs le meille ur 

marqueur d’essais de la saison (Eric 
Founnols) et le meilleur buteur 
(Jérôme Blanchi). Le RC Toulon 
est donc un champion de France 

foptfpo. 

Pourtant, la kl des chiffres a failli 
être bafouée par qnelques .dr01cai .de 
numéros. Les lignes arrière dû 
Racing» minorité galopante et déran- 

iwiiti». nnt wrtnrfafl b fia de. h» 
chsse. Tandis que le pack toulounais 
ad minis t r a it doctement sa leçon de 
rugby, les cbeœqwns du «ahow- 
biz» ont sorti suffisamment de paü 
i gratter pour secouer le Parc des 
Princes d'insoutenables dé man g e a i- 
soqs. En maxandant une balle per- 
due par les avants de Toulon, Jean- 
Pierre Genet avait donné le signal 
da chahut. Après avoir été long- 
temps à -la pemet le numéro deux 
parisien se retrouvait à l'honneur. 

San exploit avait réveillé les 
ardeurs de «s coéquipiers lancés 
J»» une folk sarabande pour com- 
bler leur retard de trois points. H 
avait réveillé en même temps tes 
vie ille» angoisses des Toukmnais, 
tout â coup menacés du même sort 
funeste qu'eu 1985. Les Varois 
avaient dû laisser te titre & Toulouse 
dan» les dernières minutes d’une 
finale intense. La blessure de Bian- 
diL: contraint de sortir du te rrain - 
■" akrs que son équipe menait au 
score, le drop de Christian Capvy 
s’écrasant sur un poteau A l’nltiroe 
seconde : cea images ont peuplé pen- 
dant êam» ans . les whu des joueurs 
toulounais.' ED» ont resurgi s amed i 
soir l'espace de dix minutes oensar 
crées A défendret josqu’à l’obsesacn, 
un trouée qoe Tonton revendiquai t 
dqxrislèdébutdc la sai«m. ... 

Jérôme GaÏHon <rt ses coéquipiers 
<nt été saisis (Tune sainte fions» : 
«Je n’avais -tncare rien gagné, ni. 
grand chelem tâ titre. A trente-deux 
e. commençais à désespérer », 
uait le. capitaine tou jonnaa , 
acan t d® "Iras -du Quinze de. 
if, France que ka Britanniques, fins 
connaisseurs eo la matière, consîdè-. 
rem de pu is dix. ans com m e Je -me3- 
kur «tjrmî de mêlée du B 

éùûtejouer [sa] carrière» dans ce 
matdL Ü ra tut A : te perfection, 
manœuvrant avec autorité denière 


son pack et envoyant, par un judi- 
cieux renversement d’attaque, ses 
trois-qnam vers le seul essai .toakm- 
nais de la rencontre. 

Mais ce n'est pas sou nom que les 
millie r» de supporters varois scan- 
daient an coup de sifflet final 
C’était celui «te. Daniel Herrero, 
l’entraîneur du RCT. Un homme à 
part «tans le monde dn rugby, qui a 
su, en quatre années, exorciser le jeu 
maudit de Toulon, où la violence 
était érigée en tactique et faire du 
dub varois l’un des plus modernes 
de France. Le visage buriné, mangé 
de barbe,' auréolé d’une tignasse poi- 
vre et sel. Je liront éternellement 
ceint d’un bandeau rouge, il prome- 
nait samedi soir, -an milieu de ses 
joueurs, son bonheur à bout de tuas 
ce boné&Br de Bremras que Toulon 
conv oi t a it depuis 1931. Dans son 
regard clair de bon géant brillait 
* une grande Joie simple et 
modeste». 

3km de chanffe 
etMeadpgpülM . 

Bien que sa vo uran t, pleinement 
l’aboutissement d’« une aventure 
humaine très riche», Daniel Her- 
rero sait mesure garder. A ceux qui 



ce n’est pas une finale perdue. » 
Dans ta victoire, fl évite tout excès 
de triomphalisme, sachant bien que 
le RC Toulon, tétanisé par Penjen, 
n’a pas montré tout ce qu*fl savait 
faire. Enfin technicien, il sait que ta 
finale ne sera pas Inoubliable, 
tuvwme pour ks mémoires touko- 
naises. On aura beau refaire cent 
fds le match autour des comptons 
dn quartier de Bcsagne à Toukm, 
reconstituer la bataille avec: des 
ribambelles de verres de pastis, fl 
restera le souvenir d'une rencontre 
Apre, inachevée, dont l’issue 
dâncttrâ trop longtemps i nc ert a ine, 
•Nous sommes porteurs de toute 
T ancestralité toufotwalse, disait 
Danid Herrero- Nous avons été 
inhibés par notre désir absolu de 
remporter cette finale.» 

Avec on jeu plus spe ct ac ul aire 

— ce rugby de mouvement qu’il a 
inculqué peu à peu à aes troupes, 

- Herrero aurait voulu 



papillon», entre les forçais et les 
aristocrates du rugby. Qu'importe, 
1e résultat final est pour hû la 
preuve intangible que « Toulon est 
un haut Ueu du rugby français, n’en 
déplaise à certains». La remarque 
est pointée vers le Sud-Ouest, là où 
siège Tomnipateixt pouvoir fédéral 
dont le conservatisme intransigeant 
n’a pas toujours apprécié les innova- 
tions toulomuises. - 

Plrïlosopbie 

etbraumsne 

. Au pied du mont Faron, on 
s’entraîne' quotidiennement : les 
joueurs sont soumis è «tes tests phy- 
siologiques réguliers, ib sont suivis 
par deux médecins, un préparateur 
physique et un agrégé en pédo- 
psychiatrie. Ces structures et cet 
encadrement, c’est Herrero qui les a 
voulus au nom d’une conception 
scientifique du rubgy de haut 
niveau. Mais 1e rugby n’est pas seu- 
lement une technique que Ton amé- 
liore en laboratoire on en soufflerie. 
Dany la Science est le premier 
arrivé à la table des troisièmes mi- 
temps car elles sont •porteuses de 
1a philosophie et de l’humanisme 
qui caractérisent ce jeu». Des 
notions qu’ignorait le jeune Herrero. 
lorsqu'il participait naguère aux 
campagnes musclées de la horde 
toulonnaisc. 

En 1976, il décida <te plaquer ce 
jeu de vilains, sa ville et ses frè r es 
pour connaître le monde. Six années 
sur les toutes d’Amérique du Sud, 
de l'Inde et d’Europe ont forgé un 
esprit indépendant, attentif, ouvert A 
toutes les formes de communicatioîL 
De retour sur ta rade, fl avait un pré- 
nom- E pouvait succédra à André, 1e 
frère «historique» de ta tribu 
Herrero, an poste d’entraîneur du 
RCT. Jakmx de son indépendance, 
Daniel Herre r o n’a accepté l'offre 
que •pour dépanner». Quatre ans 
plus tard, le dub, façonné A son 
image, accède à la respectabilité. 
Quant A Daniel Herrero, professeur 
i rUEREPS de Nice. Il assurera 
bientôt ta direction pédagogique de 
traite ta part» -sportive du Lycée 
international de rugby qui ouvrira 
ses porte* en septembre 1988 A 
La Garde, près de Toulon. Le rou- 
tard sl définitivement posé son sac. 
Dans une: vraie capïtek d*«Ova- 
He*. 

JEAN-JACQUES BOZOfttŒT. 


Les résultats 


A utomobilisme 

GRAND PRIX DE SAINT-MARIN 
- 1. Mansdl (G-B, WnCams-Hooda), 
ks 295,236 km en 1 h 31 mn 24 • 
(moyenne : 193,807 km/h) ; 2. Sema 
(Br, Lotus-Hooda), à27s ; 3. Alboreto 
ht, Fernui), à 39s ; 4. Johansson (Soè, 
McLaren TAG), è 1 mn; 5. Brandie 

4 G-B, Zakspecd) à 2 tours ; 

. Nakajima (Jap, Lotus-Honda) à 
2 tours. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 
1. Mansdl (G-B), 10 pts; 2. Prost 
(Fia), 9; 3. Johansson (Suè), 7; 
4.Seana(Bré),etPfquet (Bre),6. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
- Première ifirisieo 
(Traae-tratstime Journée) 

Toulouse h. "tBocdsaux 3-2 

MarsdBe b. *Nantes . . . i 2 O 

*RC Paris b. Auxerre 3-0 

*Socbaux b. Monaco 2-1 

•McchMcte 3-1 

‘Nancy et Paris-SG 04 

•Lille b. Brest 2-1 

Laval b. *Rcsmes 2-1 

*Le Havre et Lem 04) 

Toulon h Saint-Etienne 2-1 

OMM— t - 1 . Marseille, 47 pts; 
2. Bordeaux, 46: 3. Toulouse, 42; 4. 
Auxerre, 40: 5. Monaco, 38; 6. Metz et 
Parifr-Saun-Germain, 35 ; 8. Laval, 34; 
9. Brest, Nantes, Le» et hfîce, 33 ; 13. 
Lille et Le Havre, 31 ; 15. RG Paris, 
28; 1<L Soîntrfitieime, Toulon. 27 ; 18. 
Nancy, 26; 19. Socbaox, 24; 20. 

Rennes, 17. 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Gagny a conservé son titre national 
en umtinaM Invaincu avec dix points 
d’avance sur Mmes. 

Karaté 

CHAMPIONNATS D»EUROPE 
A GLASGOW - 
Les Français ont r em porté deux 
titres par Didier Moreau (toutes 
catégories) et Emmanuel Ptnda ( poids 
lourds).- Paul Giacenti a obtenu une 
médaille d’argent ( poids moyens). 
DorvUie (poids légers J. Marc j Pyrée 
(poids lourds) a Emmanuel finda 
( toutes catégories) des médailles dé 

Natation 

COUPE LATINE 

L’équipe de France a remporté, 
dimanche 3 mai à Buenos-Aires 
(Argentine), te trefrièm Coupe latine 
de natation devant Htalle et l'Espagne. 


GRAND PRIX DK SAUT 
D'OBSTACLES DE. ROME 

L'Australienne .Vkdd Rayai# sur 
Apache a remporté, samedi 2 mal.- la 
CSlO dc Jtome devant l’AUâmaS de 
TOuest Bernard Kùnqa, k Suisse WllÜ 
Meiliger et las François Frédéric Coi - 
ün et Pierre Durand. Auparavant, elle 
avait gagné avec t’équipe tfAustraBe 
Viprttevede laCoupe des nations. 

Tennis 

TOURNOII3EHAMBODR6 

(375000 dollars) 

Demi-fins Ira. - Lendl (Tch) b. 
Oriraou CSoè), 3-6, 7-5, AO) : Medr 
(Tch) b.B e ngjoetrii ra (Arg),iè,M. . 

Kuala. - lendl (td 0 ta Mmr 

CTdtJ.é-LfrLM. ^ 
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AUTOMOBILISME : le Grand Prix de Saint-Marin 


Mansell remet la gomme 

Le Brftamriqne Nlgel Mansell (WiDiams-Honda) a dominé le 
Grand Prix de Suint-Marin de formule 1, disputé dimanche 3 mai 
sur le circuit Dtao-Fenari à Imota. D a devancé le Brésilien Nelson 
Piquet (Lotus-Hooda) de 27 secondes et PltaBen Michèle Alboreto 
(Ferrari) de 39 secondes. Aiam Prost a dfi abandonner au qninzEme 
tour, à la suite d’une panne de son g énér ateur électrique. 

Dax écuries françaises débutaient leur saison à Imola. Phi- 
lippe AJffiot (Lota-Lamonsse et Cahneb à moteur Ford-Coswortfa 
atnoqriiËriqtie) a pris la onzième place. Eu revanche, les deux Ligier 
équipées in extremte du moteur tuôrbo BMW-Megatron ont connu de 
gros ennuis. René Arnoux n’a pu prendre le départ après la rupture, 
lors des e syste du marin, du point d’attache & la coque d’un triante 
de suspension, et Pfercario flfrinzani a préféré abandonner au hui- 
tièaae tom devant le conqKMtemeit «anormal» de sa monoplace. 


IMOLA 

de notre envoyé spécial 


La nette victoire d’Alain Prost au 
Grand Prix dn Brésil et l'écrasante 
supériorité de sa McLaren lors des 
premiers wwtî* préliminaires du 
Grand Prix de Samt-Marin pou- 
vaient hisser présager un cavalier 
seul du pilote français en ce début 
de saison de formule 1. L’épreuve 
italienne est venue très opportuné- 
ment rappeler que, dam sa course à 
ta sophistication technologique, ta 
formule 1 n’est toujours pas devenue 
une sdence exacte. 

Tout avait presque trop bien mar- 
ché pour les McLaren Iras des essais 
et sortant du wamutp (essais dans 
les conditions de course avec le plein 
de carburant) dn dimanche matin. 
• Noua n’avons pas eu le moindre 
problème, expliquait Roa Dennis, le 
directeur de récurie britannique. 
Nos résultats recoupent ceux des. 
essais de la semaine dernière et ils 
étaient très prometteurs. » En 
revanche, NigeJ Mansell était resté 
immobilisé durant une grande partie 
dn wa r m-up pour un problème de 
botte de vitesses et Ayrton Sauta, 
victime d’ennuis de freins, avait dfi 
utiliser sa voiture de remplacement. 

Dans ces conditions, ia victoire du 
Britannique et ta deuxième place du 
Brésilien peuvent surprendre, mais 
sont plutôt de bon augure pour 
l'intérêt dn championnat 1987. 
Coiffé sur le fil en Australie pour le 
titre mondial 1986, privé cette 
année des services de Patrick Head, 
rex-ingémeur en chef de récurie 
William», passé au service de Nel- 
son Piquet chez Lotus, Nïgd Man- 
sdl avait Moi besoin de ce succès 
pour retrouver la confiance et le 
moral d’un gagneur. 

En l'absence de son frère-cnncnn 
Nelson Piquet, interdit de grand 
prix par le médecin fédéral après sa 
violente sortie de route lors des 
mfflri» du vendredi (le Monde daté 

2-3 mai), Nigel Mansell , vite 
dé b arra s sé de ta menace d’Alain 
Prost, a pu conduire ta course à sa 
guise, ne laissant le commandement, 
pour un changement de pneumati- 
ques, que du vingt-deuxième au 
vingt-sqttième des cinquante-neuf 
tours du circuit. 

Pour tenter d’obtenir le titre mon- 
dial une troisième année consécu- 
tive, Alain Prost sait qu’il devra 
enoore compter avec les draix pilotes 
des Williams-Honda, dont l'animo- 
sité devrait être tempérée cette sai- 
son par le retour sur les grands prix 
dn directeur d’écurie Franck Wîl- 
fiams, victime en mars 1986 (Ton 


grave accident de ta circulation, où 
3 a perdu l’usage de ses membres 
inférieurs. 

Mais, pour le pilote français, fa 
pins grande menace pourrait venir à 
court ou moyen terme d’ Ayrton 
Sctma. Le Grand Prix de Saint- 
Marin a, certes, montré que le 
moteur Honda des Lotus est on peu 
plus gourmand en consommation 
que mIhî Ha» Williams, nwh 3 a 
aussi permis de constater, surtout 
aux essais, oft le Brésilien a réalisé le 
meilleur temps pour ta seizième fois 
de sa jeune carrière, les progrès dans 
la mise au point de la nouvelle sus- 
pension «active» qui équipe la 
monoplace jaune. 

SuspeuM» 

«active» 

Les fonds apportés par Camel, 
nouveau commanditaire de l’écurie 
britannique, ont permis aux ingé- 
nieurs de Lotus d’intensifier ces der- 
niers mois le développement de cette 
suspension de grand avenir, dont 
l’étude avait été entreprise fl y a 
déjà sept ans. Dans cette suspension, 
.les ressorts métalliques classiques 
sont remplacés par un système 
hydraulique. Mais la grande origina- 
lité de ce système réside dans sa 
commande par un ordinateur. 

Cette suspension «active», expli- 
que Gérard Ducarouge, le directeur 
technique de l'écurie, pourrait être 
comparée au comportement d'un 
skieur dont le corps et surtout les 
jambes absorbent les Inégalités de la 
pente. Comme les pieds, les pneus 
enregistrent des sensations et les 
transmettent à l’ordinateur, qui est 
le cerveau. Celui-ci réagît instanta- 
nément et envoie ses ordres au sys- 
tème hydraulique, qui joue 1e rôle 
du muscles. Une fois parfaitement 
au point, cette suspension «active» 
devrait ainsi fortement atténuer les 
mouvements néfastes & la stabilité 
de ta monoplace, pour accroître son 
rendement et diminuer l'antre du 
pneumatiques. - 

L’observation du comportement 
et du résultats de la Lotus de Senna 
aux essais et eu course semble indi- 
quer que cette suspension « active » 
est, pour l'instant, moins efficace 
lorsque ta monoplace roule avec le 
plein d'essence. « Lorsque nous 
maîtriserons cette suspension, nous 
bénéficierons d’un avantage déter- 
minant », affirme Gérard Duca- 
rouge. Question de mois ou de 
semaines ? La réponse pourrait 
aussi être déterminante pour l'attri- 
bution du titre mondial 1987. 

GÉRARD ALBOUY. 


BASKET-BALL : la finale dn championnat de France 

Une belle pour Orthez 
et Limoges 

Nettement battu à Limoges au- match aller (88 â 108). TElan 
béarnais d' Orthez a rétabli la situation, samedi 2 mal, dans sa salle 
■ de la Moutéta, en remportant le match retour dé ta finale du cham- 
pionnat de France contre le CSP Limoges par 93 è 76 à l'issue 

d'une rencontra houleuse. 

La lutta intense que ra Bvraient sous les paniers le Umougeaud 

- Km et le BéamataHenderson a dégénéré (16*), puta s'est transfor- 
mée en pugilat général. Un match d'appui désignera, mardi 5 mai è 
Orthez, le champion de France 1967. Si de nouveaux inddeme ee 

produisaient, les deux équipes pourraient, a averti M. René David, 
président de la Fédération française de baskat-baH, être privées de 
compétitions européennes la saison prochaine. 

HOCKEY SUR GLACE : les championnats dp monde 

Couronne suédoise 

A ta surprise générale, ta Suède a remporté, cfimanche 3 ma & 
Vienne (Autriche), ta titre de champion du monde de hockey sur 
glace. C'est le quatrième titre montfial des Suédois,- dont le dernier 
sacre remont a it è 1962. Les Scandinaves l'ont emporté è la diffé- 
rence da buta avec l'URSS. La Tchécoslovaquie termine troisième 
et le Canada quatrième. 

Au cours des deux darraères rencont ra s de la poule finale, 
cfimanche 3 mai, les Suédois, an écrasant ta Canada par 9 & 0, 
• avaient fait un grand pas vers le titre. Pour qu'ils soient battus, a 
fallait que, dans F ultime match, ta Tchécoslovaquie batte l'URSS, 

- champi o nne en titra, ou que tae Soviétiques gagnent par 10 à a 
Rnetamem, l'URSS remportant sur b T chécoslovaquie par 2 à 1, 

- abandonnant sa couroraiemondtale aux Suédois. 






Klaus Barbie devant les assises du Rhône 

L’histoire d’un SS exemplaire 


Stagnation 


Lorsque Klaus Barbie arrive â 
Lyon en novembre 1942, 3 a vingt* 
neuf bi h$- Depuis le 20 avril ~ date 
anniversaire de Hitler, précisera-t-il 
— il a le grade de SS Untersturm- 
führer. c'est-à-dire rang de sous- 
Lieu tenant. Une note de ses supé- 
rieurs le présente alors * comme un 
chef SS qui va droit au but et qui 
came l'action*. Cette même fiche 
lui accorde • un don marqué pour le 
travail d’information et dans le 
domaine criminel » et porte déjà à 
son crédit « le démantèlement de 
nombreuses organisations enne- 
mies ». Autant de raisons pour 
considérer que « du point de vue 
caractère et opinion c'est une per- 
sonne sur laquelle il est permis de 
compter*. 

Ces brevets de confiance sont 
mérités, fondés sur dix années déjà 
d'un engagement sans réserve au 
service an national-socialisme, et qui 
doit lui apparaître naturel 

D est zié le 25 octobre 1913 à Bad- 
Godesberg, non loin de Bonn. Son 
père et sa mère sont l’un et l'autre 
instituteurs. Le premier, combattant 
de la première guerre mondiale, 
mourra des suites d’une blessure au 
front, et l’on verra dans ce fait une 
raison an ressentiment qa’aurait 
éprouvé déjà ce fQs envers ta France 
et les Français. Pourtant les années 
d’enfance sont banales. Après des 
études classiques dans un lycée de 
Trêves et un diplôme d’« Abitnr » 
équivalent du baccalauréat, le jeune 
Klaus Barbie aurait souhaité faire 
son droit à l’université de Bonn on 
devenir médecin. C'est le décès de 
son père, privant la famille de res- 
sources suffisantes, qui, assure-t-il, 
l'oblige à renoncer. El le voici à la 
naissance du III* Reich engagé à 
FArbcitdienst (service du travail), . 
organisation paramilitaire mêlant ■ 
étudiants et travailleurs manuels. Il . 
construit des digues. 

Cependant, dès 1933, l'année de 
ses vingt ans, 3 a adhéré aux Jeu- . 
nesses hitlériennes. Chef de " 
patrouille, 3 commande un groupe , 
de cent-vingt garçons de dix a qua- 
torze ans. U fréquente un responsa- 
ble nazi à la section de Trêves. C’est 
là qu’il rencontre un membre du 
Sicherbeitsdienst, le service de sécu- 
rité (SD). Le SD embauche. Il 
recherche des jeunes géra bacheliers 
disposés à travailler dans ses rangs. 
Il faut des capacités physiques, une 
bonne présentation. Il faut, bien sûr. 
aussi être de « ptue race », établir 
cette « filiation aryenne» qui fait 
partie du dogme. Klaus Barbie rem- 
plit les conditions. SU a soutenu 
qu’il ne voyait là, à l'époque qu'une 
bonne occasi o n de devenir fonction- 
naire avec les garanties (Tune sécu- 
rité de remploi, il a aussi admis que 
l’idée de famé du renseignement, de 
l'espionnage, séduisait bien le jeune 
homme quil était. 

Le voüa donc candidat et candi- 
dat agréé. Le 1- octobre 1935, il 
prête, avec d’autres ft Berlin, le ser- 
ment exigé. C'est celui de la SS. 
Durant deux, ans, 3 reçoit la fortnar 
tïou exigée avant d’être affecté à la 
direction régionale du SD de Düssel- 
dorf. Elle est dirigée alors par un 
homme qui fera son chemin, c’est-à- 
dire Helmut Knochen, que l'on 
retrouv era de 1942 à 1944 adjoint à 
Paris do général SS Cari Obeig, 


POINT DE VUE 


chef suprême de la police allemande 
en France occupée. 

En cette même aimée 1937, Klaus 
Barbie adhère au Parti national 
socialiste ouvrier allemand 

(NSDAP) , le parti unique de l’Alle- 
magne hitlérienne. Voilà bondée la 
boucle de rengagement total, inconr 
ditionnel. Cest à la même époque 
que deux autres futurs responsables 
de la SS, Eugen Hagen et Kurt 
Lischka, adhèrent au ss i, ■ 

La carrière suit son cours. Un. 
rapide service militaire de trois mois 
en 1938, des fiançailles suivies d’un 
mnring» le 2S avril 1940 à Düssel- 
dorf, avec pour témoins deux collè- 
gues SS, et voilà le SS Unteraturm- 
fûhrer Klaus Barbie dans la guerre. 
Son dossier confirme la confiance. 
qu’3 inspire: camarade irréprocha- 
ble,' des performan ce s dans le ser- 
vice excellentes, un comportement 
de SS exemplaire, tant dans le ser- 
vice qu’en dehors. Et en point 
d’orgue ced : « Son opinion relative 
à la conception du mande nazi est 
considérée comme affirmée. * Plus 
tard, en 1943, puis en 1 944, suivront 
les distinctions afférentes : médaille 
du mérite militaire, croix d’argent 
de seconde classe, croix de fer de 
seconde classe. 

La guerre éclair de 1940 donnera 
à Klaus Barbie une première occa- 
sion d’action dans l’Europe occupée. 
Dès le mois de mai de cette année, 3 
est affecté à l’Emsatz-Kommando 
(EK) - groupe d’intervention de la 
police de sécurité, - d'Amsterdam, 
u assure n’avoir eu là pour mission 
que de rechercher des renseigne- 
ments sur des questions de politique 
intérieure et extérieure, en clair sur 
les part» politiques et les mouve- 
ments de résistance. Il admettra 
pourtant des « collaborations occa- 
sionnelles * avec la section des ■ 
affaires juives, dont fl n’a pas gardé 
de souvenirs précis. Pour le reste, s’fl 
lui est arrivé de rechercher des ren- 
seignements concernant des juifs, 3 
ne pouvait s’agir que de personnes 
coupables «F « actions illégales ». 
Ainsi s'esquisse sa défense. 

Cest en novembre 1942, au len- 
demain du dâorqnement allié en 
Afrique du Nord, que Klaus Barbie, 
après un passage à Gcx, arrive à 
Lyon. Dès le H novembre 1942 en 
ene t, les troupes all eman des sont ■ 
entrées dans la parti» de la France 
qui jusque-là, en application de la 
convention d’armistice de 1940, 
était « zone libre ». En même temps, 
sont mis en place les services de 
police nazis. C’est une organisation 
complexe élaborée au fil des ans. 

Avant Taxrivée de Hitler au pou- 
voir, elle était subdivisée en deux 
grandes brandies : I ’Ordnnngspoli- 
zei (ORPO) chargée du maintien 
de Tordre et la Sjcherheitspolîzri 
(SIPO) ou police de sécurité. Dans 
cette dernière, deux services : la Kri* 
minai Poiizei (Kripo) équivalent de 
la police criminelle, et la Staatspdi- 
zei (Stapo), appelée plus fréquem- 
ment Gehexme Staats Poiizei (Ges- 
tapo). 

En 1933, les nazis ajoutent dans 
ce système le Sicherheitsitdienst ou 
SD, service de sécurité du parti. Le 


17 juin 1936, une or d onna no n réunit 
l’ensemble de ces services pour lès 
placer sous la seule autorité de 
Humilier, reicbsftlhrer SS et chef 
suprême de la. police. En même 
temps, la Sipo-SD, groupant SD, 
Stapo et Kripo, se voit plus particu- 
lièrement placée sous la directi o n du 
général SS Reinhard t Heydrich. 
Elle va devenir en 1939 le Rdchsi- 
cherheitshaupamt (RS HA) ou 
direction de la sécurité du Reich. 
Peu après, tous les membres de la 
Gestapo et' de la police criminelle 
sont obligatoirement inscrits anx SS 
avec des grades équivalents au poste 
quHs occupent. 

Lotte 

sans merci 

Comment se concrétise le système 
' en Franoe après l’armistice 
de 1940 ? Les pouvoirs de police en 
zone occupée vont être donnés, da ns 
un p remi er temps, à l'autorité mili- 
taire, qui disposera pour le maintien 
de Tordre de la reldgendannerie 
— gendarmerie de campagne — et 
(Tune police secrète de campagne. 

En fait dès juin 1940, le RSHA 
de Heydrich installera à Paris un 
Sondenommando SS ou «groupe 
spécial » à la tête duquel apparaît 
Helmut Knochen. SU dépend théo- 
riquement du commandement mili- 
taire, fl ne tarde pas à intervenir de 
plus en plus directement et à obtenir 
finalement, avec Tappui de Hey- 
drich à Berlin et de Otto Abetz, 
ambassadeur à Paris, son autonomie 
et un renforcement de ses effectifs. 
Sa puissance est consacrée, le 
11 mars 1942, avec la n ominati on à 
Paris d’un chef des SS et de la 
police en France, Cari Albert 
Oberg, dit von Oberg. 

Dès son arrivée, la Sipo-SD 
(police d'ordre, police de sécurité et 
service de renseignements) est ren- 
forcée. Knochen en devient le chef 
avec le grade de colonel et le titre 
befeh Isba ber der Sipo-SD ou. 
« BDS ». Il a sons ses ordres tous les 
{commandeurs du Sipo-SD, ou KDS, 
installés eux au siège de chaque pré- 
fecture régionale, oà ils dirigent 
leurs einsatz-kammando. respectifs. 
Ils seront treize : .ceux, de Paris, 
Nancy, Dijon, Orléans, Rouen, 
Rennes et Bordeaux dès 1940, aux- 
quels s’ajouteront àpartir de novem- 
bre 1942 ceux de Vichy, Limoges, 
Marseille, Montpellier, Toulouse et 
Lyon. An total, deux mille policiers 
spécialistes du renseignement mais 
ayant tous en commun le même 
objectif : une lutte sans merci contre 
• les ennemis du Reich ». - 

Barbie est Fun de ceux-là, rien de 
moins, rien de plus. Il vient d’être 
nommé oberstunnfOhrer, lieutenant. 
Il va diriger à Lyon la section IV, la 

plus importante des six qui compo- 
sent le service. Si elle est chargée de 
la « répression des crimes et dflits 
politiques», elle comporte cinq 
sous-sections, dont la IV B dite 
« anti-juive ». Dans les milieux de la 
résistance et de la clandestinité, elle 
sera très vite redoutée. Si Barbie se 
trouve hiérarchiquement soumis â 
Fautorité du commandeur le capi- 
taine Hoflert, . auquel succédera le 
heu tenant-colonel Weruer Knab, 
c’est, de lui que se souviendront tou- 
jours ceux qui eurent le malheur de 


l'arrestation et Tout tenu alors pour 
le véritable chef de ce qu’on appela 
« k gestapo de Lyon * . 

De ce que fut son activité durant 
ces deux années - novembre 1942, 
août 1944 - tant à Lyon et dans les 
e n vi ron s immédiats que dans les dix 
départements que contrôlait son 
eütsatz-kxmmiando, les deux procès 
par contumace de 1952 et de 1954 
(Hit présenté un tableau effrayant. 
Arrestations, tortures, pillages, exé- 
cutions massives d’otages, déporta- 
tions ont alors été énumérés. D est 
évident que Klaus Barbie ne fut pas 
le seul et unique auteur de ces 
crimes alors jugés comme crimes de 
guerre. Des Allemands, ses collabo- 
rateurs immédiats tel Stemgritt, y 
ont eu leur part. Des Français aussi, 
dont Francis André, le chef local du 
Parti populaire français (PPF), des 
müidens. Ceux-là, arrêtés en leur 
temps, condamnés, mt chargé Klaus 
Barbie, mais aussi des témoins, des 
rescapés qui tous ont insisté sur soi 
zèle et surtout sur sa propension à la 
violence, à la torture infligée systé- 
matiquement, qui lui valut le sur- 
nom au « boucher de Lyon ». De on 
faits-là il ne peut juridiquement plus 
être question. Plus de vingt ans se 
sont écoulés depuis les condamnai- 
tians à mort par contumace qu’ils 
mit entraînées co n tre Klaus Barbie, 
ce qui fait que les peines sont pres- 
crites. 

Des crimes 


Pour autant, d’autres faits avaient 
échappé à la justice de l'époque. 
C'est parmi eux qu'il convenait de 
retenir, contre un Barbie enfin cap- 
turé, ceux qui pouvaient être quali- 
fiés de crimes contre l’humanité, 
c’est-à-dire ceux qui demeurent 
imprescriptibles et dont les auteurs 
doivent répondre en dépit d’une 
ancienneté qui ne permet pas l’oublL 
En définitive Tancjen SS se trouve 
ainsi accusé: 

1. De la liquidation du comité 
lyonnais de TUmoa générale des 
Israélites de France (ÜGEF) après 
une rafle obérée le 9 février 1943, 
12, me Sainte-Catherine à Lyon, 
suivie de b déportation de quatre- 
vingt six personnes. 

2. De la déportation de 41 enfants 
et de S adultes de la colonie 
d'enfants juifs établie à Izîeo dans 
TAin, tous arrêtés le 6 avril 1944. 

3. De la déportation d’environ 
650 personnes embarquées le 
11 août 1944 dans le dernier convoi 
qui quitta Lyon â destination des 
camps d’extermination. 

4. De la mort, précédée de tor- 
tures, du professeur Marcel Gompeï 
ainsi que d'une série de déportations 
individuelles en 1943 et 1944. 

5. De la déportation, suivie de la 
mort, de Gemges Lcsèvre et de son 
fils Jean-Pierre, ainsi que de l’envoi 
en déportation de M™ Lise Lcsèvre, 
leur épouse et mère, qui échappa à 
la mort. 


l’extermination de populations 
civiles ou des persécutions pour des 
motifs politiques, radiaux ou reli- 
gieux, se rendant complice, dans les 
faits qui ont préparé ou facilité leur 
action , des auteurs des meurtres» 
ou, en cas dé survie, en déportant 
lui-même et en se rendant coupable 
de séquestration supérieure a un 
mois. 

«Si c’est 

Ces faits. Klaus Barbie les nie, ou 
pour le moins assure n'en n’avoir 
gardé aucun souvenir. Sa défense, 
comparable en cela à celle des 
accusés allemands jugés dans les 
années 50, consiste à dire qne sa 
mission à Lyon était limitée à une 
activité de militaire chargé d’infil- 
trer la Résistance et travaillant en 
. liaison étroite avec Formée de terre 
allemande qu’il s’agissait unique- 
ment de protéger. Il n'aurait donc 
“pas eu à se mêler des opérations 
contre les juifs, qui dépendaient du 
seul Eichmarm et de l’Office IV qne 
celui-ci dirigeait à Berlin. Cepen- 
dant n’y avait-il pas ft Teinzats- 
kommando de Lyon une sous-eectian 
dite «astÿuive» et dépendant de 
celle-là même dont 3 était le chef ? 
Certes, mrâ selon lui, c’était un 
kommando spécial, disposant d'une 
certaine autonomie. Ses membres 
venaient spécialement de Paris ou 
de Berlin et, a-t-il glissé, des ordres 
arrivaient aussi de vichy, qui avait 
son p rop re organisme chargé des 
questions juives. 

Ainsi la rafle de la rue Sainte- 
Catherine n’êveüle aujourd'hui en 
loi aucun souvenir. Il ne s’y trouvait 
pas. H ne lui appartenait pas non 
plus de donner des ordres pour cela. 
A la déposition d’un témoin 91! 
affirme ravoir vu et entendu dire à 
ceux qui interrogeaient et frap- 
paient : « Si c'est un juif, vous pou- 
vez faire tout ce que vous voulez ». 
il rétorque : • Pourriez-vous après 
quarante ans. reconnaître 
quelqu'un 7 

Savait-il du moins ce qu’étalent 
les camps de concentration nazis et 
la « solution finale • préconisée dès 
1941 à la conférence de Wansee 
près de Berlin 1 Non. De cela il ne 


savait rien. H pensait que les 
déportés étaient simplement 
internés et qifil fallait arrêter les 
juifs qui vivaient en Allemagne 
comme tons les autres étrangers 
avec lesquels le ÜKRekfa était eu 
guerre. La réalité, c'est le procès de 
Nuremberg qoi la lui a révÛée Un 
témoin l'a entendu dire publique, 
ment : « Déporté oufusilt é c'en la 
même chose. » Il réplique que 
l'expression n’est pas demi, qu’elle a 
été attribuée à d’autres SS à l'occa- 
sion d’antres procès. 

SU y a ses dires, fl y a aussi ms 
écrits. Alors qu’il se proclame étran- 
ger tant à l'affaire delà tue Sainte- 
Catherine qu’à ceQe des enf»^ 
juifs tflzîeu, fl s'est vu opposa non 
seulement des témoins, maù aussi 
deux documents sigdâr^c lui. Ce 
sont deux rapports adressés. Fan le 
li février 1943, surlendemain de la 
rafle à TUGIF, Fantre le. 6 avril 

1944, jour de raflnire à*ïâeu à Hel- 
mut Knochen à Paris. 

L’un et l’autre décrivent les laits, 
disent le nombre de personnes arrê- 
tées, annoncent leur «achemine, 
ment », et surtout précisent que les 
opérations ont été menées de Lyon, 
ce qui exclurait Farrivée d*un kom- 
mando extérieur. Klaus Barbie et 
M* Vergés ont déjà contesté 
l'authenticité de ces documents. 
Mais Knochen, à qui ils ont été pré- 
sentés et qui vît encore en Allema- 
gne, les a reconnus vrais. Us ne 
furent d'ailleurs pas contestés pu la 
défense an. procès de Lischka, 
Hagen et Heinrichsoim devant le tri- 
bunal de Cologne. Quant au fait 
qu'ils aient été établis an recto de 
cartes de la Grande-Bretagne, il a 
pu être rétorqué et prouvé que ces 
cartes, devenues sans objet après le 
renoncement pu Hitler à me inva- 
sion de l'Angleterre, furent utilisées 
par les Allemands comme papier à 
cause de la pénurie. C’est pourquoi 
F accusation et les parties enraies 
pensent tenir là des éléments de 
preuve capables, pins encore qoe des 
témoignages émouvants ou passion- 
nants, de convaincre les jurés. 

JEAN-MARC THÉOŒYRE. 
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Barbie présente ses moyens 
de défense 


icur- 
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Les contrats de cotl 
-ï déjà placés en rél 




Pour être précis, il est reproché à 
Klaus Barbie d’avoir «munis ces 
crimes contre l’humanité «en pre- 
nant part d l'exécution d'un plan 
concerté pour réaliser la déporta- 
tion, la réduction en esclavage et 


Ce procès n’est pas un acte de vengeance 


par Théo Klein 


président du Conseil représentatif 
des Institutions juives de France 


L E procès Barbie va s’ouvrir, et 
sans doute est-il temps que 
les institution juives de ce 
pays — et le CR1F en leur nom — 
s’expriment sur cet événement 
d’importance. H y a, an France, des 
juges et B y aura des jurés courageux 
qui accompliront leur tâche et assu- 
meront leurs lourdes responsabilités, 
en toute conscience, sans se laisser 
impressionner ni par les interventions 
du dehors, ni par les excès ou les 
diversions du dedans. U ne nous 
appartient pas de nous prononcer, en 
leur lieu et place, sur la culpebifité de 
Barbie. Ceux qui sont encore vivants 
et qui ont été arrêtés, torturés et 
déportés, ceux qui ont réussi à 

s'enfuir ou i échapper aux investiga- 
tions de b Gestapo et des services 
allemands de Lyon et de sa région, 
vienckont témoigner. Certains événe- 
ments ne s'oublient pas, et ceux qui 
ont vécu la présence allemande rte 
peuvent effacer ce souvenir de bais’ 
mémoire. 


• M. Pierre Têtu, avocat 
général à la cour d'appel de Paris. 
— Par décret du président de la 
République, M. Pierre Tatu, procureur 
de la République adjoint au tribunal 
de grande instance de Paris, vient 
d'être nommé avocat général è la 
cour d’appel de Paris et délégué à la 
Cour de cassation afin d'y exercer las 
fonctions d'avocat général, en rem- 
placement de M"" Ffipo. 


La réputation de Barbie . est née 
d'une accumulation de vérités qui, la 
liberté revenue, sont lentement 
remontées à la surface de l'histoire. 
Barbie sera jugé et cela est considé- 
rable. Mais plus considérable encore, 
en cette occasion - qui se situe près 
de quarante-cinq ans après les faits 
- plus nécessaire aussi, est de faire 
le procès de ce qui s'est déroulé 
alors, et qui insulte notre siâde. 

Serat-fl permis d'ignorer cette 
ignominie qui a consisté à mettre 
hors de l'humanité, hors de toute 
protection légale, une communauté 
d'hommes, de femmes et d'enfants, 
pour la seule raison de leur apparte- 
nance è cette communauté ? 

Serait-il permis d'ignorer que cette 
ignominie a été voulue, organisée, 
poursuivie avec une obstination 
méthodique, qui ne laissait place à 
aucun sentiment ? Pas è ta pitié, bien 
sur. mais pas même au simple réflexe 
humain qui veut que Ton relève celui 
qui vient de tomber, et que Ton porte 
secours, spontanément, à celui qui 

est en danger ? - 

Cette obstination a été celle des 
nazis. Mais elle a été rendue possfcta 
par la pesshrâté du peuple allemand 
d'abord et par celle des fonction- 
naires d'ordre et de responsabüté 
dépendant du gouvernement de 
Vichy et qui, à de nobles exceptions 
près, ont considéré comme de leur 
devoir de fonction de ne pas accom- 
plir leur devoir d'homme. Tous ceux- 
là, qui ont été passifs, ou qui ont 
apporté leur concoure — pour cer- 
tains peut-être involontaire, ma» 
néanmoins détermi nan t - tous ceux- 
là ont eu largement le temps du 


regret et du repentir. Certains Font 
manifesté ; d’autres s'enferment 
encore dans le silence d'une 
conscience qui ne sera, sans doute, 
jamais en paix. 

Car, il faut le rappeler, près de 
cent mâle juifs ont été déportés de 
France. La plupart ne sont pas 
revenus. Leur vie a été brisée, leur 
existence effacée, et nous sentons 
encore, nous qui les avons connus, 
leur absence, comme autant de vies, 
d’actions, de pensées prêtes è s’ins- 
crire dans l'histoire du monde, et 
dont cette histoire ne se remettra 
pas d'avoir été privée. Comment 
oublier ces enfants arrachés à 
l'espoir, au chant et au rire, et assas- 
sinés sans même qu'ils aient pu faire 
essuyer leurs larmes par leurs 
mères ? Nous en appelons à chacun 
d'entre vous, hommes, femmes, 
jeunes en âge de comprendre, et qui 
vivez sur cette belle terre da France. 

Que feriez-vous alors? 

Si demain, parce qu'te sont nés 
dans taDe p ro v ince, ou adeptes de 
telle rafigion, ou appartenant d'ori- 
gine è tel peupla, vos parents, vos 
enfants, vos amis ou simplement vos 
voisins étaient frappés de ces 
masures inouïes. S'ils étaient, un 
matin, tirés de leurs logements, jetés 
dans des autobus; conduits dans Lan 
vaste lieu de rassemblement, puis 
déportés dans un camp lointain où 
les attendraient ou la mort immé- 
diate ou la mort lente. S'ils étaient 
frappés dans leur dignité d'homme, 
insultés, rrws à l’écart de la société et 
littéralement hors (a lot Que feriez- 
vous, alors ? Auriez-vous te courage. 


qui a été celui des résistants de 
toutes croyances, comme de toutes 
origines, ou bien vous laisseriez-vous 
abêtir, anregimenier et conduire è 
Y abandon de votre fierté d'homme ? 
Auriez-vous le réflexe humain de 
ceux qui. dans ces temps de tragique 
dérision, ont eu ta courage et pris ta 
risque de tendre une main fraternelle 
aux persécutés - ou détournerez- 
vous le regard paor peur de vous 
engager? 

L'interrogation peut vous paraître 
hors du temps. Sachez que toute cfls- 
crlmination finit toujours par engen- 
drer ses bourreaux. Ils ne s'appellent 
pas tous Barbie. Mais tous méritent | 
que. à travers ce redoutable procès 
et le rappel de la démission de 
l'homme devant les appels à ta haine 
de Feutra, vous vous interrogiez — 
nous nous interrogions tous - sur la 
nécessité, en tout temps et en tout 
lieu, de défendre ces valeurs 
humaines qui ont noms : la respect 
de b vie et de ta cfignité de chacun, la 
tolérance et la fr ate rnité. 

Ce procès ne fera pas renaître nos 
frères, nos scaurs, nos parents dis- 
parus. Ce procès ne nous consolera 
pas de leur irrémédiable absence et 
de la perte des générations qu'ils 

auraient engendrées. Ce procès n'est 
pas un ecta de vengeance. Ce procès 
est un avertissement. Un appel à la 
défense de la démocratie, de la jus- 
tice, de la ifeerté. 

Ce procès est aussi un appel 
urgent à l’Europe démocratique : seul 
son rassemblement nous fortifiera 
contra le risque de voir ta force, eu 
service d’une minorité active, 
condure un peuple à rabiaction. 


L'hebdomadaire populaire bri- 
tannique Mail on Sunday a 
publié, dimanche 3 mai, le texte 
d'une interview de Klaus Barbie 
par laquelle l'ancien chef de ta 
section (V du Sipo-SD de Lyon 
présente' ses àrguements de 
défense. eJe sais, déclare-t-il 
notamment, que je sus innocent 
des crimes dont on m'accuse. Je 
ne safe pas si ta justice française 
est assez juste pour enregistrer 
celait » 

Four le reste, Tandon SS fait 
état des moyens qu'il entend 
développer pour sa détone au 
cotas du procès. Ainsi insiste-t-il 
sur ce que fut en France » la col- 
laboration. phénomène très 
répondu, qui n'exduah: aucun 
secteur de ta société, officiers, 
prêtres, juges, classe moyenne, 
ouvriers et aristocrates ». Il 
ajoute que, si l’accusation n'a 
pas retenu contre lui l'affaira 
Jean Moulin, f c'est parce que 
les Français ne veulent pas que 
les noms des traîtres qui ont livré 
Jean Moulin soient connus ». 

Klaus Barbie exposa que, si sa 
qualité (Y officier de renseigne- 


ments lui a commandé jusque-là 
de ne pas donner les noms de 
ses informateurs, il n' acceptera 
pas que céux-d t f attaque afin 
de conforter leurs positions 
ambigus s de héros ». 

Enfin, l’ancien SS affirma qui 
a pu quitter l’Europe pour ta Boli- 
vie après ta guerre avec raide du 
haut commandement aWé, de la 
Croix-Rouge internationale et du 
Vatican. Il ajoute que sous F iden- 
tité de Klaus Altman, 3 a pu è 
plusieurs reprises, durant son ex3 
en Amérique du Sud, m rendre 
aux Etats-Unis, en République 
fédérale d'Allemagne et même 
une fois à Paris, en 1971. 

Ces déclarations de Barbie 
correspondent è ta position qu"i 
a déjà prise pour sa défense 
durant l'instruction menée à 
Lyon. Quant à la façon dont elles 
ont été obtenues, le Maâ on Sun- 
day indique seulement qu'a avait 
transmis au prisonnier cà l’Insu 
de ses gardiens» la liste de ses 

questions et que les réponses hé 
sont parvenues écrites de la main 
de Barbie mata signées Klaus Alt- 
man. 
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FAITS DIVERS 

Près de Roanne 

Six personnes 
trouvent la mort 
dans on accident 
de la route 

Six personnes sont mortes et une 
autre a été blessée, dimanche 3 maî [ 
vers 2 heures dn matin, après que 
leur voiture eut quitté la route pour 
une raison indéterminée, près de 
Roanne (Loire). Les sept personnes. 


— 4^ — — » 

venaient de fêter la naissance do 
troisième enfant de F un d’entre 
M. Jean-Panl Berthier. 

L’automobile Mercedes à bord de 
laquelle 3s se trouvaient a fait une 
brutale embardée, pour une raison 
encore inconnue, sur une petite 
toute aux abords du village de Pari- 
gny, quittant la chaussée puis plon- 
geant dans un bassin installé ri» rat un 
parc. Plusieurs des viertimes ont suc- 
combé à la nqyade, M. Ghislain Bel- 
Iard, représentant de commerce à 
Amplepuis (Rhône), est Tunique 
survivant de Faocidcnt. 


Dans le Vaucluse 
Grenade 

contre un hameau 
de harkis 

Quatre jeunes gens circulant à 
bord d’une voiture immatriculée 
dans les Bouches-du-Rhône ont bâ- 
ché, vendredi 2 mai, vers 16 heures, 
une grenade défensive dans le 
domaine du Collet Blanc, un 
hameau de harkis près de Cucuron 
(Vaucluse). L’engin, qni a heurte 
un grillage, a explosé sur la route. 

Peu après, les quatre jeunes gens 
identifiés comme les agresseurs ont 
été pris à partie et molestés par ée » 
habitants du hameau avant <Fetrc 
interpellés et placés en garde â vue a 
la gendarmerie de Cadenet. v* 
perquisition effectuée an bar Le 

Cercle PMU à Cucuron, oû les qua- 
tre jeunes gens avaient déjeune» a 
permis de ■saisi r un Kala chnikov et 
trois chargeurs. Le propriétaire de 
l’établissement et son épouse ont 
également été placés en garde à vue. 

Les six personnes oot été remise? 
en liberté dimanche après-uuûr 
3 mai. 
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L’évolution de l’emploi selon l'INSEE 

Stagnation en 1986 
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L’INSEE et PUNEDIC, on le 
sait, n’avancent pas les mêmes esti- 
mations sur révolution des ofToctifs 

salariés en 1986 (/e Monde du 
l« avril) . Tandis que l’un assuré que 
50000 emplois salariés des secteurs 
ibarchands non agricoles ont été 
créés, l’autre prétend que 

50 000 postes de travail auraient été 
perdus. 

Le verdict, dans ce qui est devenu 
davantage qu’une querelle d’experts, 
interviendra en juin prochain quand 
rUNEDIC, sur laquelle « se cale » 
d'ordinaire PENSEE, fera connaître 
sou Tésuhat définitif. 

En attendant, 0 revenait & M. Ofi- 
vkr Marchand et & M“ Elisabeth 
Martin-Le Goff de commenter, dans 
la revue Economie et statistique 
(avril 1987 numéro .198), la version 
INSEE de l’évolution - de 
l’année 1986.' Os se sont acquittés de 
cette tâche avec prudence et, déjà, 
se p r ép a rent à une révision. Si les 
SIVP (Stages d'initiation à la vie 
professionnelle) ne sont pas indus, ~ 
écrivent-ils, « l'emploi salarié 
n’augmente plus en 1986 et l'emploi 
total diminue d'environ 50000 ». 
Tout cela devant être confirmé, 

* notamment par les statistiques en 
provenance de IUNED1C ». 

A cette réserve d’importance 
prés, les données fournies mettent en 
évidence les traits 


de l’année écoulée. Qu’Il soit 

banal de CoJognt. (V. ou non salarié, le niveau de remploi 
qu’ils aieiu été éuMT * * » est demeuré, stable entre 

~ ‘ 1985 et 1986. 21 229 000 personnes 

disposaient d’une activité. Droite et 
gauche soit ainsi ren voy ées dos à 
dos pour la -période récolte. K Pune 
a profité des mesures du plan jeunes 
pour se maintenir; l’autre avait 
obtenu son amélioration (+ 0,4 %) 
grâce aux TOC. (travaux «Futilité 
collective). Débarrassés de ces 
habillage. l’emploi total aurait 


: ««SS5."iî»- 

«Œ d’autres piocg^î 
^tberine qu’a 

SÏ^l de i 

. «h* docnmeiits Z?'' 

srflî' 

-U Kvner 1943,5*2 

«fie à 1TIGIF T5? 

ia&sîsR 

- t ^ cx * annoncent Jaf* 

®2“ ■> et surtout 
opérations ont été 2- 

_nundo extérieur, ü»; 
-M* Vergés ont S* 
Fauthenticitê de JÜ 
.....Mai Knochen, à q?&* 

• qui ' i£ ««St 

Çuc, les a reconnns *'• 
fanent d’ailleurs poses: 

- défense au procès fr 
i et Heinrichsofejfc 


canes de la Grande** 
pu être rétorqué et s& 
■ cartes, devenues sansê 
rcnoKcment par Hàfej 
4e l'Angleterre, fc 
par les Allemands etc 
cause de fc. pénuri* Ct 
Paocusaiion et ia je 
pensent terir là das 
preuv e capables, plac 
témoi gn a g es écoutas: 
noms, de convaincre fa; 

- JEAN-MARC THÉO. 


aire faritaaniqiK 


reculé de (L5 % en 1985 et de 0^3% 
en 1986. 

Et «le poursuivre : - Le redresse- 
ment amorcé en 1985 se confirme 
donc en 1986 », puisque les pertes 
avaient été de 1,1 % en 1984, «le 
0,8 % en 1983, et que, pour l’essen- 
tiel, l’amâioraiion commencée â 
l’automne de 1985 disparaît au 
cours du deuxième semestre de 
1986. Progre ssi vement, l'embellie 
provoquée par le plan jeunes 
s’enraye tandis «jue l’on enregist re 
les premiers effets négatifs de la 
s u ppre ssio n de l’autorisation admi- 
nistrative de licenciement. En brut, 
le plan aurait entraîné de 50 000 à 
100 000 embauches supplémen- 
taires ; évaluation qui ne tient 
compte ai de l’anticipation ni de la 
substitution qu’entraînent une telle 
mesure. 

Lentatissenent 
(JeF activité 

« Dans te mime temps que le 
pian contribuait à la baisse du chô- 
mage des jeunes, observent les 
auteurs, le nombre de chômeurs de 
plus de vingt-cinq ans continuait de 
croître de façon préoccupante. » 
Quant aux licenciements économi- 
ques, 3s ont augmenté de 5 000 par 
mois pendant le second semestre de 
1986, estime l’INSEE, la hausse 
étant de 17 % entre les trois mois de 
septembre, octobre et novembre 

1985 et les mêmes mois de 1986 
pour les ètahliManaiu de plus de 
dnquante salariés. 

D’autres évaluations sont signifi- 
catives et sont moins soumises à de 
futures con t roverses. La situation «le 
L’emploi se détériore àpartir de l’été 

1986 quand l’activité économique ce 
ralentit, « du fait, notamment, de ia 
consommation des minages, moteur 
de la croissance en 1986 ». A cause 
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766 bénéficiaires depuis leur naissance 

Les contrats de conversion 
sont déjà placés en réanimation 
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Les contrats 'de ctmvezsâon ne 
connaissent toujours pas le s n oeê s . 
Conçus par les partenaires sociaux 
pour compenser les effets de la sup- 
pression de. Fantorisation adminis- 
trative de licenciement et' indus 
dans l’accord interprofessionnel 
d’octobre 1986, ils ne sont pas, pour 
l'heure, racoompagnement social 
espéré par lé gouvernement, le 
patronat , et certains syndicats (la 
CGT y est franchement hostile, la 
CGC se montre dubitative) 

• Cest trop peu, c'est l'évi- 
dence», reconnaissait M. Pierre 
Gtâllen, présitlent de la commissioo 
sociale du CNPF faxa d’une récente 
conférence de presse à llssue d'une 
journée de. teun onanisée, juste- 
ment, pour susciter l'Intérêt dâ res- 
ponsables patronaux.. • A peine 
avouable », selon ses pr op re s dores, 
le chiffres, en- effet,- de quoi inquié- 
ter. Depuis leur mise en place, a la 
fin février, 'ka contrats de coavex- 
skm n’ont attiré que 766 salariés 
licenciés de leur entreprise, alors 
que les plus prudents escomptaient 
un effectif de 20000 personnes par 
an, et les phuL optimistes allaient 
jusqu’à prévoir 100 000 bénéfi- 
ciaires. En mars, on a compté en 
moyenne 160 contrats par semaine. 
Il y en a eu 210 au cours de la pre- 
mière semaine d’avril» selon le der- 
nier pointage connu. 

S’il est trop tôt 'pour porter un 
jugement définitif, le doute s’est 
manifestement emparé «les parte- 
naires intéressés. Les uns et lés 
autres recherchent, hâtivement, les 
moyens de *. mettre sur orbite ». la 
formule. Soucieux, M- Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et. de remploi, a écrit è 
M. Pierre Gufflen pour lui deman- 
der d’agir auprès des rânplqyeural 
Peu apiès, 1e ministre s’est adressé à - 
M. Alain Deleu, président dé l'Asso- 


ciation de gestion des contrats de 
conversion (AGCC) pour rassurer 
que des dis positions seraient prises 
afin d’améliorer l’aide de l’Etat. A 
son tour, M. Alain Deleu, secrétaire 
général adjoint de la CFTC, veut se 
retourner vers les signataires de 
l’accord pour- leur demander 
«organiser une ■ assistance effi- 
cace » en faveur «les contrats de 
conversion lora - des licenciements 
économiques. Il évoque la nécessité 
d'améliorer la formule et envisage 
. de lancer une campagne dé promo- 
tion et <Ftnf«nm8tian. 

«Ce dispositif doit et va mar- 
cher». a répondu ML Pierre GuiDen, 
«pii s’est déclaré favorable « à.une 
campagne de sensibilisation •, en 
. . voulant croire «pie « l’information 
■ n’a pas encore atteint tous les inté- 
ressés». 


g La CGT continua , la. 
das con tr Me ur q aériens. — Ce tra- 
fic aérien devrait être encore perturbé 
cotte semaine en raison du mouve- 
. niant daa atguRauis du deL La CGT a 
. an effet maintenu son mot tfordmde 
grève de 6 b 30 ft 9 heures jusqu'au 
7 m» indue. La CGT est le seul ayn- 
dkat à avoir mafiitenu son préavis dB 
grève à nseue de la réunion du mer- 
eradi 29 avril entra la Direction géné- 
rale de^raviation dvila .tDGAC) et tes 
syncficats SNCTA (eutoooroeL. CGT, 
CFDT, FO, CFTC. La revsrxScation 
prindpek des contrôleurs aériens 
porte aur la. pripe reh conque des 
primes dans le. calcul de leurs - 
retraites. Cette revendcation a été 
repoussée pm ta DGAC, qté l'estime 
conduire aux pratiques en vigueur 
dans la fonction p«jbfique, En revan- 
che, lé DGAC a proposé une aéria de 
modafités penriêttânt une «néfiora- 
tion des rémunérations et une revalu-, 
risation des primes. 


Une opération 

B^ative 

Tant de so l licitu de s’explique. 
Chacun, dans cette affaire, joue une 
part de sa crédibilité: Le ministre 
des affaires sociales a besoin d’une 
contrepartie à la suppression de 
rràutorïs&tioa administrative de 
ÜcerciexneiiX, qui, en outre, lui per- 
mettrait de ne pas compter les sala- 
riés licenciés parmi les chômeurs 
pendant cinq mois. Le patronat «knt 
apporter la pmive que Km seul souci 
n’était pas d’obtenir le -fioenciemeat 
rapide- des- sureffectifs. Les syndi- 
cats, enfin, attachent <ln prix à la 
concession qui leur a permis de justi- 
fier l’abandon du contrôle de l’admi- 
nistration «in cas de licenciement 
économique. 

Seulement voilà, le contrat de 
co n vers i on n’apparaît pas comme 
une ardente obligation aux 
’emphiyairs, quand ils ont à se sépa- 
rer de leur personnel et ne tente 
guère les sala ri és, encore sous le 
choc de leur iïcendement. Outre 
«pie ceux-ti ne disposent que de sept 
jours pour choisir cette solution, les 
avantages né sont pas très 
attrayants. On leur propose cinq 
mob dé formation pendant lesquels 
2s seront indemnisés â 70 % de leur 
dernier salaire, mais on leur 
ifaMndB d’abandonner le montant 
de leurs indemnités de préavis. S’ils 
conserva i t tous leurs droits aux aOo- 
catkes de 1TJNEDIC, ceQes-d ne 
sont paa versées pendant deux mois. 
Selon les cas, et en fonction des 
perspectives, réelles ou su p posées 
d'emploi, l'opération peut se révéler 
nêgatm fmancièroment. Quand les 
« bénéficiaires » ne doutent pas toot 
aimplanent de la valeur des stages 
ou des dances de rec faHemen tprio- 

ntaire. 
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de l'agrkuiture, l’emploi ooo salarié 
régresse sérieusement (— 1,1 %), 
alors que la baisse des embauches 
dans l’administration ou les orga- 
nismes parapublks explique large- 
ment la stagiatiQa dans lès services 
non marchands. 

L'amélioration, quand eOe s'est 
produite, tient « essentiellement au 
bâtiment et aux commerces, surtout 
aux commerces de détail alimen- 
taires». qui auraient créé 200000 
emplois en 1986, les banques et les 
assurances n’ayant pratiquement 
pu bougé. Mas encore cette pro- 
gression s'expliquerait-eüc par de 
moindres gains de productivité. A 
F inverse, l'industrie aurait perdu 
2 % de ses effectifs et les gains de 
productivité, déjà élevés, se seraient 
encore accrus (3,9 % en 1985, 4,5 % 
en 1986). 

Parallèlement, le marché du tra- 
vail s’est adapté. Les embauches de 
salariés sous contrats à durée déter- 
minée ont progressé, mais, notent les 
auteurs, «l'extension de tous ces 
emplois, souvent précaires, com- 
pense difficilement la chute des 
emplois stables .et définitifs». Le 
marché du travail «semble aussi 
plus dynamique ». même s’il se 
déplace. Le chflmago des jeunes 

h rotation de k matrv - 

d’œuvre est plus rapide, le chômage 
des adultes s’est aggravé. «Au cours 
des trois derniers mois de 1986. la 
situation des plus âgés a brutale- 
ment empiré au fait de l'aumnenta- 
tion des licenciements et delà dimi- 
nution du nombre de demandeurs 
d'emploi de plus de cinquante-cinq 
ans susceptibles d'être dispensés de 
recherche d'emploi » 

«Après une année de stabilisa- 
tion. poursuivent M. Marchand et 
M" Martin-Le Goff, le chômage 
reprend sa progression en 1986. » 
On a compté 140000 demandes 
d'emploi supplémentaires. 

Quoi qu'à en soit, les 


résistent plus ou moins bien à oes 
mouvements. Midi-Pyrénées, 
Provence-Côte d'Azur et 
f lyirp^do^P ff'f i i ll or Hkting iMBt 
pourtant. Si elles voient toutes trou 
augmenter leur chômage, elles sont 
également les seules à voir progres- 
ser leurs effectifs -salarié^ r Alsace, 
frontalière, bénéficiant d’une situa- 
tion urique. Comme quoi 2 y aurait 
«indique chose de nouveau sous le 
soleQ. 


ETRANGER 


La lotte contre la reconversion industrielle en Espagne 


(Suite de la première page-) 

La garde civile pénétra dam 
l’usine et le libéra le lendemain à 
l'aube. Elle tenu ensuite de disper- 
ser les travailleurs en colère qui 
en c erclaient l'entr e p ris e. On battît 
le rappel, toute la population de 
Rrimîsa descendit dans la rue, et il 
s’en suivit une bataille rangée qui 
dura toute la journée, d'une vio- 
lence extraordinaire de part et 
d’autre. Fait sans précédent, ou vit 
même un groupe de gardes civils 
acculés dans une impasse et forcés 
de se rendre face aux manifestants 
en furie. 

Depuis, la garde civile pré par ait 
sa revanche, affirme-t-on à Rei- 
nosa. Après des semaines d’accro- 
chages die vient le 16 avril 

denner, lorsque, aînés avoir dis- 
persé une manifesta don, les forces 
de l’ordre entreprirent de « donner 
une leçon » à cette ville turbulente. 
De la police municipale au curé, 
des wwnnwyinw! aux journalistes, 
tous les témoignages concordent : 
Q y eut ce jour-là dans les rues de 
Ronosa une véritable ratonnade. 
Des dïwiiM* de pbînt» contre la 
Garde civile s’accumulent au siège 
de la pol ice municipale : amples 
passants matraqués dans la nie, 
emmenés à la caserne et U à nou- 


veau brutalisés, grenades lacrymo- 
gènes lancées à bout portant dans 
les bars, les garages particuliers, 
les boulimies (l’agence de pompes 
fondues rut presque complètement 
détruite). 

«Il faut tenir compte du fait 
que la garde civile avait été sou- 
mise durant des semaines â une 
véritable stratégie de la tension ». 
souligne M. Antonio Pallares, délé- 
gué du gouvernement de Madrid 
dans la province de Santander, et 
responsable de l’ordre public. 
« N’oubliez quand même pas que 
les habitants de Retnosa ont 
séquestré un chef d’entreprise, 
qu ils ont bloqué à de multiples 
reprises la route et la voie ferrée, 
qu'ils ont failli faire dérouler un 
train, et que des groupes de jeunes 
harcelaient et lapidaient les forces 
de l'ordre sans relâche. » 

Reïnosa a-t-elle été la proie, 
comme l'affirment les responsables 
de l’ordre public, d’un essai de 

* guérilla urbaine » ? Ses habi- 
tants s'indignent face à cette accu- 
sation. Tout comme le Père 
Eduardo GanUoIa, responsable de 
Iil paroisse, qui a pris fait et cause 
pour ses ouailles et a dénoncé eu 
chaire Faction de la garde civile. 

• Les habitants de cette ville ne 
sont ni des vandales ni des sau- 
vages, affirme-t-il. Ce sont des 
gens qui ont essayé durant des 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


L’association Ouest-Atlantique a favorisé 
la création de mille emplois en 1986 


NANTES . 

do nahm corre sp ondant 


Le temps est fini où l’aasociatioo 
Ouest-Atlantique, qui réunit la 
DATAR, les oollefXivités territo- 
riales et les chefs d’entreprises, pou- 
vait dfctribuer la manne des investis- 
sements et répartir les 
décentrahsfttiaDS industrielles sur le 
ter ri to ir e des trois régions de sa 
compétence, à savoir la Bretagne, 
Les Pays de la Loire et le Poitou- 
Charentes. Cest le constat qu’a fait 
Fassociation, dont rassemblée géné- 
rale se, tenait le 30 avril à Nantes, 
sous la présidence de M. Michel 
Albert, président de la C o m p agnie 
<f assurances AGF. 

Ouest-Atlantique, créée par 
M. Paul Delouvrier en 1970, joce 
donc un ton en dessous depuis déjà 
quelques années. Mais elle est bien 
décidée à tenir toute sa place dans le 
développement économique de 
l’Ouest : « Pour passer de l aména- 
gement à l'animation, a dit 
M. Albert, nous sommes conduits à 
fertiliser nos territoires comme de 
bons Jardiniers.» 


Les quatre cent cinquante chefs 
d’e n t repri se ré unis dans l'association 
ont donc fait «un acte de fol» dans 
la capacité des bomines de l'Ouest à 
relever les défis qui les atteixient 13 
en faudra dans une région où ’{& 
population active augmente «Un» 
fois plus vite que les créations 
d’emplois. Une donnée qu’il 
convient de corriger par le fait, plus 
positif, que, dans l'Ouest, le chô- 
mage est davantage la résultante de 
la pression démographique que du 
dédin économique. 

Pour Ouest-Atlantûpie et son 
équipe de trente-cinq p ersonn e s ani- 
mée par M. Chartes-André de Saint- 
Julien, il n’est pas question de ralen- 
tir l'activité. Cette activité s’est 
d’ailleurs co n crétisée en 1986 par de 
bons résultats en matière d’opéra- 
tions nouvelles (1 027 créations 
«remplois contre 583 en 1985), une 
augmentation des contrats de parti- 
cipation à l’étranger, les serions 
d’animation dn tissu industriel local 
et des p r op o siti ons conc erna nt la 
politique intenégkmale d’aménage- 
ment du territoire dans le grand 
Ouest 

Y. ROCHECONGAS. 
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mois de se faire entendre de 
manière pacifique sans être 
écoutés, et qui en avaient assez. » 

- « Notre stratégie syndicale ne 
passe pas par la séquestration». 
renchérit M. Carlos Pesa, dirigeant 
de la centrale communiste Com- 
missions ouvrières, majoritaire à 
Forças y Aceros et à Cenemesa. 
« Mais cela fait des mots que nous 
dénoncions ta perte d'emplois pro- 
gressive dont souffre notre ville. U 
arrive un moment où l’on conclut 
qu'à mains de descendre dans la 
rue on ne sera pas écouté. » 

Absence 
de perspectives 

La crise de Reinosa remonte, en 
effet, à plusieurs années déjà. 
Depuis 1981, rentreprise Forças y 
Aceros a perdu 550 emplois, soit 
23 % de son personnel, et Cene- 
mesa 111, soit 21 %. La population 
de Reinosa n’a perçu que progres- 
sivement l'impact de cette pre- 
mière « reconversion silencieuse», 
faite surtout de retraites anticipées 
et de départs volontaires. 

« La retraite anticipée n'est 
peut-être pas traumatisante pour 
celui . qui en bénéficie, mais elle 
l’est, en revanche, pour celui qui 
cherche du travail, car l’offre 
d’emploi globale se réduit tout 
autant», soulignent les syndica- 
listes de Remosa. •// est significa- 
tif à cet égard que lé chômage 
dans notre ville affecte bien davan- 
tage les Jeunes à la recherche d’un 
premier emploi que les ouvriers 
plus âgés. » 

. Si Reinosa a finalement réagi à 
cette érosion constante de l'emploi, 
c’est parce que les mises a la 
retraite anticipée ne suffisaient 
pins et quH a fallu recourir aux 
licenciements, tant à Forças y 
Aceros «pi’à Cenemesa. Grâce a 
leur mobilisation, les habitants de 
la ville ont finalement obtenu une 
première victoire : les résiliations 
de contrats de travail ont été trans- 
formées en suspensions temporaires 
de cinq mois. Face à cette «xmees- 
aon, les syndicats sont désormais 
divisés : la centrale socialiste UGT 
(Union générale des travailleurs), 


soudeuse d’éviter une rupture avec 
le «parti frère» au gouvernement 
à Madrid, prône désormais le 
cessez-le-feu : « Notre lutte a porté 
ses fruits. Il faut savoir suspendre 
une mobilisation à temps et ouvrir 
une négociation lorsque les cir- 
constances sont favorables ». souli- 
gne M. Carlos Romero, dirigeant 
de 1*UGT de Reinosa. «On ne peut 
pas se contenter de mobiliser les 
travailleurs sans stratégie de négo- 
ciation à moyen terme ». 

Mais les syndicalistes des Com- 
missions ouvrières ne l’entendent 
pas de cette oreille. « Une suspen- 
sion de contrat ne fait que reporter 
le problème», soulignent-ils. «Les 
perspectives de création <T emplois 
ne seront pas meilleures dans cinq 
mois qu’aujourd’hut Le problème 
de fond, ce n’est pas le maintien 
du niveau de main-d'œuvre à 
Forjas et Cenemesa. c’est l'absence 
de perspective de réindustria/isa- 
tion pour notre région. On nous 
reproche de nous accrocher à des 
entreprises en crise, mais quelle 
autre solution nous offre-t-on ? » 

« La reconversion, industrielle à 
Reinosa. ce n’est pas comme à 
Madrid ou à Bilbao ». renchérit le 
Père Guardiola. « Là-bas, si l'on 
ferme une usine, on peut espérer 

? u'une autre la remplace. Ici, si 
on ferme une usine, c'est Reinosa 
qui ferme.» Et qui convaincra 
rinvestisseur potentiel de s’installer 
dans cette petite ville aux commu- 
nications difficiles (les routeB 
d’accès sont étroites et tortueuses), 
à la cliiMtnhflig adverse ? Pris de 
court, le gouvernement ‘vient 
d’accorder à la hâte une série 
d’avantages fiscaux aux entreprises 
désireuses de s’installer dane la 
région : si Reinosa n’avait pas rué 
dans les brancards, sans doute n'en 
aurait-elle jamais bénéficié. 

Déjà, d’antres villes de la région 
s'agitent pour se faire entendre 
elles aussi de Madrid : A Guar- 
nizo, à une vingtaine de Jôlomètres 
au sud de Santander, travailleurs 
et gardes civils s’affrontent depuis 
une semaine. A Camargo, dans les 
faubourgs de Santander, les syndi- 
cats annoncent aussi des lende- 
mains difficiles. 

THIERRY MAUNIAK. 
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MONNAIE ÉLECTRONIQUE 
ET SOCIÉTÉ" 


ORGANISÉ PAR LES ÉDITIONS AUTREMENT 
ET LE GROUPEMENT DES CARTES BANCAIRES "CB' 


LES 19 ET 20 MA1 1987 


Amphithéâtre Poincaré (Bâtiment Foch) 
1, rue Descartes 
75005 Paris 


Une rencontre interdisciplinaire de haut niveau autour 
de 4 thèmes: moyens de paiement et échanges 
économiques / l'avenir de la banque / mémoire et 
monnaie / tes enjeux industriels et financiers de 
la technologie "carte à puce". 


INFORMATION ET INSCRIPTION: 
NATHALIE MOQUAY, 
ÉDITIONS AUTREMENT, 

4, RUE OTNGHIEN, 

75010 PARIS: 

TÉL 47 70 12 50 
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En librairie le 15 avril - 

"L'ARGENT INVISIBLE" 

Dirigé par Laurent Chemineau. ' 
L'argent à Père des flux électroniques. 
La carte à puce va-t-elle se substituer 
aux moyens de paiement tradi- 
tionnels? Quels sont ses enjeux 
industriels et sociaux? La première 
grande enquête internationale. 

200 pages. 75F. Éditions A u t r ement. 
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Economie 


AFFAIRES 


L’industrie française des pâtes et papiers 
retrouve le sourire 


La longue écfipse est finie : 
après des années de difficultés, 
rmdnstrie des pâtes, papiers et 
cartons sonrit & nouveau : 
retonr à la rentabilité finan- 
cière, reprise des Investisse- 
ments, enfin et sortent marché 
porteur. 

L’utilisation des papiers sons 
tontes leurs formes est on bon 
baromètre de la conjoncture. La 
COPACEL (Confédération fran- 
çaise de l’industrie des papiers, 

cartons et cellulose) a calcule que, 
depuis 1982, l’indice de consomma- 
tion de ces produits est supérieur à 
celui du produit intérieur brut, 
alors que sa progre s sion était paral- 
lèle depuis 197/7 

Selon les professionnels, trois 
locomotives tirent le train pâtes- 
papiers-cartons : ce sont la publi- 
cité, la bureautique, car, depuis 
l'informatisation des sociétés, 
celles-ci n'ont jamais autant 
conso mm é de papier, et l’embal- 
lage, enfin, avec la carrière éton- 
nante de la caisse de carton 
ondulé. 

En 1986, la consommation appa- 
rente de papiers et cartons a aug- 
menté de 6 %, après un fléchisse- 
ment en 198S qui laisse donc 
apparaître un accro i ssement moyen 
annuel sur le long terme de 3 %. 

La production nationale n’a que 
partiellement répondu i cet 


Contrats avec FURSS 
pour les cartonmers français 

La société Martin a signé, le 
29 avril, avec Frommashimport des 
c o n tr ats to talisant 282 millions de 
francs pour l'installation en Union 
soviétique de trois usines de fabrica- 
tion de carton. 

Ces contrats sont les pins impor- 
tants passés depuis le début de 1987 
entre la France et FURSS. Es sont, 
en outre, financés par un crédit libre 
non garanti, en francs français, dont 
le Crédit lyonnais est le chef de file. 
Pour une fois, la partie bancaire 
prend ainsi A sa charge la totalité du 
risque, ce qui lui permet d’échapper 
aux règles du consensus OCDE ins- 
taurant des taux d' i ntérê t minimaux 
pour les crédits garantis. 

En revanche, l’Unxrn soviétique a 
préféré des crédits en francs $ des 
prêts en ECU. Pour équilibrer ses 
échanges libellés en devise française 
ou parce qu'elle préfère jouer sur 
une monnaie jugée faible plutôt que 
sur une unité de compte renforcée 


accroissement du marché : elle pro- 
gresse de 4,5 % (avec aussi une 
croissance moyenne sur le long 
terme de 3 % l’an). Si l’outil 
industrie! français a ainsi laissé 
une place plus large encore aux 
importations, dont le taux de péné- 
tration est passé de 38 % à 40 % 
entre 1985 et 1986, il n’en reste 

pas moins que depuis 1982 égale- 
ment la progression de la produc- 
tion de la branche est plus forte 
que la production industrielle en 
général. Les responsables de la 
profession s’eu fêucitent et consta- 
tent que tes exportations partent 
sur des produits à haute valeur 
ajoutée, alors que tes importations, 
en provenance des pays Scandi- 
naves principalement, sont compo- 
sées surtout de produits de masse. 

Les performances de l’année 
comme les méritions varient selon 
les types de produits. Dans le 
dnmain«» des papiers à usage gra- 
phique, la demande a progresse de 
7,5 %, et la production, qui repré- 
sente 45 % des papiers et cartons 
nationaux, augmente de 4,6 %. 
L'importation (1350000 tonnes) 
progresse de 11.8 % et l’exporta- 
tion (650 000 tonnes), de 4,2 %. 

Après cinq années de stagnation, 
le marché du papier-journal 
(523 000 tonnes) présente des 


ché, support "privilégié delà publi- 
cité et des magazines, est en forte 
expansion: 8 % pour 1c marché, 
avec 875 000 tounes; 45 % des 
tonnages produits en France sont 
exportés. Le non couché, lié aux 
usages de la bureautique, aug- 
mente de 6 %, avec 

900 000 tonnes, et les importations 
de papier, en augmention, repré- 
sentent 27 % du marché français. 


par le poids dn deutschemark ou du 
Bonn ? La question reste ouverte. 


• Production industrielle sta- 
ble on avrfl. — En avril, l'activité 
industrielle s'est stabilisée, d'après 
les chefs (f entreprise interrogés par 
l'INSEE dans son enquête mensuelle. 
L'accroissement de ta production 
dans las biens intermédiaires et ta 
construction automobile a compensé 
le repli qui a affecté les biens d'équi- 
pement et les biens de consomma- 
tion. Les chefs d’entreprise estimen t 
inférieur è ta normale le niveau actuel 
de leurs stocks de produits finis, sauf 
dans tas secteurs des biens d'équipe- 
ment et de consommation. Us ont 
enfin enregistré, en avril, une amélio- 
ration de ta demande globale, notam- 
ment de ta demande étrangère. 

• M. Boiteux va présider un 
groupe de travail sur le grand 
marché européen. — Le ministre de 
r économie a demandé à M. Marcel 
Boiteux, président sortant d'EDF, 
atteint par ta Krrate d'âge, de présider 
un poupe de travail sur ta réafeation 
du grand marché unique européen. 
M. Balladur a, en effet, décidé de 
confier au groipe de réflexion écono- 
mique créé au printemps 1986, une 


Toojoers 
le carton ondulé 
Dans le secteur des emballages, 
l’industrie française a bien répondu 
à la demande croissante et régu- 
lière des papiers pour carton 
ondulé (production en hausse de 
6,8 %, avec 1 655 000 tonnes, 
exportations en forte progression 
de 35 %, avec 303 000 tonnes, et 
importations toujours fortes, 
+ 11 %. avec 623 000 trames). Le 
secteur des papiers d’emballage 
souple (sacs) et celui des cartons 
plats sont moins florissants. Les 
premiers sont confrontés à la 
concurrence des autres matériaux, 
les plastiques surtout, à celle aussi 
des producteurs Scandinaves. Les 
seconds se heurtent à la concnr- 


nouvelle mission, celle etTétudier, de 
définir et de préparer TensemUe des 
mesures économiques, financières, 
douanières, fiscales, bancaires, 
monétaires qu'ânp&que la prépara- 
tion de réchéance de 1992». Ce 
groupe devra faire erktventake de 
tous les problèmes qui se posent et 
des solutions qui doivent leur être 
apportées». 

• Mort acc id en te lle de Attrart- 
Bruno Prouvas*. - Albert-Bruno 
Prouvost, arrière petit-fils tfAmédée 
Prouvost, fondateur du groupe, et fils 
de M. Albert Prouvost. a trouvé ta 
mort dans un accident d'avion, ta 
28 avrfl, en Patagonie. Le collabora- 
teur de M. Prouvost. Chartes Fleury, 
et le pilote de l'avion de tourisme, à 
bord duquel l'industriel avait pris 
place, ont été tués. Albert-Bruno 
Prouvost {quarante-six arts) était 
PDG du Peignage Amédée (nulle 
cents salariés) députe 1980. il était 
également responsable, au sain du 
groupe, de r ensemble des peig na ges 
à travers le monde. Prouvost SA 
avait l'intention de s'installer en 
Patagonie. 
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reoce étrangère, qui s est encore 
renforcée et représente 59 % dn 
marché nationaL 
Là production française de pâtes 
a atteint le chiffre quasi record de 
2022000 tomws, pour une capa- 
cité de production de 
2 250 000 tonnes. Elle progresse de 
3,9 % sur 1985 et couvre 52 % des 
besoins des urines françaises. En 
dix ans, les importations ont pro- 
gressé de 29,4 %. Elles s’élèvent à 


T 769 000 tonnes, dont 30 % pro- 
viennent dn bloc nordique, 25 % 
d’Amérique du Nord et 15 % de la 
péninsule Ibérique, en forte pro- 
gression. Pour la même période, les 
exportations ont augmenté de 
113 % et s’élèvent è 

345 000 tonnes. 

Si la rentabilité des en trep rise s 
de pâtes a été affectée au premier 
semestre, du fait notamment de la 
baisse du dollar et des perturba- 
tions qu’elle a entraînées sur le 
marche des matières premières, 
toutes sont aujourd'hui redevenues 
bénéficiaires. La très forte 


signes de reprise. Le papier cou- 
ché, support privilégié de la publi- 
cité et des magazine», est en forte 


tique*, a tiré les prix vers lé haut. 
Les stocks sont an plus bas, 
l’Extrême-Orient et la Chine sont 
acheteurs. Bref! Le cours actuel 
de 585 dollars la tonne pour la 
pâte de référence pourrait bondir, 
selon des rumeurs, a 610 dollars en 
juilleL 

Four 1987, dans son ensemble, 
M. Galtoud pr évo i t une hausse des 
productions de 5 %, avec, selon tes 
indications du premier trimestre, 
une rentabilité convenable. 

Pour le long terme, 3 ne voit 
que des raisons d’espérer: le mar- 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Usinor et Sacilor : 

12,5 milliards de pertes totales 

Usinor et Sacilor a ffi chen t, pour 1986, 12,5 milfiards de francs de 
pertes consolidées totales pour un chiffre d'affaires agrégé de 72 milliards 
de francs, è comparer avec une perte de 8,7 mHüards de fra nc s an 1985 
et de 15,3 milliards en 1984. Toutefois, ta tendance de l'exploitation s'est 
améBorée. puisque la parte courante s'est Rmitée, l'an passé, è 3.6 mü- 
Bards, contra un déficit de 8.2 mâltards en 1985 et de 7,1 milfiards en 
1984. 

Les pertes exceptionnelles s'élèvent è 8,9 milfiards en 1986, se ven- 
tilant entre des déprédations sur valeurs d’actifs (3,8 milliards) et des pro- 
visions pour restructuration (4.2 mflûards, dont 2 milfiards de provisions 
pour coûts sociaux), notamment. 


Volkswagen r 
l'escroquerie aux changes 
a coûté 

256 millions de marks 
Les escroqueries aux couvertures 
de changes découvertes par Volsk- 
wagen dans sas services au début 
de l'année ont déjà coûté 256 mrt- 
fions de deutschemarks (844,8 mil- 
lions de francs) è r entreprise, a 
révélé ta président du cfiractoire. 
M. Cari Hahn. Le constructeur 
d'automobiles avait constitué, dès 
ta découverte de l'affaire, une pro- 
vision pour risque de 473 millions 
de deutschemarks. M. Hahn a 
estimé que le montant définitif de 
ta perte serait * légèrement infé- 
rieur» è te provision constituée. 

Par ailleurs, M. Hahn a annoncé 
qua Volkswagen a réalisé, en 
1966, les meilleures ventes de son 
histoire, avec 2.765 millions de 
véhicules vendus dans le monde, 
mais que cette performance ne 
s'est pas traduite dans les résultats 
fi nan ciers, son bénéfice ayant cfimi- 
nué de 2,7 % l'an dernier, à 
580 mRlions de deutschemarks. 

Ford ©t Nissan : 
un projet d'usine commune 
aux Etats-Unis 
Ford et Nissan ont décidé d'étu- 
cfier la construction d'une usine 
commune, qui produrait 200000 
véhicules par an aux Etats-Unis. Les 
deux constructeurs vont faire une 
étude pour déterminer ta site de 
r usine, et les perspectives de vente 
des nouveaux véhiculas. Si aile 
aboutit, la production pourrait 
démarrer début 1990. Le nouveau 
modèle produit outre-Atlantlque 
serait conçu è partir de ta Nissan 
Prairie. Ford écoulerait par ses 
réseaux tas trois quarts de ta pro- 
duction, et Nissan le reste. 


Cette alliance devrait permettre 
au deuxième constructeur japonais 
da consolider sa position sur le 
marché américain, où, handicapé 
par ta hausse du yen, il a vu ses 
ventes diminuer de 4,1 % l'an der- 
nierd. Nissan produit déjà 240 000 
véhicules par an outre-AtJantique, 
dans son usine de Smyma (Tennes- 
see), inaugurée an 1985. 

American Brands - 
quitte l'Afrique du Sud 

Gailaher, filiale britannique du 
groupe American Brands, a vendu 
deux de ses unités en Afrique du 
Sud . et prévoit d'en vendre deux 
autres. Après quoi, American 
Brands n'aura plus d’ investisse- 
ments dans ce pays. M. Edward 
Whittemora, PDG du groupe, a 
déclaré : e Notre décision reflète le 
détorioration du contexte politique 
et économique en Afrique du Sud ». 
ajoutant que ta conseil d'American 
Brands avait * réitéré sa ferme 
opposition eu système de repart - 
hekf». 

American Brands, société taba- 
cole è l'origine, est aujourd'htu très 
diversifiée dans les biens de 
consommation et les services finan- 
ciers. En 1986, elle employait 
80 000 personnes et réalisait un 
chiffre d'affaires de 8,5 milliards de 
dollars. Les filiales de Gailaher en 
Afrique du Sud comptaient 
900 employés, avec un chiffre 
d'affaires inférieur à 1 96 du total 
du groupe. 

Grande-Bretagne : 

OPA réussie 
de la brasserie Bass 
sur Horizon Travel 

La brasserie bri ta nn iq ue Bass a 
remporté son offre publique d'achat 
sur l’agence de voyages Horizon 
Travel, lancée le 3 avril. Son offre a 
été approuvée par la (Erection de 
l’agence de voyages. 










$ AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



METRÛLPGIE 

international 


ché rest e ra porteur, la France for- 
tement consommatrice, avec on 
approvisionnement en matières pre- 
mières (bois et vieux papiers) à 
des coûts très compétitifs sur te 
plan européen (sauf pour le bras 
an Porterai). Pour effacer l’image 
(Time industrie lourde malade, tes 
professionnels de la filière misent 
sur tes produits spéciaux à forte 
valeur ajoutée, dans lesquels on 
peut valoriser une avance tcchnolo- 

• Il n'en reste pas .moins, recon- 
naît M. Calkmd, que la ' importa- 
tions des produits de masse sont 
dangereuses. » De fait, le satisfecit 
que se décerné la profession ne 
doit pas faire oublier que le déficit 
de la balance commerciale des 
papiers et cartons seuls est passé 
de 3,4 nûDiards en 1985 â 4,4 miï- 
liards en 1986. : 

JACQUES GRALL. 


Une bonne santé 
confirmée à la Bourse 

La Bourse de Parta confirme ta 
bonne santé des valeurs pape- 
tièrss. Aussedat Rey, dont ta 
cours a quadruplé en 1986, pour 
terminer l'année è 495 F. se trai- 
tait, ta 30 avril, à 667 F. Arjo- . 
mari, qui valait 2 1 30 F fin 1 986 
(+ 100 % en un an), s’échange 
actuellement à 2 995 F. Quant è 
Béghin-Say, qui possède une 
division papetièr e importa n te, il a 
gagné 259 F en 1986 (585 F le 
31 décembre). Sa progression, 
début 1987, est plus heurtée ; le 
coure s' établissait, le 30 avrf, è 
608 F. 


Le conseil tT firira mig ration, réuni le 
3 avril 1987 sons la présidence de 
M. Roger Haddad, a arrêté les comptes 
consolidé» de Métrologie International 
an 31 décrmh r e 1986. 

Le chiffre d'affaires consolidé de 
l'exercice s'élève à 658 millions de 
francs, soit une progression de 23 %. Le 
résultat net consolidé s’établit à 
12,6 millions de francs. Ce chiffre 
n’inclut pas la quotopart de résultat de 
la. société PNB, détenue à 26,3%, qui a. 
réalisé sur l’exercice 1986 un bénéfice 
net de 1,6 MF. 

Ce résultat est conforme aux 
«nn rnieat faîte* en déc e mbre 1986. 

' Il est rappelé que ces résultats ont été 
atteints dan» une con jo ncture difficile : 

• un marché de I^nfonnatîqiie en 
faible cr o i s sanc e en valeur ; 

• trac baisse moyenne des prix (effet 
dollar) de plus de 30%. 


Dans cet e nvir o n nement, la société a 
sensiblement accru ses parts de marché 
par r important renforcement de ses 
forces commerciales et raméfioratuu de 
leur productivité. 

Pour le premier trimestre 1987, la 
société a co ntinu é sur le même rythme 
de croissance que durant le dernier tri- 
mestre 1986 et a réalisé on chiffre 
d'affaires consolidé de 193 min»*»* de 
francs contre 142 mîIEoii» de francs en 
1986 (soit une croissance de 36 %). 

La société maintient par prudence ses 
p r évi si ons initiâtes pour rexerrice 1987, 
qui sont de 766 millions de francs de 
chiffre d'affaires 'et de 17 mODoes de 
francs «le résultat net,- soit respective- 
ment + 15,5 % et +35 %-par rapport à 
1986. ; ' 

- D est proposé, pour la première fois et 
an litre de l’exercice 1986. la distribu- 
tion d'un dividende net . de 1,50 F pu 
action. (pins (fc75 F d’avoir fiscal). . 


Groupe Espirito Santo 


SOCIÉTÉ BANCAIRE DE PARIS 

24, rae MnriBo, 75008 Pais. «L : 47-664280 


Le d'administration de la 

Société bancaire de Paris s’est réuni 
le 24 mura pour examiner les 
comptes de l'e xer c ic e 1986 pré- 
sentés pur l'Administrateur délé- 
gué, M. Pierre Laffincnr. 

Le résultat net, plus- values com- 
prises, s’élève 2 4085 415 F contre 
un résultat tout juste équilibré 
l’année précédente. Hors pltu- 
values, Q ressort à 1 728 000 F. Le 
emmil proposera â rassemblée «lu 
28 avril 1987 la distribution d'un 
dividende de 7,50 F assorti d'un 
avoir fiscal de 3,75 F. 

La banque a ouimu une activité 
soutenue en 1986 et u procédé en 
même temps A one profonde réorga- 


nisation do ses structures, qm per- 
mettra une diminution des finis de 
fonctionnement dès l’exercice 1987. 

En rtfr nifr ]g repjtal 

de la banques été porté de 20 mfl- 
Bnn» & 50 "iiiliiM de francs par 
incorporation de réserves A hauteur 
de 10 nnDîotg et par sousciÿtkp ea 
es pè c e s à hauteur «le 20 ntfllinm 

D est rappelé que te groupe Eapî- 
rito Samo a créé au Portugal une 
nouvelle banque, te Banco interna- 
caonal de credito, qui a commencé 
soo activité à Ijihonnc et à Porto 
au cours de Pexerdee 1986. La 
Société bancaire de Paris pa rtici p e 
à hauteur de~6% an capital de ce 
nouvel éta U asemenL 



DEVANLAY 




Le conseil d'administration de la société Devanlay, réuni le 24 avril 
1987 sous la présidence de monsieur Léon Ctigman, a arrêté les comptes de 
b société pour l'exercice 1986 et examiné ki comptes consolidés. 

L - L’activité. 

Le chiffre d'affaires consolidé a évolué comme suit 


Eu MF 

1986 

1985 

Variation 

CJV. bers taxes 

2243 

1968 

14% 

dont ventes à 

l'étranger 

878 

758 

15,8% 




Les ventes & r étranger icpié seut e ut 39.1 % des ventes co n so l id é es 
centre 38.5 % en 1985. 

2. - Rentabilité. 

a) Données consol id ées avant mise en équivalence des Nouvelles Gale- 
ries et de b Chemise Lacoste. 


Eu MF 1986 1985 Variation 

Bénéfice courant 298.7 212J0 +40J% 

Après amo rti sseme n ts 49.7 37.5 + 32^ % 

Bénéfice net part du groupe 142,4 112JB +26 JL% 


b) Données consolidées après mise en équivalence des Nouvelles Gale- 
ries et de b Chemise Lacoste. 


En MF 1986 

Bénéfice courant 282,6 t 198^2 I + 42,6% 

Bénéfice net part du groupe 183*8 137,2 | +34% 


c) La société m&re Devanlay S^. 

Le bénéfice net de b société mère s’est élevé à 107,5 MF contre 
84,1 MF en 1985. 

3. - Attribution gratuite. 

Le conseil d'administration a déridé de propo se r 2 l’assemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 29 juin 1987, une attribution gratuite d'actions 
dans b proportion de une action pour dix. valeur l» janvier 1986. 

Les 134911 actions qui seraient attribuées auront tes mêmes droits que 
les 1 349 1 10 actions anciennes, notamment en ce qui concerne le dividende 
1986. 

4k — Dividende 1986. 

Le conseil d'administration a déridé de p roposer à rassemblée générale 
b distribution d’un dividende de 18 F par action auquel s’ajoutera un avoir 
fiscal de9 F. 

Le dividende de 18 F étant servi aux 1 484 021 actions formant le nou- 
veau capital social après F attribution gratuite, b distribution 1986 serait 
majorée de 10 % par rapport è 1985. 


€t 







Bouse : savez T évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret 
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3083 

276,9 

163.7 

103,4 

267,1 

150J 




GROUPE 





14756^ 15 696 

1 055.9 1 2123 


9933 
+ 59 
1052,6 

5303 

3703 

80,4 



Les résultats définitifs sont en ligne avec ks cstimatira» précédemment avan- 
cées : la p rogress ion du bénéfice net social l’Ain à 26,7 % et celle dn bénéfice 

conscfidé (put dn groupe) â 323 % 

Pour la société, l'évolution favorable des résultats s’explique par le dévvJoppe- 


plus favorables que r&nnée précédente et la modération de la croissance des charges, 
notamment des achats d’énergie. 

En outre, les rentrées de trésorerie occasionnées par les récentes opé ra t i ons 
financières ont généré dra produits financiers en forte augmentation. 

Concernant les résultats consolidés, leur répartition entre les différents scetcun 
dn groupe rat la suivante : 






voient nne progrsstian ck leurs 


d’un dividende de 30 francs (45 
l'exercice précédent. 


■eatieflement an Etat-Unis et en Espagne, 
exprimés en francs. 

e24js 

), centre 29 francs pour 


avec l’avoir 


CESSATION K GARANTS 


La banque Psribes, dent k site 
social est a Paris (2* arrondissement), 
3, me d’Antin, avec agence i Pans (17 e 


arrondissement), 91. me de Pronv, 
informe k public que la garantie qn'efle 
avait accwuéc i: 

FORETS GESllON 
3, RUE VERNIER, 75017 PARIS 
en ce qui concerne ks opérations 


CNT : INVESTISSEZ 

DANS LA COMMUNICATION DE DEMAIN 


vi s ée s à Partide p re mi e r (6*) de la kn 
n* 70-9 dn 2 janvier 1970, à savoir 
« Gestion immobilière » prendra fin i 
respiration d’un délai de trois jours 
francs suivant la présente jmblication. 

Les per sonn es qui auraieut néanmoins 
effectué w|t | * ks m| ’ n|1 de la s ociété 
Forets Gestion des versements de fonds 
tn valeurs & l’occasion des opérations d- 
dessus indiquées sont informées que 
leurs éventuelles séances; A condition 
qu’dks nées antérieurement à la 
cessati o n de la ga rantie , sont suscepti- 
bles de d e m eurer couvertes par la ban- 


que Paribas, agence Prony, s efles sont 
produites dans un délai de trais mois i 
compter de la présente publication 
(art. 44 et 45 du décret ou 20 juillet 



En finançant par des em- 
prurits ta recherche, tedêve- 
— ^ — loppement et les applica- 
tions de technologies parmi les plus avancées au 
monde, la CNT contribue à l’effort entrepris, par 
tes Télécommunications françaises pour se pla- 
cer au roui premier plan de ht compétition inter- 
nationale. 


La rentabilité de titres porteurs d'avertir. 2j 
Depuis plus de 20 ans, la CNT, emprunteur | 
réguüer, se préoccupe de l’intér& des investisseurs | 
et veille de très près à la bonne toute de ses tares, S 
sur toutes tes grandes places nationales et inter- 
nationales où elle intervient. 


La communication: un secteur qui fait 
progresser tous les autres. 

Qu ’ii s’agisse des prestations simples offer- 
tes au grand public ou des services plus sophisti- 
qués proposés au monde professionnel, les Télé- 
communications s 'efforcent d ‘innover sans cesse 
et d'entndner avec elles te développement des ac- 
tivités industrielles et commerciales. La CNT 
sous-tend cet effort et offre au public de prendre 
part à cette action dans des conditions particu- 
lièrement favorables. 


Les obligations CNT, une obligation de 
sécurité. 

Le paiement des intérêts et le remboursement 
des capùaux aux investisseurs sont effectués quel- 
les que soiem les circonstances ;la dette de la CNT 
a le même statut que la dette de l’Etat. 

Avec la CNT, profitez delà progression des 

Télécommunications. 

Cette armée encore, la CNT émettra des em- 
prunts essentiellement sur le marché national. En 
souscrivant auxempnmtsCNT, chacun peut pro- 
fiter de la progression des Télécommunications. 
En les faisant progresser. 


Caisse Nationale des Télécommunications 


Une valeur sûre 



La présente publication, rendue obli- 
gatoire par les articles précités, 
n’emporte aucune appréciation défavo- 
rable concernant la solvabtUté de k 
société Forets Gestion. 

La cessation de la garantie de notre 
établissement intervient i la Amant* 
de la société Forets Gestion. 


Société PEUGEOT SA 


An «mis de la réunion du 29 avril, le 
Conseil de surveUanco a pris connais- 
sance des comptes et dn bilan de la 
société Peugeot SA pour l’exercice 
1986, que k Directoire bn a présentés 
aux fins de vérification et de contrôle. 

Le compte de résultats de la Société 
Peugeot SA fait re sso rt ir un bénéfice 
net de 668 m i lli on s de francs, sensible- 
ment supérieur A celui de 165 mfltiara 
de francs réalisé lors de l'exercice précé- 
dent. Sa progression provient pour 
l'essentiel des produits financier» nets 
<*■ ÇQ particulier, de l’excédent des 
reprises sur provisions antérieures par 
rapport aux dotations de l'exercice. 

Au cours de la même réunion, le 
Directoire a informé le Conseil de sur- 


veillance qu'en considération des prévi- 
rams de résultats consolidés, marquant 
la poursuite du redressement du groupe, 
il avait pris la décision de proposer à la 
prochaine assemblée générale des 
actionnaires la reprise du service dn 
dividende, qui avait dû être suspendu 
depuis 1981. 

Au titre de l'exercice 1986, k divi- 
dende net dont la mjae en paiement sera 

proposée aux actionnaires s'élèvera A 
10 F par action et sera assorti d’un avoir 
fiscal de 5 F, pour donner avec ce der- 
nier un revenu global de 15 F. Compte 
tenu en outre du pté c ompte mobilier A 
verser à l’Etat, la distribution globale 
serait ainsi de 243 rntîlîon» de francs. 


Les états financier* consolidés du 
groupe PSA pour l'exercice 1986 seront 
co mm en t és dans la première quinzaine 
dn mois de mai, fora d’une réunion 
d'information organisée A l’intention des 
analysera et journalistes financier». 


Enfin, le pri n c ip e (Tune opération 
financière destinée A accélérer k renfor- 
cement des fonds propres a été arrêté. 
Dons la perspective «k cette opération. 

rexcrciee des bon» de souscription 
d’actions en circulation sera proebaino- 

ment suspendu. 


PUBLICITE FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


LfôMDX^HWOMADARK 
DE LA BOURSE DEPARfS 


Prindpsox p ostas tufra à variation 
fan iriSons <fe francs) 


QNSRTUT NATKBML DE LA STATOTOUE 
ET0ES ETUDES ECONOMQUES) 
Mess gfnfr. di basa 100: 31 décatira 19K 
24 ad 30 nri 


ACTF 

n> OB tt CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont; 

Or 

Disponibilités A vue A 

r é tran ger 

ECU 

Avances au Fonda de stt- 

bBsrtfaodasc hra g ra 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

Concourt au Tréaor pobfic 
31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REF1- 

NANCEMENT 

doot: 

Effets escomptai ....... 

41 OR ET AUTRES ACTTS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DU FECOM 

El DfVERS 

Total 


Ab 23 avril 


Vri o nl u ^ iia na léli .. 1133 US 


425780 


W— t h i hi i umn mi 1174 

Vahurs é tran gère» .. ITM 114J 

P ét wtoteg » 113,1 ms 

«nia 1172 11*8 

MMsthaUqu 1248 tZIJS 

D a ct ri tl tMNttnniqaa ..... 114,7 114 

BfcbMBtetnMHu 12R7 OU 

btidaocow— turaaSn. . 111,1 inj 


Crédâbraqra. 


76083 

12048 

700648 


11 BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

nnfnmmn 

3) COMPTE COURANT DU 

7ÏÏÉS0RPUBUC 

41 COMTES CRÉDTTEURS 
des AGarrs économ- 

QUESETFSMNCERS ... 
dont: 

Comptée courants dat 
étriribaeointa Mrafcita è 
la oonadtution de réaarvaa 
B) ECU A LIVRER AU FECOM 
61 RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PUBUCSEN0R 

71 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DIVERS 

Total 


D a u ri dtM Nttnniqaa 114,7 114 

BfchMntetnmHu «M m» 

hAdaonoa— H amatn. . 111,1 inj 

« A-nrti* 112JB 1132 

nariboti» 11Z3-11U 

Tmparl>,lDk*VHnkH .. 1U6 111,9 

tanw 107 Wt 

CrédâbnqM MM HU 

and au au 

I— n Mfc r etfcusir WA «28 

famtesnmaaip*MM>B. 113J 1U3 
Bmi 100:31 dfcanhraMM 
V d w f ifra a ç .àrawHato» .. «U NU 

Entrants d’Etat VB2JS MB 

&arartiMna*a'MMis WIA WI2 

Sodé* MM MU 

Basa MO ni UNS 

Vabtrataf. émana vsr. .. 38141 STBS 
Vtiuriénnwhra ......... 4 18U 4 «Kl 

8mM0nU72 

VM—Own.Arwpsvar. .. EBM HU 
VdnrsétmaèrM MM HU 




r C 





mzzi f. J 





..s.. 



v ■ ib.. 

'I?- 


212648 


>MfiesdH«d.troç. Ara*, fixa 121 12U 

Eapnntdm „ 1ML3 IM 

Entrants anRdsaiMfalls 121J 121,8 
SocHtés 122.1 122 


*. m. MMMMF 


;rîr 


:M= 


Bms 100 :31dfcsnbra 1981 

MraaMnl «4.7 48U 

Pnddndalm 2842 28U 

Cmmctta BRI ftaj 

Bras détfMMtt 38U 38M 

BMd» cernas. AnbiW ... MU 817.1 
■brada mm m«hNis 6704 E77A 

Sanfera 421 J 4107 

SodMsflrantArra 8H2 81U 

Sociétés de la am frara 


U** 


érdbraan 4802 4708 

Vdairalndnamilii 4303 4801 

BOUROEBRE6UIMEB 
Baae100:31dMra1llt 
ladcagioM 4004 387 


3208 

15483 

700648 



CHANGES 


INDICES BOURSIERS 


Dollar:5,94F 


En début de semaine, k dollar 
se maintenait par rapport au yen, 
mais s'affaiblissait vis-à-vis du 
derUschemark, sur qui se reporte 
la spéculation. Conséquence logi- 
que, k demschemazk monte à! 
Paris. 


PARIS 

(INSEE, base 166 : 31 déc. 1985) 
29 avril 30 avril 
Valeur* françaises . . 111 
Valeurs étrangères . lOj 

Odes agents dn change . 
(Base 100:3] dfc 1981}' . 

Indice général ... 4$M - 4S3yfi 


i- 


W*:. *•**;'■** 
T’ Wï 'rw - >; 

~'raa^3( i --*-» 


II: 


FRANCFORT 30nu! 4 mai 

Dotar (eaDM) .. 1.1W5 1,7750 


TOKYO 30arril 4 mai 

Do8ar(«jem) .. 139^0 dos 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paria (4 mai) 77/8-715/léft 

New-York (30 avril). . <6/8-71/2% 


NEW-YORK .\ 
(b&eDov Jones) 

10 mi l'irai 
IndustrieUra ....228^36 228M» 
LONDRES 
(ImSce «FnracËÜTÊna») 

30 avril l'im 
Industridks ....1612 162^9 

Mines d’or 4473 4443 

Foods d’Etat .... 9L0 Hgt 

TOKYO 

l-nsti 2 mai 

NîIdaT (Dow Jawi) ..234883 24My» 
Indice général ... 21H» 2138^3 
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MAT1F 


Notionnel 10 %. - Cotation en pom-centage du 30 avri 
Nombre de contrats : 17 252 


ÉCHÉANCES 


Sept. 87 Déc. 87 


106,75 l 106,70 


Man 88 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


COLAS ENREGISTRE UN 
BÉNÉFICE NET CONSOLIDÉ DE 
140 MILLIONS DE FRANCS. - 
La société Colas a dégagé a» bénéfice 
net de 40 milüans de francs au niveau 
de la société mère, co ntre 14 miïK ema 
de francs en 1985. Pour ressemble du 
groupe, k chiffre d’affaires s’est élevé 
a 8,7 milliards de francs, contre 
8.3 millia rds de francs en I9S5. 40 % 
août léaüaés à l’étranger cl outremer. 
Le bénéfice net consolidé a atteint 
140 m illions de francs (124 mjlKnmi 
de francs bon intérêts minoritaires), 
contre 84 millions de francs en 1985 
(72 nufBoos de francs bars întéxëa 


m in or i t aire s). Compte tenu de rôt 
résultats, le conseil proposera à 
l' a s s e mbl ée générale de distribuer un 
dividende de 20 F, contre 10 F fumée 
précé de n te . 




HS UN DIVIDENDE DE 32 F. 
- Le groupe Bis a vu, en 1986, un 
résuhax oourant avant impôt augmen- 
ter de 16.7%, 4 185,7 millions de 
francs. Le bénéfice s’élève & 
1 1(À048 nriflinns de francs, co ntr e 
91,7 miïüotH de fiance 1985. Le 
ccaneQ proposa a la rép art i t io n <Tun 
dividende net de 32 F par action 
assorti d*nn avoir fiscal de 16 F. 








presses universitaires de nancu 

Distribution. C!D Parts 
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Le Ms'/ ’llLe? 


Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 



iConpm 


■■muniuiL. 

.arar- ::: -~ -, 

QMM J 

-•««MBta. «écarté nfej 

^•‘ulwmKérjBu “ ’HJh 

i S*-~ï;S! 


11740 


1209 

1230 

11B0 

3010 

21 » 

2300 

1395 

1330 

MO 

1 2360 
2290 
740 
13000 
12200 
ses 
490 
12940 
a» 

h 000 
11230 
795 
456 
965 
780 
B 36 
505 
800 
785 
1540 
29 » 
29 » 
14 » 
155 
52 » 
14 » 
38 » 
12240 
17 » 
1270 
9 » 


UK 1973 .. 
2 JLE 3 K ... 
LKP.C 4 . ... 
UtP.TP. ... 
CXf-TJ».... 
Md.Lym.TP. 
SectncaéTP. 
lantelTJ». .. 
Rrina-PooLTI». 
S^GobtàTJ’. 


peser 


Menai. 


Avions Omaull 

BAFfi* 

WtePW.* 



VALEURS 


|Cta Bancaire ... 

rH-V. 

(teinte*.. 
iargarOM ... 
fc*.. 

US. 

finit fSéaU j 

(oogrefaSA. . . 

tonyguM 

U*. Franc*.... 

LSÜ 

taraud : 

C*Tsfear 

Cm» 

CMknAXLP...| 

irfiir. 

ta*tan I 

Dirai 

LFAQ. 

C- 6 LP. . 
OntMiSA . 


Cmtna foret.* 

DU>MMm..i 
COdMl ...... 

Cobnag 
CM........ 

CompL Empr. 
QxnpLllDd .. 
&âL Fondât .. 
MfcF.te... 
Md. Lyon. (DP) 
bttNrt.*.. 


ton 

pécéd. 

hante 

cous 

Dante 

DOnrs 

% 

+ - 

1848 

1885 

1875 

+ 183 





579 

5 » 

587 

+ 138 

1239 

1238 

1235 

- 023 

1258 

12 » 

1259 

+ 008 

1230 

1233 

1233 

+ 024 

3010 




221 B 

22 » 

2226 

+ 023 

2448 

24 SO 

2451 

+ 012 

1*73 

MW 

M 76 

- 006 

1445 

M 70 

14 » 

+ 242 

528 

526 

525 

- 057 

2330 

2300 

2300 

- 129 

2 Z 70 

2245 

2245 

- 1 10 

720 

716 

712 

- 1 11 

3000 

29 » 

2999 

- 003 

2210 

2175 

2175 

- 158 

5 » 

SBS 

585 

+ OU 

463 

4 » 

465 

+ 043 

23 » 

2989 

29 » 

- 087 

070 

870 

664 

- 0» 

1858 

1650 

1610 

- 277 

1296 

1268 

1275 

- 154 

8 » 

8 » 

805 

+ 083 

456 

4 » 

460 

- 131 

839 

921 

921 

- 181 

771 

771 

771 


825 

618 

620 

- OU 

613 

619 

606 

- 1 M 

810 

825 

825 

+ 185 

722 

722 

742 

+ 277 

IG» 

1595 

15 » 

- 063 

28 » 

28 » 

2890 

+ 035 

29 » 

2940 

2840 

~ 161 

1370 

1325 

1325 

- 328 

146 » 

148 

M8 . 

4 (83 

5230 

52 » 

52 » 

+ 038 

1499 

1539 

1638 

+ 2» 

3613 

38 » 

3830 

+ 047 

2206 

22 » 

2195 

- 045 

1814 

1788 

17 » 

- 628 

1 ^ 

12 » 

12 » 

- 040 

965 

960 

917 

- 397 

an 

853 

B 85 

+ OU 

2618 

25 » 

25 » 

+ 258 

1473 

1625 

1525 

+ 353 

16 » 

1665 

1672 

+ 038 

97 » 

» 

» 

+ 041 

10 » 

1095 

1085 

n 

677 

678 

676 

- 015 

220 

219 

219 

- 045 

379 » 

37240 

368 

- 313 

2440 

2370 

2386 

- 225 

306 GO 

305 

306 

- 049 

843 

838 

831 

- 142 

11 » 

1089 

1099 

. 0» 

638 

645 

640 

+ 063 

B 46 

852 

m 

+ 118 

13 » 

13 » 

1387 

- 021 


30 AVRIL 


Cours relevés 

à 17 h 34 


COmpan- 

sæfcffl 


340 

3140 

4 » 


3 » 

8 » 

2900 

2500 

1600 

2840 

1340 

335 

320 

3110 

3300 

435 

3050 

16 » 

3050 

840 

19 » 

1210 

236 

2 S 0 

340 

1420 

1230 

486 

615 
2770 
8 » 
8 » . 
( 30 » 
8 » 

717 

470 

5300 

no 

1080 

2300 

23 » 

18 » 

2070 

58 » 

876 

18 » 

78 S 

766 


Mot* ... 

DsoiaSA .. 

Dmy* 

MRyDPI ... 
faOttriri ... 
CMv.PjLC.Oi) 

DJLC. 

DockaFtaca* 

Ban tez* .... 
teffiénj .. 

Eeco* 

Etecffo-finm. . 


.). 

b W i w 


VALEURS 


toc. Ml 
Eno SAP.* 
imiranc* ... 
Ea rooc m * .. 
EuwimM .. 
Emparai*. 

Exor 

Fmob 

Fchaa-baucha . 

farad 

teiâto.... 


Frimante Bd 
GoL Lafoyon» . 

GtodOi 1 

GatBEaox ... 
Giophytiqui* 

Gaitond 

GTM-EnmpoM 
Goymw 4 )MLir 
Kachattt* ... 
H éntolU). .... 
HutcAïonn . . . J 


kora. Phtoe-M. 
to. Hérita . 

Md 

MH» 
J.UWwm... 
Lab.BoBon ... 
IdtoHB-Ojppé» 
Labon* .... 
Ugrand 
LagrandlDP) . 

LtDfSoDHV* 


hjxabaiinnob. 

Eôcafnnci* 


Odm 

prtoéd. 


3000 
472 
370 
I2S» 
3 » 10 | 
881 
12900 
12 A 99 
1608 
12751 
1460 
356 
329 
3109 
32 » 
2715 
485501 
3030 
10 » 
36 » 

818 

1136 

1810 

11 » 

248 »! 

236 

3 » 

13 » 

1241 

4 » 

12800 

670 

27 » 

823 

BU 

13154 

932 

1475 

122 ! 

483 

6240 

611 

1605 

12600 

2406 

1739 

20 » 

59 » 

58 » 

R» 

19 » 

8 » 

725 


Ponte 

OH» 

D Mte 
CQUft 

% 

+ - 

385 

378 

- 135 

29 » 

29 » 

- 067 

467 60 

477 

+ 105 

370 

370 


2740 

2740 

+ IBS 

3 » 10 

3 » 10 


670 

GOG 

- 220 

2900 

2900 

■ * a - 

24 » 

24 » 

- 076 

1501 

15 » 

- 039 

2751 

2700 

- 185 

14 » 

1455 

- 034 

355 

365 

- 028 

3 » 

330 

4 030 

31 » 

31 » 

- 029 

3249 

3259 

+ 028 

2675 

2676 

- 147 

488 60 

487 

+ 0 » 

3020 

3020 

- 033 

16 » 

15 » 


3710 

36 » 



829 

810 

- 1 » 

11 » 

11 » 

- 3 » 

1830 

1810 


II» 

IWO 

+ 087 

247 

248 

- 020 

236 

237 

+ 042 

354 

354 

+ 1 14 

13 » 

T 398 


1209 

1283 

+ 234 

4 » 

4 » 

- 284 

2810 

2810 

+ 038 

581 

607 

+ 649 

27 » 

27 » 


820 

820 

- 036 

805 

B» 

- 0 » 

3135 

3085 

- 218 

834 

934 

+ 021 

1472 

1475 


122 

120 

- 188 

4 » 

4 » 

- 066 

53 » 

5380 

t 115 

612 

812 

+ 018 

1638 

1638 

+ 2 » 

2594 

2604 

+ 015 

2370 

2370 

- 146 

1746 

1738 

- 0 » 

19 » 

1989 

- 055 

59 » 

>000 

+ 084 

1680 

>560 

- 063 

a» 

906 

+ 077 

19 » 

19 » 

+ 102 

795 

792 

— t 

72 S 

7 » 

+ 0 » 


Règlement mensuel 


Compan- 

ttfan 

VALEURS 

Com 

.•r.rj 

procto. 

ntnit 

cota 

Dwiwr 

OMS 

« 

+ - 

CMpm- 

«ion 

VALEURS 

CM 

préeéd. 

Pranitr 

cous 

Dante 

K 

4 - 

950 

ürinid ..... 

940 

942 

942 

+ 021 

1970 

Sefaaan .... 

19 G 5 

19 » 

19 » 

4 078 

11 » 

L Vuitton SA * 

11 » 

10 » 

1091 

- 081 

17 » 

SdHp* .... 

18 » 

1942 

1942 

+ 3 » 



704 

685 

872 

- 455 

870 

Saoafi 





1700 

Eaux + 

1670 

16 B 2 

iras 

+ 149 

735 

SAT 

775 

808 

810 

+ 452 

146 

Hait. Phénix . . 

133 m 

13441 

134 

+ 014 

11 » 

Saupiquet (Nu} 

1295 

1388 

1386 

4 702 

8 » 

tatemtM.. 

836 

825 

830 

- 0 » 

676 

Sdmddar* ... 

ses 

685 

864 

- 059 

» 

teurtfa 

84 

67 

87 

+ 409 

132 

S.C. 0 A .... 

131 

128 8 C 

12 B 88 

- 168 

640 

far.WnM .. 

615 

537 

637 

4 427 

8 » 

£LCJL£Gl .... 

820 

815 

825 

'4 061 

19 » 

Hanoi 

19 » 

1938 

1940 

- 051 

886 

Sd>* 

880 

978 

8 » 

eu- , 


ten 

2875 

2778 

2778 

- 1 Q 6 



















36 » 

Metab 

35 » 

•KM! 

3 S 7 S 

4 042 

112 

S. 6 E. 

ira» 

ira» 


- 092 

1510 

MdiKU 

1598 

15 » 

1577 c 

- 072 

665 

shekel*. 

849 

641 

644 

► 077 

47 D 

HdandBfcSA. 

488 

470 

473 

- 307 

11 » 

Sis 

11 » 

1179 

1179 

- 092 

825 

kfia.Sdafa.Dfal 

900 

8 S 8 

8 » 

- 022 

6 » 

SmocrtlAH.* 

627 

620 

618 

- 143 

67 

NUL Primo*» 

» 

62 5 E 

83 

4 S 

410 

Srnnorfti) 

520 

476 

476 

- 848 

2400 

Moa+Hmtty 

2425 

2470 

2470 

+ 188 

1290 

SbaRoaufand , 

12 » 

1306 

1296 


113 

IfataR 

Ï 12 4 C 

113 7 C 

113 » 

4 133 

750 


7 » 

743 



11 » 

fâwfa.lfina 4 .. 

1104 

11 K 

11 » 

4 2 » 


Surtaxa 

304 

304 

304 


197 

Mord-Est 

1 S 8 SC 

201 

2 » 

4 076 

2 » 

Sortes (ta) ... 

270 

2 » 

2 » 

4 370 

485 

Menton Mv) ... 

488 

489 

4 » 

... „ 

28 » 

■ — «— -« — 

joohho . . . . , 

2910 

28 » 

20 » 

- 069 

820 

Montent Gd. . 

7 » 

7 » 

7 » 

.... 

446 

Sogmp 

4 » 

475 

47 $ 

4 391 

1320 

DccMm. (GénJ 

1288 

1291 

1291 

4 023 

2180 

Soom-AHL* , 

21 » 

2186 

2219 

+ 132 

16 » 

OmfJtafa ... 

1715 

1721 

1721 

4 03 S 

7 » 

Sûurct Piiiïtr . . 

768 

767 

767 

- 013 

178 

OGda-Caby .... 

176 

173 

172 

- 227 

11 » 

Souk* 

11 » 

11 » 

11 » 

- 075 

5 » 

OptPrtaa... 

650 

549 

549 

- 018 

650 

SpfaOotignoL.. 

644 

647 

847 

4 047 

43 » 

Mdni 

4500 

4510 

44 » 

- 022 

796 

Soute 

7 » 

770 

770 

- 363 


te 

614 

5 M 

516 

4 039 

415 

Stetaw»*.. 

429 

428 

410 

- 442 

8 » 

Priante.* . 

818 

811 

815 

- 012 

SIS 

TaiaiUnnK.. 

775 

770 

769 

- 077 

1720 

tetafami* . 

1728 

1705 

17 » 

4 011 

33 » 

TéLEtott 

3275 

3275 

37ttO 

4 015 

-n» 

terni 

1630 

1734 

1729 

4 292 

1740 

TtanmnCSJF. 

ms 

1693 

16 » 

- 1 « 

1110 

Paraod-Rfaard.. 

1120 

112 S 

1121 

4 009 

5 » 

Total fCFPhkr .. 

503 

515 

509 

4 119 

18 » 

PaugucSA. .. 

1839 

1638 

1624 

- 092 

103 

- tarife] .. 

K» 

107 

107 

4 0 94 

M 

Kodak» 

12 4 C 

122 C 

12 » 

- 161 

23 » 

TJLT. 

2425 

23 » 

23 » 

- 144 

23 » 

rote 

23 » 

2373 

2372 

- 034 

7 » 

ILFJL 

ni 

800 

801 


9 » 

PJLLafafnal ... 

887 

B 40 

848 

. 482 

M» 

IUC 

1470 

M» 

14 » 

- O» 

3510 

team CM... 

3<®9 

3440 

3440 

- 115 

720 

LUE. 

685 

672 

673 

- 175 

14 » 

PrfaMSb .. 

1385 

13 » 

1365 


9 » 

ms. 

937 

941 

941 

4 043 

875 

teagn 

824 

828 

825 

4 012 

3 » 

ILCJLé 

3 SG 

364 

351 

- 140 

805 


7 » 

7 » 

772 

- 102 

BIO 

Ltafadt 

606 

796 

796 

- 112 

25 » 

toomodèa .... 

25 » 

25 » 

2 S 80 


MO 

Mfo 

606 

616 

815 

4 149 

2 » 

"ramât SA* 

3 » 

29980 

297 

- 1 

1 » 

VdkMK ..... 

114 8 C 

109 9 ( 

ira» 

- *27 

IWO 

ttQNmCML a ■ ■ 

17 » 

1653 

1651 

- 288 

42 » 

V.CfeqwtP... 

4115 

4105 

4106 

- 024 

IBS 

te DM. TM 

15140 

148 

148 

- 225 

6 » 

Va Briqua.... 

»7 

610 

610 

4 049 

30 » 

MomIU)*. 

30 » 

3058 

32 » 

4 555 

8(6 

El+Gafaoo 

80 S 

»1 

800 

- 07 * 

535 

U» tarifa* 

5 » 

550 

550 


127 

Amnfac. .... 

136 

132 90 

134 

- 147 

17 » 

toute Urtd . . 

1738 

1768 

1754 

4 092 

430 

ftnar.Efanaa . 

396 51 

404 

404 

4 138 


Imnad-CJU. . 

1338 

1320 

1325 

- 082 

152 

Anw.Tite. 

151 5 C 

148 9 C 

148 » 

- 172 

7050 

LhnpériafaM 

5470 

5500 

5500 

4 048 

140 

Aorfoter.C.. 

149 BC 

1 » 

1 » 

4 033 


hda 

233 

291 

291 

- 068 

7 » 


744 

7 » 

7 » 

4 081 

38 » 

Stoten 

38 » 

38 » 

38 » 

4 237 

9 » 

RASE (AU) .... 

918 

899 

8 » 

- 207 

465 

Safat-Gotai» .. 

456 

457 SC 

467 » 

+ 033 

10 » 

feyar 

1019 

998 

963 

- 255 

1140 

SMontB. .... 

11 K 

1181 

1188 

4 172 

1 » 

BuCMafant. ... 

140 

143 

144 

4 2 » 


Coaptv- 

Mon 

VALEURS 

Cou* 

prêtât 

Plante 

can 

Dante 

% 

4 - 

215 

CbanManh. . 

219 » 

222 

222 

4 095 

305 

cs.Pte.imp, .. 

236 

2 S 2 

286 

- 035 

79 

le Bouta .... 

802 C 

79 S 

7995 

- 031 

2180 

StituetaBrii 

2148 

2124 

2124 

- 098 

97 

tenu Km.. 

S 45 C 

94 5 C 

90 20 

- 455 

11 » 

fonde* Bm* 

1126 

11 » 

1128 


149 

footamafaCid 

163 

157 

157 

4 261 

700 

foPtm-Mm. . 

681 

868 

ses 

- 045 

470 

Basant! Kodta 

441 

454 

454 

4 295 

62 

EauRand .... 

68 BC 

70 BC 

71 » 

4 451 

310 

facante 

306 GC 

3115 C 

311 » 

4 107 

275 


273 

273 

273 


540 

Enontop ... 

508 

503 

510 

4 039 

5 «e 

tedllaaon ... 

492 

533 

533 

+ 833 

10 S 

Ffeaodd 

T 08 2 C 

113 

112 

+ 256 

110 

Sancor 

116 50 

119 

119 

+ 303 

646 

Sri Bacrr. ... 

626 

621 

621 

- 0 » 

5 » 

Gén.fMgkqua .. 

611 

805 

605 

- 098 

535 

3 ml Monra . . 

6 » 

518 

518 

- 038 

97 

^plp|np|fj| 

97 

96 90 

96 » 

- 010 

48 

SdUanopoiain 

48 50 

48 60 

49 » 

+ 208 

96 

tamnr i...J 

K» 

102 

101 

4 1 

38 

Ma 

39 

40 40 

40 

4 258 

935 

toocfetAU. .. 

907 

910 

910 

4 033 

127 

npCtaoùed. . 

m 

133 

132 » 

- 104 

104 

KaUrndad .. 

97 5 C 

97 

97 

- 051 

946 

BU 

943 

949 

9 » 

4 170 

356 

TT 

338 5 C 

340 

342 

4 103 

153 

to-Yokado ... . 

152 9 C 

155 

155 

4 137 

64 

>■- - ■ >- 

mimmwm • 

67 Bt 

» 

68 

4 015 

950 

Merck 

900 

881 

ni 

- 211 

775 

IfinmtnM. .. 

769 

756 

757 

- 026 

290 

UoMCMp ... 

277 

275 70 

27570 

- 047 

2 » 

htegan-LP- ... 

263 

265 

265 

+ 076 

374 BC 

Manié 

37310 

382 » 

38200 

4 239 

161 

Nota Hydro . .. 

166 SC 

165 50 

164 » 

- 120 

205 

063 

270 

278 

278 

4-296 

«50 

faoofina 

16 » 

16 » 

16 » 

- 048 

535 

Phfa Maria... 

510 

4 » 50 

438 » 

- 225 

191 

«M» 

146 GC 

141 » 

141 » 

- 321 

6 » 

Qrinès 

621 

617 

635 

4 225 

905 

ntnülUfilMI 1 .. 

940 

911 

911 

- 309 

7 » 

foydDutch ... 

709 

706 

706 

- 058 

91 

RfaTtotoZhc .. 

9680 

H 

97 » 

4 1 M 

123 

StHdenaOo .. 

12360 

12440 

124 90 

4 105 

2 » 

Scttenbarg* . . 

245 40 

242 

241 » 

- 143 

116 

5 M Iranra- ... 

117 50 

119 » 

120 

4 213 

2370 

Statuer» AG. .. 

23 » 

2349 

2350 

- 063 

119 

121 

W 

[LDJC 

124 » 

127 » 

121 » 

125 

123 

- 152 

31 

TostêbaCap .. 

32 80 

33 » 

34 20 

4 427 

17 » 

Jnteer 

1712 

1718 

1718 

4 035 

286 

IMLTedm. ... 

274 20 

27750 

277 » 

4 120 

as 

VadHauM .... 

8 » 

841 

840 

4 120 

305 

te» 

310 

313 50 

313 

4 097 

410 

WestOuep .... 

4 » 

40470 

40470 

4 1 18 

465 

Xerartopk ... 

462 

455 

468 

- 087 

uni 

ZuntMCap - J 

1291 

130 ( 

1 » 

4 078 


Comptant (eétoetion) 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


* 

du nom. 


K du 
coupon 


Obligations 


6 te 7*1973 

87 » 


Emp- 8 . 80%77 .... 

123 » 

8270 

9 » * 78/93 

10266 

7887 

10 » * 79/94 _.. 

10636 

7072 

13,25 * 90/90 .... 

HW 15 

12052 

13 , 80 % 80/87 .... 

«2 45 

7448 

13 * 0 * 81/89 .... 

TDS 70 

40 » 

1675 * 81 / 87 ..... 

H 32 S 5 

11740 

10692 

16 * 0 X 82 /» .... 

4793 

16 * juin 82 

11925 

14290 

14 . 60 ï te . 63 .... 

116 » 

27 » 

19 . 40 KtMc .83 .... 

12215 

4808 

1220 * 00.84 .... 

moi 

6852 

llXfév .85 

11635 

2078 

KUfiXmanffi ... 

KBS 5 

1402 

0 RT 12 J 5 % 83 .... 

1751 

m0 

0 ATKJX 2000 .... 

H» 07 

9288 

QAT 9 L 90 X 1997 ... 

MS 17 

3770 

□AT 900 % 1996 ... 

106 59 

2443 

Ch. Fonce 3 * 

171 » 

.. 

CWBqmjMV-n - 

HH 70 

2701 

CW farta 

10175 ' 

2701 

CW Sus 



CM jeu. 82 

101 » 

2701 

PTT 1120 * 85 

Ü 910 

43 » 

OT 10130 * 8 @ . — 

• ut. 

a. 

CME 11 ^ 0% 86 .... 

10630 

9414 



05 J 1 
3278 . 

OHI 090 %dfc.K. 

HW 40 

VALEURS 

ton 
piric. . 

Otite 

cours 


Actions 


Mnhpi 

JOKtaMLfcJ... 
AjGF-EIObÜ ... 
toptHrtal .... 


[fat* POU .... 
■CMoBt» .... 
BnqMHH»h.&bi 
BiglÉderlU) ... 
ELS 1 »... 


IBJLP.H 

I Bénéécfi» 


BLTP. ......... 

Ûdf 

CMnfp 

CAME 


CtofaoaKxnaiM 

CESJris 

CHM-Btay.. 
CMndOM ... 

CMafi 

CJFAL 

CM«*rv«U 
n(N|l 
IC 1 C.Emk.iW 
CUMtaa... 


1610 
20 » 
82 S 
. 829 
240 
485 
27 » 
410 
5 » 

' 4 » 
669 
6 » 
421 
4750 
909 
168 
woo - 

- 946 . 

6» 

739 

950 

8 » 

29 ». 

273 

106 

-MG 1 

no 

3» 

M 


1478 

2020 

826 

B» 

248 

4 » 

25 » 

406 

H» 

4 » 

6 » 
396 ï 
4810 
895 

ns 

10 » 

946 

8 » 

725 

936 

8 » 

30 » 

2 » 

103 

mi 

186 

381 

838 


>70 


VALEURS 

ton 

parie. 

Dm 

cours 


UK 

U» 

□un ED 

670 

670 

Qua 

1494 

14 » 

CdkteM 

2520 

2520 

IMI ... 

477 

472 

Qnfataa 

662 

B» 

dm Mai* 

40 » 

40 » 

Coaplyog-Aha. ... 

804 

840 

Ckmnfc&a} ...... 

1155 

11 » 

CMP. 

43 30 

46 » 

QâLGfahd. 

. 1046 

1106 

O. IHvandEhl . . . . 

8 » 

S 29 

CMdW 

15510 

1 » 

DttafSA 

950 

902 

MdndaSA 

1 B 18 

1927 

DatariWaïffW ... 

1310 

1366 

Wartcmfa........ 

910 

910 

Ennemi Wy .... 

15 » 

1570 

fanifari... 

26 » 

28 » 

CccnririiCteu ... 

KO 

BS 

Bacsofaeqn 

470 

4 » 

UAmu 

819 

000 

EUtLdtac 

1004 

W 06 


359 » 

353 

Erararfaa Parta 

819 

645 

tavwM 

3425 

3500 

Eanp tacite. ..... 

98 » 

100 

Bte 

30 » 

3135 

Hndaua.. 

312 

315 

F»P 

4 M 

4 » 

toc 

.1301 

1356 

FoodrilOal 

862 

648 

Fin;i»BM 

8206 

5240 

Fenrin 

572 

573 , 

Forint* 

1110 

.... 

toge* •••«•«•• 

466 - 

485 

FwoaLAJUL 

500 

5 » 

ton La).» 

76 » 

TE» 

ton, Pial tond ... 

522 

...« 



1155 

1225 

Gtrton 

625 

571 

ta 

902 

886 

Gr.Ra.tote. 

517 

505 

GrtoMod. Parta 

4 » 

470 

britofa 

3970 

3950 

G Tnaptod. ...... 

-814 

840 




hntada SA, ...... 

562 


towwmt 

315 U 

3 » 

tedd 

4 » 

4 » 

1 — *—)TT , 

7 » 

7 » . 

tariAltenfa .... 

11470 

120 » 

(Mate 

57 * 

574 

hteMCML) ... 

38 » 

3600 

•fate—. 

2 »» 

233 

irinw 

SU 

US 

LritertFrim...... 

270 

277 

UaPariria 

1660 

.... 

CaririeMm 

348 

335 

Lscafieriedui ...... 

.44750 

440 

LucUd 

. 710 

752 

tentai 

1840 

18 » 

Mutai BA.. 

52 W 

52 » 

l^teUrfafa .... 

250 

257 » 

HhcpaatSA ...... 

MB 

135 » 

MtetaPUL 

8 » 

510 

MUDteé 

613 

510 

ltal».„ m 

232 

2 » 

MafakMaraii 

101 » 

H»» 

IWgWatdd ..... 

M 6 

.... 


VALEURS 


onpam 

optog 

OédLICL 

OrignpOnrai» .. 
PdMMwvstué .. 

MiriP 

ftriiftro 

taMriénc 

Fat. Rn.Gnt.ka. , 


PHWCMm .... 
MÉayiosLkM) 

PtaWtandv 

PpaUntotork ... 
PUL 


PMndW K SA. ... 

Pdddt 

fafl.Sod.R- 

RUnrPHLfe.iwJ 

KafMn 

HocMcrtafaSA . 
RochmCMpi .... 
RouriofÜL) ...... 


RougjartHs 

5 nr 

SAFM 

SifioAkan 

S 4 FT 

Ses 

StGobwCl 

SsftsfaHU 

Saaa-fé 


M 


5 CAC 


S£P.M 

SBK.E« 4 >.vaL 


Scmi 


Sipk (Plint HMul . 
SdGéoéofaQP ... 
SgUfMi .... 

Soft» 

Safari 

SüOPlP.M 

Sririgi 

SogariM 

Sosfenfang. .... 
SonM 


&P 1 

SwOfadMB 1 .. 

Suri 

Tdntogv 

Tbcos-AmMui ... 
Tour SBd 

ÜflnrSJUL 

UAP. 

U.TA 

Vkat 

MM 

An 

WrirawSA. ... 
ftmduHnc... 


COM 

prfc. 


470 
3 » 
3140 
mi 
1140 
495 
319 » 
4 » 
1700 
320 
8 » - 
246 
12 » 
1349 
202 
870 
2130 
2728 
177 » 
4 M 
378 
443 
144 
4 » 
3 » 

131 

5 » 

1781 

11 » 

2675 

450 

446 

593 

170 

276 

83 

2 » 

868 

899 

m 

115 
295 
446 
325 
520 
1881 
WW - 
670 
845 
178 
1281 
175 » 
532 
779 
4710 
820 
1700 
940 
2270 
41340 

m 

7 BT 

2435 

2820 

1700 

1300 

216 

007 

M 8 


DtlMT 

coin 


486 

345 

3140 

1331 

1105 

485 

302 

395 » 

18 » 

9 U 

-890 — 
253 
1403 

1295 e 
217 
8 » 

2139 
2760 
170 40 
403 
350 

144 » 
515 d 
345 

557 1 

iwô 

2576 

447 

429 

600 

170 

270 

82 » 


225 

IM 

309 

444 

324 » 

489 

1936 

2082 

6 » 


1291 
173 
600 
800 
4340 0 
820 
18 » 

940 
2212 
503 i 
700 
781 
24 » 

28 » 

1748 

1872 d 
206 
6 » 

143 0 


VALEURS 

piric. 

Dans* 

cours 

Étrangères 


AEG. 

9 » 


Mb 

380 

Mt . 

tanta» 

23 S 


MgnataaBeik 

1548 

1502 

AaeriomBunda .... 

295 

2 » 

Am. Pgnofiu ...... . 

320 

lin 

AitmJ 

278 

209 

Anuriamelfioai .... 

179 

.... 

BcoPuptoand .... 

4 M 

386 

SanqnMoigai ... 7 . 

* “ 

..i* - 

Bwqw Onauria ... 

12 » 


EMgLImte .... 

580 » 

. 58100 

Bctabaat 

619 

817 

Cmdfa+Padfc 

102 

m 

CK 

35 

.... 

tomoiaÉ 

888 

are 

Dante brit 

381 

370 

DtBaars(porU 

7940 


DotCteird 

503 

500 

Wn-Bdgiqut 

811 

EK 

Gmet 

970 

1070 

tore 

148 

153 » 

Goodyu* 

361 

375 

GnoaundCa 

386 

388 

UdCanttaCtp ... 

11510 

m 

teywditac. 

484 

4 » 

Lttefemtaa 

187 

201 

Johtmdug 

11 » 

no 

Kdm 

20 

- 20 m 

Lama 

283 

ai 

Ifidtand Buta Pic .... 

63 

”5 

Mjridltoaaniar. ... 

79 

72 » 

fcrioif 

27 » 

KSI 

Nararii 

12670 

. 12770 

Ofiteri 

3750 

37 » 

ftdhliaital IfiléLa 
Sn^lMfiSlRWW^ una a 

228 » 

228 

Pi* inc. 

420 

425 

ProcaeGwMa 

520 

515 

Atari Oy lai 

31 » 

31 » 

Aufinco 

271 

267 

Ariuco 

2 » 20 

291 20 

Rodamn. ......... 

433 

440 

Stopa» 

2310 

23 » 

Shafib-fainJ 

113 


SXf.AUdioiig .... 

331 

367 

StadOyolOM. 

106 

.... 

Tamaco .......... 

Z 75 

259 

Ihonaft 

88 

6720 

Tony «àat ec .... 

2920 

» 

VMalfate .... 

940 

833 

Wagena-U* 

886 


WailW 

27 » 

29 » 


VALEURS 


AfiP.SA. 

ÜMllHdDM... 

faynd 

UCJtf. 

BJLP, 

MriTfldnoiogta 

UU 

Crin*!**.... 

Crin» 

Cadf 

CkpGMUSagW . 

E ftH - f 

! HEafaBDcL.-... 

CEÛJLa 

CEPfO— wéria 
CAI Mondes. 

DM» 

DM» CTA. .... 


Cbn 

pidc. 


12 » 

uoo 

714 

10 » 

11 » 

1376 

ni- 

1510 

1115 

»10 

28 » 

11 » 

335 

3136 

1614 

1124 

2» 

36 » 

2810 


Dante 

cours 


1295 

a» 

726 

10 » 

1105 

1325 

753 

15 » 

1115 

27 » 

28 » 

1210 

348 

3220 

1600 

11 » 

2 » 

3605 

wan 


VALEURS 


Dante 

Dsouot-faamacM-. 
taeOUoHL. 
EtftnaBdknd .... 
Bad.S . 0 — A... 
Expi n d •••••••••• 

r~r n 

l^flUII al 

Giénai .......... 

GByDaorm 

UX 

WMam te y .... 
Ugdindgiim .. 
IdBH mriM snaor. 
Lucanie 


fatotonte .... 
Méntag. Meim ... 
WooioflialmaL .. 


Cours 

(rie. 


1005 

600 

41 » 

370 

1003 

8 » 

815 

8 » 

1185 

307 » 

370 

Ml 

335 

664 

585 

483 

19210 

792 

7 » 


Dante 

coin 


1005 

S» 

41 » 

370 

1018 

912 

846 

910 

1114 

306 

3 » 

519 

3 » 

651 

585 

463 

1 » 

792 

745 


VALEURS 


NmMM».... 
OtoNOr-Logabn . . . 
On. 610 . Ffe .... 

FM fanas 

Pawfiflp 

RM 

ShfioWaEMiteDi 

StHoooriMitigoon 

SCEAU. 

Smllin 

SEP. 

SEP JL 

SÛT. Gond .... 

SadMaq 

SoSw 


Vdm ttolraBM ... 


Cbn 

(rie. 


23110 

940 

610 

540 

2 » 

7 » 

1750 

15 » 

240 

300 

1724 

1510 

1968 

3 » 

ISO 

464 

11 » 


Dante 


2 » 

9 » 

Ml 

6 » 

2 » 

7 » 

18 » 

15 » 

249 

1799 

1505 

19 » 

3 » 

M 7 S 

« 25 » 

CM 

9 » 


SICAV (•élection) 


30/4 


AAA 

Mon Pana 

fa te tond. 

Monte 
Atttand 
AGF.feteM» 
A&F.EOOO . 

AGP. ECU. 

AAF.I 

A&F. 0 BUG. 

Ateo 


Hors-cote 

Amp 

ruMpLM 

PEU ......... 

Cbdny 

COcbd. Fonte* 


Droits et bons 


VALEURS 


ton 

irie. 


Dette 


AttHbudon 

ttUgria.....^.;., 

DW».. ........ 

tod. Fonde Ft» 
fa ra ud R to ll......: 

TM 840 




La Qsstion an .driet : ; 
ès votre portteülfe prasbffri 
38.18 Ta»* UMWË poil SQUR8E 


Cote des changes 


marché of^aa 


BUMWaRD -v-.... 

gcu 

mieagnatKlOOM.K 

**wmn 

fayatatKXHL} ..... 
Dw n tedOObd ...... 

SSÈSSSïii::::^ 

McshOOtedBM) ..... 

Ma U 000 M 

&M 00 frJ..,.-. 

SMtdOOM 

Aride (100 aefe) 

EwagoetlODpMj 

faRagdHOOeaoJ »...■• 

Caste Scan 1 }.... 

Jlp»(W 0 i«W 


COURS 

(rie. 


COURS 

ao /4 

COURS DBS BUETS 1 

Achat 

Vanta 

5966 

87 » 

6 KO 

8838 

«... 

• aee 

3331 » 

3236 » 

- 3436 » 

- WON 

1 S 600 

16480 

m 

288 HO 

3045 » 

88890 

85 

915 » 

89100 

85500 

92 

.8938 

98 » 

103 » 

. 4520 

41 » 

51 » 

4888 

44 » 

49 » 

407400 

394 

415 

964 » 

92 

87 BW 

47495 

461 » 

484 » 

47 » 

46 » 

51 » 

4306 

38 » 

* 8 » 

44 M 

43 » 

47 » 

- 42 » 

4110 

4310 


■MONNAIES 
ET DEVISES 


OrfinOdoanbnal.. 

OrSibnfine» ...w.... 
Pdc«feaaçaàu( 20 H 
PftaftMçeaaltDH 

P 9 caateaQ 0 t] 

P 4 «Wo*C 20 « 
S o uv e ra in. 

Pftcadé»doaéi 

PAoadalOdotea 
FtesdaGiMn 
fBoadi 50 ptei 
Kcada 10 florins 

OrlmfeM 

Or Zurich 

Or Hongkong 
fagetlmton 



DabnfaLEteOi) 
total 


Marché libre de l'or 


Enénfan 
Fraie JnoL 

Rachat 

net 

VALEURS 

•EmMon 

FvahincL 

Rachat 
net . 

8 » 62 

83963 

Finie 

45151 

438 » 

50945 

48104 

Fonde Régnai 

122643 

119071 

39473 

37583 

Ruritamrâî».... 

1332 » 

1332 » 

62541 

KG 80 

(taenia 

30027 

2 » 83 

867 » 

03420 

FuAfcr 

26709 

253 » 

12 K 65 

1235 78 

forAlmia 

897 78 

876 » 

84623 

92949 

ftuatoar 

8201191 

8180739 

112201 

lira» 

FfudiBCU ’ 

57116 

662 71 

46648 

44437 

Ta 1 r nramlea 

1231906 

12137 

1129 58 

1120 » 

imuonm 

1122 » 

112148 

702 » 

686 7 B 

Cation 

61 E 2 S 66 

6137222 

21595 

20814 

GramAandricni .. 

15657 

«15 

187 

18024 

toute Moite 

753 » 

72*86 

5572 S 

541632 

Gan. Randannt 

47383 

4 E 234 

736 53 

70218 

tat.Sfl.ton 

8 » 87 

773 B 

38367 

388 27 

liManownlaanc*. .. 

120912 

120912 

58447 

57716 

HuBonratim 

IMS» 

lia» 


531780 


1360 S 3 

138083 

44024 

42028 

Hftmmuiûpi., « # 

213601 

2 D 5 SS 0 

115365 

115365 

HtaoiMuFianct.... 

114401 

ITOU 

135765 

132782 

HaanmCUfarii. . 

128346 

1283*5 

11491 

«70 

fautons OU^afan . 

151401 

145929 

12661 

12087 

Horion 

1259 ES 

1222 » 

4 » 50 

476 » 

1 uni 

02222 

594 

263614 

2 S 282 & 

tafaSteUrias .... 

8 » 94 

m» 

9709 

SIS 

teà rinçât 

1339441 

1313177 

187532 

1678 32 * 

teHÿ 

12056 52 

11592 » 



Hantait lïino 

48724 

474 » 

8 » 39 

84047 

tarifai tarit.... 

72761 

08462 

41622 

40021 

Intacte 

1430916 

U 2 S 0 E 0 

1230229 

1230229 

ImteCHtew 

1772034 

1768*97 

9 U 57 

824 » 

-tarifa 

19334 

18771 * 

4 » 18 

48464 

Awaépegna 

29 } 81 

24710 * 

29348 

290 SG 

UflaaAarinm 

26418 

252 20 

260767 

33172 

Ldüuumtouie ..... 

BT 2 S 871 

612 » 71 

703 28 

87137 

UMqate .... 

8 » 61 

84631 

39341 

3 nbi 

UBariton 

375 » 

35882 

13191 » 

13191 » 

Ldtottedte ... 

2 » 52 

25443 

75630 

722 

bAriJMpn 

34975 

333 » 

00370 

114812 

idftriObta 

14837 

Ml 64 

265 » 

24428 

Utefliuwtet ... 

6468133 

640133 

U 994 

143 U 

bAu-RnL 

22772 

21735 

11 a 12 

118781 

Ldlne-Tdqn 

128171 

1223 » 

113 » 01 

1138901 

Uun manrtaiwi 

me 70 

1042 » 

«1984 

9570 » 

LfaahatofaMdi .... 

23254 » 

2319690 

29212 

27887 

Uonha 

7207031 

7135674 

2920 SG 

2914 71 

Untponiiaflto 

E 53 39 

83438 

401699 

40 » 97 - 

WAinoéi 

18763 

179 12 * 

23792 » 

237 »» 

Mnrida In mil ■■ 

483 33 

44232 e 

7889 60 

781149 

MMfa 

. .588648 

58 » 48 

1565 52 

1523 62 

Mon J. 

53372 33 

53372 33 

Mi 47 

810 » 

MODÉAtli aiamia 

259967 14 

25988714 

68890 

67046 

*• ter— 

mmnXÊÿmMMm 

' 43130 

41174 

6115404 

5115404 

K^sâaÜrâSA .... 

167 20 

esc 

- 1758 M 

171167 

NMfaaoc. 

-05332 

054024 

- «09 

196 » 

ràûoSEpeg* 

1333549 

1320346 

133970 

m» 

BaârMæSd t 

mm 

«627 

43909 

42734 

tonte 

1 U 204 

111147 

125678 

nas 

toe^faàri .... 

547 » 

832 SI 

101043 

101043 

MMfahiMi 

1487 » 

1467 » 

98 a» 

97 D 33 S 

Mkfawfl .... 

62770 » 

6 Z 77068 

sa 07 

54279 * 

tarin, ilaaia 

« 7 » 

1076 a 

113878 

110132 

tonte W 

asau 

548*810 

E 7 B 87 

562 » 

NMAUhi 

384 » 

778 » 

26647 79 

2631354 

Hfarito 

6033 » 

5706 fiS* 

69802 » 

5832459 

NorifariMutaffL..- 

«147 

1238 »* 

113749 

11200 

IHwBUm 

101637 

10309 ! 

1314407 

88 » 34 c 

SMmpSnr ...... 

1467 53 

14 » 05 c 

1045489 

« 89 » 

OUgtei Coont ... 

4 » 44 

4 » 15 

116238 

113401 

owob 

111038 

«D» 

28582 

27872 

np. - .. 1 - 

593 07 

56134 

1052274 

%mn 

OprimdlRridnH . 

S 344406 

5265425 

6877 » 

60878 

Oriwtoto 

19027 

17210 

29247 

291 » 


650 » 

SB 

80856 

580 » 

fweqit. 

13985 

84091 

12809 

12582 


1619225 

ffwn 

45602 

451 50 

fri tri tou. ...... 

ns 75 

m» 


VALEURS 


PMtaGMtaa ..... 
PsteOpmaM . 
Priai Pinnori 


PtNBR 


PtocnMa Randannt 
PtonnnaSécuM.. 

(MnObteHril 

WtejM 


üw. 


Rmwlfaf 

RbdlPtot 

«y» — • • - - 
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36-16 Tapez LEMONOE 


Après le relèvement des taux américains 

La spéculation 
se porte sur le mark 


Amorcée le vendredi 1" mai à 
New-York, l' opération qui consiste à 
re vend re las yens japonais acquis 
précédemment contre des dollars 
pour acheter des marks allemands 
s’est pooissivie lundi. Ce mouve- 
ment est logique, au lendemain du 
relèvement du taux de base des! ban- 
ques 'américaines, augmenté ven- 
dredi de un quart de point, pour la 
deuxième fois en un mois, et pesté 
de 73/4% à 8%. Jeudi, M. Paul 
Volcker, président de la Réserve 
fédérale, avait indiqué que les auto- 
rités monétaires américaines avaient 
déjà dura leur politique, pour soute- 
nir le dollar et lutter contre l'infla- 
tion renaissante et qu'elles enten- 
daient continuer. Le marché 
financier s’attend donc que la 
Réserve fédérale relève son taux 
d’escompte de *5 1/2 % à 6 % dans 
un délai assez court. 


nourrir aucune inquiétude pour sou 

émission. 


En même temps, M. Yasubiro 
Nakasone, le premier ministre nip- 
pon, a annoncé, la semaine dernière, 
lors de sa visite infructueuse à 
Washington, que les taux d’intérêt à 
court terme allaient baisser à Tokyo. 
Enfin, il semble que les investisseurs 
japonais aient l'intention de ne pas 
diminuer leurs achats d'obligations 
du Trésor américain lors de l’adjudî- 
cation qui doit avoir lieu cette 
semaine pour un montant de 29 mil- 
liards de dollars. Outre l'énorme 
avantage de rendement (les obliga- 
tions d’Etat â dix ans rapportent 
plus de 8,30% à New-York contre 
2,86% à Tokyo), 1e ministère des 
finances nippon aurait donné des 
consignes officieuses aux investis- 
seurs japonais (caisses de retraite, 
compagnies d’assurances) pour 
qu’ils né boudent pas l’adjudication 
de cette semaine et souscrivent leur 
part habituelle (un ban tiras). Au 
reste, le Trésor américain ne parait 


Ces demandes conjuguées, de 
part et d’autre du Pacifique, n’ont 
pas manqué de soutenir le dollar par 
rapport au yen, le cours du bület 
vert se maintenant lundi â plus de 

139 yens, après une pointe â pins de 

140 yens jeudi (fl avait chuté à 
137 yens an début de la semaine 
dernière). Bien que les milieux 
financiers internationaux restent 
persuadés que ce sursaut est tempo- 
raire, et que les mesures prises ne 
règlent en aucune façon k problème 
de la faiblesse dn dollar, us jugent 
opportun de se reporter sur le mark. 
Ce dernier n’avait pas monté par 
rapport au dollar, cédant même un 
peu de terrain depuis raccord du 
Louvre fin février. On l’avait 
« oublié » pendant la grande bataille 
entre k: dollar et le yen : le voici rap- 
pelé à Fattcntion générale. 


Conséquence, le cours de la 
devise américaine était retombé, 
lundi, à son plus bas niveau depuis 
trois mois (1,7730 DM) après une 
remontée au-dessus de 1,80 DM, et 
les opérateurs Le voient bientôt à 
1,70 DM, son record historique de 
1978. Sans doute, estiment-ils que 
les taux d’intérêt allemands à court 
terme, 3,80 % restent suffisamment 
intéressants, même après leur réduc- 
tion eu janvier . dernier. Nul doute 
qu’une pression va s’ex er ce r pair 
une nouvelle diminution, ri le gou- 
vernement de Bonn et les autorités 
monétaires de Francfort ne veulent 
pas voir le marie se revaloriser à nou- 
veau contre le dollar, pénalisant 


ainsi les exportateurs d’outrc-Rhin. 


BOURSE DE PARIS 


Léger recul : — 0,26 % 


La Bourse de Paris a enr e gist ré 
une légère baisse en cette ruminée 
dn 4 mai avec un indicateur en recul 
de 0^26%. Les principales hausses 
sont Géophysique (+ 6,2%), La 
Redoute (4- 3,5 %), Printemps 
(+ 33%), Oarty (+ 3%), UCB 
(+ 2 %) . En revanche, notons parmi 
les baisses : Leblond C* (- 3%), 
Compagnie générale des eaux 
(- 2,6 %), Crouzet (- 2,3 %), JEcco 
(- 3L2%) et Sovac (- 2%). 
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Conséquence logique de la fer- 
meté du mark, des teuskms réappa- 
raissent au sein du système moné- 
taire européen, où les devises moins 
robustes cèdent du terrain. A Paris, 
le cours du DM monté, hindi, à près 
de 335 F, le niveau le plus élevé 
atteint depuis le réajustement du 
SME le 12 janvier dernier. Dans ces 
conditions, le Trésor et la Banque de 
France ne seront pas enclins & pour- 
suivre la désescalade des taux d’inté- 
rêt à Paris. 


FRANÇOIS RENARD. 


CHINE : après quatre mois de campagne 
contre le «libéralisme 


te bourgeois 


3VL Deng Xiaoping donne 
on coup de barre à droite 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Recevant la semaine dernière le 
vice-premier ministre espagnol, 
M. Alfonso Guéna, M. Deng Xiao- 
ping lui a déclaré que la * principale 
lutté » qui devait être menée en 
Chine était celle dirigée contre le 
• gauchisme» hérité de la révolu- 
tion culturelle, ses • nostalgiques » 
et son « inertie ■ pesant dam le 
Parti c ommunis te au point de consti- 
tuer un obstacle aux réformes en 
cours. Ces propos ont relancé les 
spéculations sur la poursuite des 
luttes internes au régime chinais. 

Depuis le début de l’année et h 
destitution de M. Ho Yaobang du 
poste de secrétaire général du PCC 
pour - droitisme », c’est cette der- 
nière déviation qui était considérée 
comme la phis sérieuse: la campa- 
gne idéologique est dirigée contre le 
« libéralisme bourgeois », et les flé- 
ments les plus conservateurs ont 
repris de l’influence. 

L’hebdomadaire Pékin- 
Information s’en est néwtimoiiw pris, 
récemment, à ces étrangers qui par- 
lent de divergences au sein du 
régime, affirmant qaU n’y avait en 


Chine ni conservateurs ni réfor- 
mistes, «pafa uniquement des » mar- 
xistes». 

En donnant un coup de banc & 
droite, après celui de janvier — & 
gauche, - M. Deng semble indiquer 
que, devant la poursuite de la lutte 
pour le pouvoir, il est nécessaire de 
revenir & une position médiane. Les 
« droitistes » trop enthousiastes pour 
les réformes ont perdu leur cher; les 
« gauchistes - ou «conservateurs» 
réticents devant les réformes ont 
repris une bonne partie de leur 


influence et menacent la stratégie de 
ML Deng. 

Ce dentier, même s’il demeure le 
seul «ciment» de l’équipe diri- 
geante, a été fortement contesté à 
«gauche ». Cest sans doute ce qui 
explique ce dernier retournement, 
dont Va presse chinoise n’a toutefois 
pas fait état, et la multiplication 
inhab i tuelle des apparitions publi- 
ques de M. Deng — qui devait rece- 
voir; mardi 5 mai, le mînk tra fran- 
çais des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond. 
M. Deng se comporte, & l’heure 
actuelle, comme SU avait en ; 
nence besoin d'affirmer sa ; 

PATRICE DE BEER. 


r — -Sur le vif- 


Ah ! les belles nuits.». 


J'ai faits tomber de mon lit, 
hier. Pourtant; le dimanche, je 
me cramponne à ma couette, 
croyez-moi. Mais, alors Bu. Je 
me réveille et — réflexe condi- 
tionné — . je tends une main 
encore tout engourdie de som- 
meil vers le tr an sist o r. J'appuie 
sur le bouton et qu'est-ce que 
['entends ? Une femme .désolée, 
incrédule, indignée : aa boite va 
les virer, elle et se» copines. Lee 
seuls postes â pourvoir, c’est des 
postes entre 10 heures du soir et 
6 heures du rnatin.-t pour elles, 
ces postes-Jâ, ti n tin. Blés y ont 
pas droit. 

Le syndicat veut pas. Le 
Sénat, lui. . il veut bien. La 
semaine prochaine, les députés 
vont enfin dire : oui, le travail de 
nuit pour les femmes, c’est OK. 
Ça, elle s’en fout, la CGT. EUe; 
elle (fit : niât.. Bosser le nuit, c’est 
mieux payé, ça dégage des 
heures Rires dans la journée, 
donc c'est pas bon pour les 
nanas. C’est bon rien que pour 
les mecs. 


leur borne femme roupflle. Ils 
peuvent vaquer aux soins du 
ménage, surveRra lea. devoirs 
des gosses, et les mettre au Et 
avant d’aller pointer. Bref, leu- 
double jownée, Bs sont feras de 
l'org an iser à leur idée. . 


Nous, non. Normé). Nous, on 
sait pas ee que c’est la double 
journée, jamais entendu parier. 
Nous, on rentre de F usine, du 
bureau, de l'atafier, Isa mains 
dans les poches en fin d'aprèe- 
mkfi. On se sert un petit apéro et 
on s'installe, les .doigts de pied 
en éventai, devrait la télé, en 
lançant i la canto na de : Qu' est- 
es qu'on bouffe ce soir, chéri ? 


Au moins, comme ça, ils sont 
pas obligés de laver, de repasser, 
de briquer, de recoudra des bou- 
tons, de cuisiner des plats à met- 
tre au congélateur jusqu'à des 
minuit - 1 heure, pendant que 


Tiens, ça me fait penser à 
cette collègue interdite de séjour 
au Parc des Princes. Bto devait 
assister au match Toufon-Radng, 
sameefi soir, avec mon MKmi, 
pour te Journal du Dimanche. E8e 
a pas pu. Cest pas mon Mîmi qui 
n'a pas voulu, c'est la fédération 
de rugby. Elle a dit : niet. Sa frot- 
ter au chef de l'Etat dans la tri- 
bune présidentielle, c'est pas 
chouette pour une nénstte. Cest 
le pied rien que pour les petite 
mecs. 


CLAUDE SARRAUTE. 


• Bangkok achète «te l'arme- 
ment chinois. — La ThaSande vient 
d'acheter para plusieurs m ê l ion s de 
dollars d'armements chinois, en par- 
ticulier plusieurs cfizaines de chars T- 
69, une grande quantité d'obus pour 
canons de 130 mm et des batteries 
de défense anti-aérienne, i des 
conditions financières particulière- 
ment avantageuses, a-t-on irxfiqué 
de source «fipiomatique. L'achat s’est 
concrétisé durant une visite, qualifiée 
de privée par les deux pays, du géné- 
ral ChoovaSt Yongchœyuth, com- 
mandant en chef de l'armée de terre 
thaüandaisa, à Pékin la semaine der- 
nière. De même source, on précise 
que la oontrat, qui s'élèverait à une 
dizaine de millkins de dollars, prévoit 
des crédts à kmg terme para ces 
achats qui pourront même être en 
partie fi na ncés par des exportations 
iha&andauas. La presse officielle 


chinoise n’a pas men tionné la visite 
(te chef de l'armée de terre thaSan- 
étatisai. - {AFP. LOT.) 
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M m Catherine Tasca 
dénonce 

. les effets pervere 
de la privatisation » 


Qualifiant de • très inquiétante » 
la situation actuelle de l’audiovisuel, 
M"* Catherine Tasca, membre de la 
CammîsriteL nationale de la commn- 
mcation et des libertés (CNCL) a 
estimé, lundi 4 mai, sur Europe 1; 
que cela démontrait - de façon écla- 
tante les effets pervers de la privati- 
sation ». 


Proférant différentes critiques sur 
les dentiers rebondissements dans le 
dossier concernant Les chaînes, 
M". Tasca a déclaré : « Le système 
qui se met en place actuellement 
vivra tant bien que mal âun horizon 
de dix-huit mois, voire trois ans. » 
• Je ne crois pas, a-t-elle dit, à une 
viabilité beaucoup plus longue. » 
Evoquant la guerre que se livrent les 
chaînes pour l’acquisition des 
vedettes du petit écran, M« Tasca 
s’est demandé ce qu’il adviendrait 
dé TF 1 si cela * devait conduire à 
faire perdre la confiance du public à 
l'égard d'une entreprise et donc â 
rendre difficile le placement des 
actions». 


Les animateurs qui « passent du 
four au lendemain avec armes et 
'bagages chez le concurrent » après 
avoir « proclamé leur attachement 
indéfectible à une chaîne » ainsi que 
lés journalistes • qui ont défendu le 
dossier d’un candidat repreneur tris 
ardemment et qui. dis le lendemain, 
négocient leur entrée chez l'adver- 
saire victorieux » sont poux elle des 
« exemples catastrophiques » de la 
situation. « Si cette guerre fait de la 
casse sur le plan financier, en aucun 
cas cela ne pourrait servir d'alibi 
pour différer, voire abandonner, 
l’application du cahier des 
charges », a toutefois averti 
M- Tasca. 


Le numéro du « Monde» 

date 3-4 mai 1987 
a été tâé à 433 399 exemplaires 
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Critique e t essayist e polonais 

Constantin Jelenski 
est mort 


Le critique et essayiste polo- 
nais Constantin Jelenski est 
mort ce lundi 4 mai des suites 
(Tarte maladie. H était âgé de 
soixante-cinq ans. 

Né à Varsovie, il avait participé 
au débarquement en Normandie en 
tant qu'officier de la première divi- 
sion blindée polonaise. Depuis 
7 951, il vivait à Paris, avec le statut 
de réfugié politique, avec sa compa- 
gne Leonor Fini. 

Lié depuis 1950 à la revue Kul- 
tura, la plus importante des publi- 
caüonslittéraircs et politiques de 
l’émigration polonaise, Jelenski est 
toujours resté un réfugié politique. 
Un des plus grands critiques et 
essayistes de l’après-guerre, il écri- 
vait aussi en d’autres langues. // a 
notamment traduit en français le 
Tram- Atlantique de son and Gom- 


browicz. Parmi ses œuvres publiées, 
de la po6 


on relève une Anthologie 
aie polonaise (Paris, Seuil, 1965; 
Lausanne. L’Age d’homme. 1981, et 
Leonor Fini (Lausanne, Guilde du 
livre, 1968). 

Membre du secrétariat générai 
du Congrès pour ta liberté et la 
culture, il a codirigé la revue 
Preuves. Depuis 1976, il était 
chargé de mission â /'Institut natio- 
nal de l'audiovisuel 


• Une édition européenne 
pour le Nihon Keizai Shimbun. — 
Le plus grand quotkfien économique 
japonais, le Nihon Keizai Shimbun 
(2,4 mfflions d’exemplaires par jour) 
disposera d" une éefition européenne 
le 1 v juillet prochain. Cette éefition 
sera imprimée par l'éditeur néerlan- 
dais Limburg Dagbjad (LD) et tirés, 
dans un premier temps, i 
6 000 exemplaires. Elle sera desti- 
née aux hommes d'affaires japonais 
travaillent en Europe. Le Nihon Keizai 
Shknbun suit donc la voie ouverte en 
janvier 1986 par un autre quotidien 
japonais, l'AsaM Shtmbun, imprimé 
lui à Londres et vendu dans les 
grandes capitales d'Europe. 


IVlQristuui Boutin 
nouveau président 
de rimfr ersité 
Blaise-Pascai 
àGeraout-Ferraiid 


CLERMONT-FERRAND 

de notre correspondânï 


L’umvennté de Ctetmonfell Fen- 
dra le nom de Blaise-Pascai ét son 
nouveau président est M. Christian 
Boutin, physicien de l'atmosphère. 
Le nom de Biaise Pascal Fa emporté 
sor celui de Tedlhard de Chardin par 
44 voix contre 28, alors que Fernand 
Reynand, toujours très, populaire 
dans son Aovergne natale, en a 
obtenu 6. M. Christian Boutin a été 
élu par 62 voix sur 92 votants, 4 bul- 
letins nais et 25 blancs, en remplace- 
ment de M. Jacques Fontaine, qui 
terminait son mandat de cinq ans. 

Agé de qaarante-hnït ans, 
M. Christian Boutin est directeur de 
TIUT de Montluçon (Ailier), 
depuis 1983. Après une maîtrise de 
mathématiques appliquées,' H a 
enseigné, de 1964 à 1967 au lycée 
Amara-Rachid à Alger, tout en 
poursuivant des travaux de recher- 
che à l’Institut de physique du 
Globe. 

De retour en France, 3 devenait 
stagiaire de recherché à la déléga- 
tion générale de recherche scientifi- 
que et technique dans le laboratoire 


du professeur Soulage, à Clermont- 
Ferrand. Depuis 1969, i 


3 enseigne à 
VÏUT de Montluçon, successive- 
ment comme assistant, maître assis- 
tant puis professeur, après un docto- 
rat d’Etat en sciences physiques. 

Chercheur au laboratoire associé 
au CNRS de météorologie physique 
et à l’institut de physique du Globe 
de Clermont-Ferrand, M. Boutin est 
également président du comité 
d’Auvergne pour la recherche et la 
technologie. 
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Réception et réexpédition du courrier 
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GEICA/42-96-41-12 56 bis, rue du Louvre. 75002 Paris 
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POUR TOUT SAVOIR 

SUR LE MINITEL 
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(Publicité) ■ 


SEJOURS LINGUISTIQUES 


ANGLETERRE - IRLANDE - USA - ALLEMAGNE - ESPAGNE 

e Séjours entamas. Coin quatUans. Sports et loisirs. Encadrement sérieux. 

• Options sportives : équitation, tennis, votai planche É voile. 

• BAvat des collèges «t lycées (11-1 Sans). •• 

• Etudiants (18-21 ans). 

• Toutes vacances scoiaaes : février. Pâques, juin. été. Toussaint, Noât. 


DOCUMENTATION GRATUITE SUR DEMANDE 



Maodm agréé jarUNOSS. 


21, avenue du Bel- Air. 75012 PARIS 
TéL : 43-44-1 1-44 
Buraaude Rhône-Alpes : 

2. wnoBdu Ci néw H imwra. 69006 LYON 
. TéL .-78-62-44-78 
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PE GRANDES MARQUES SIGNÉES 
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